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VS ONSEIGNEUR, 


Le Trefor de la Medecine eft un prefent 
du Ciel, qui nous apprend a nous connof.. 
tre € qui par cette connoiffance de nous= 
mêmes , nous conduit a celle de la Divi- 
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mites € cette [cience efè fi recommandaz 
` ble ,\que Dieu méme ordonne par la bou- 


che da Sage, d'honorer ceux qui en font 


profefion, omme étant abfolument necef° 
faire pour la conférvation de la fanté € 
de la wie; Le Poëte Grec en connoiffant 
l'excellence, éleve les Medecins au deffus 
d'une infinité d autres hommes, méme des 
plus illufires , € les Anciens les confide- 
roient comme les enfans des Dieux ; fi ils 
ont reconnu Mars pour le Dieu des Ar- 
mees, ils ont érigé des Autels à BEfcula- 
pele Dieu de la Medecine „eftimans qu'il 
n étoit pas moins glorieux de conferver 
les Rois € leurs Sujets, que de conquerir 
les Royaumes € les Empires. 

En efet, MONSEICNEUR, Zes 
plus grands Princes de la Terre auroient 
crú que leur gloire n auroit pas été par- 
faise , s'ils navoient contribué de leur 
partà la pratique de cette jcience. Jamais 
Alexandre le Grand ne parát plas libe- 
ral qu'il le fut envers sAriflote , lorfqu'il 
l'inféruifors de la nature &) de la pro- 
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priére des animaux; € nous avons encoye 


des compofitions du "Roi Mithridate , de 
l'Empereur Charle Quint es de plafieurs 
autres grands Conquerans;qui en ont fais 
anepartie de leurs occupations ; € Saint 
Louisaieulde Votre ALTESSE ROYALE 
crut que fans elle il ne pourroit fecourir 
les pauvres malades ; autant que [a cha- 
rité le demandoit. Une feule plante a pí 
vendre recommandable le nom de plufieurs 
perfonnes du premier rang, comme la 
Nicotiane qui croi? prefentement dans 


-nos jardins, &.qw omappelle l'herbe à la 


Reine ; dont les feuilles font autant de 
monumens éternels € d'autels élevez a 
l'immortalité de la Reine Marie Stuart, 
€ de Nicot, Ambaffadeur de François FI. 
en Portugal, par les foins duquel certe 
plante fut envoyee a fa Majefté qui en fit 
part au public. 

Enfin, les ordres que LOUIS LE 
GR A ND, donne au milieu de fès Con- 
quêtes pour les Anatomies publiques € 
pour la connoiflance des plantes, ne con- 
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E RBTST RE. 
tribueront pas moins à rendre immortel 
cet invincible Monarque , que le grand 
nombre de [es witoires, € de fes triom- 
phes que vous füivez de fi près , Mon- 
SEIGNEUR, gue toute la France vous 
regarde avec admiration comme un veri- 

«table Mars intrepide an milieu des feux 
& des flammes; ainf£ que vous l'avez fate 
connoître au combat de Steinkerque, a la 
Bataille de Nervduinde , € en tant d'au- 
tres aélions. Les coups que vous recites 
dans la premiére, font autant de marques 
fénfibles de &ôtre gloire ; fans que les in- 
fiances de M. le Maréchal Duc de Lu- 
xembourg , aient pá vous empécher de 
donner avant letems , des preuves illu- 
fires de vôtre courage , € d'être dé lors 
plus chargé de lauriers que d'années, € il 
ne falloir pas moins de prefènce d'efprit, 
de prudence €ÿ de valeur , que vous en 
ftes paroître à Nervuinde, lorfque vous 
pons: tronvâtes feul an milien des enne- 
mis ot les Troupes n avoient pÉ vous 

fiure pour vous tirer de l'embarras; 
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dans lequel les plus experimeniez as- 
roient ph demeurer [ans pouvoir s'en de. 
gager. Enfin , toute la Flandre ef? témoin 
que la tendreffe de vôtre âge n'a pas em- 

éché de vous trouver par tout ,où il y 
avoit de la gloire à recevoir ; € que lors 

u elle ne vous croioit pas encore en état 
d'agir, par le petit nombre de vos années, 
elle vous a when état de tout entrepren- 
dre par la grandeur de vôtre courage x ce 
qui fait évidemment connoître à toute la 
Terre „que le Sang Royal des Bourbons, 
€ celui des Princes Palatins qui vous 
animent, MONSEIGNEUR, € qut 
coulent dans vos veines, ne VONS ont ja- 
mais permis de demeurer à la venë d'une 
aëtion fameufe , fans y affronter les perils 
les plus imminens ; leur vertu vous a 
donné en naïf[ant, la prudence de comman- 
der en fage Capitaine ; €ÿ le courage d'e- 
xecuter en généreux Soldat. De forte que 
combatre gg vaincre ne [ont en vous qu u- 
ne méme chofè; € nous pouvons affurer 
par de fi heureux commencemens , que la 
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France attend une partie de fon bonheur. 
de vôtre Jage conduite , €ÿ de vôtre grand 
courage , qui ont toñjours paru égale- 
ment dans toutes les occcafions les plus 
importantes , qui n'ont fervi qu'à vous 
faire paroître plus glorieux dans cette 
triomphante Armée , dont vous ne faifiez 
pas moins l ornement que vous en can- 
fiez le bonheur ; quoique vons ny fuf 
fiez que volontaire. Ceflaufi ce qui dois 
faire admirer le fervice que vous rendiez 
à l'état, puifque celui qui agit & qui sex- 
pofè fans étre commandé ; montre plus 
d'affeition €5 dezele que les autres ; Un 
Prince magnanime , dans les grandes ac- 
tions fait tout , & il ny a pas pour ainff 
dire, de commandement dont il ne faffe 
les fonttions , € fans entreprendre fur 

perfonne , il enfeigne à tous par [on 
exemple , ce quils doivent faire par 
obligation. 

Voili , MONSEIGNEUR, ce que 

L'on a admiré en vous, € ce qui fait dire 

qu'on na jamais veu de Heros fi jeune 


PEP: PS ALURTE. | 
chargé de rant de trophées, € ce qui a fait 
voir dés vos Pr emiétres Campagnes , € 
dans le Commandement de la Cavalarie, 
la prudence € la capacité, que la feule 
experience donne aux autres : C'eft aufs 
de là que nous cperons des miracles qui 
ne feront pas moins glorieux à a la Fran- 
ce- que ce qui fè paffa dans la famenfe 
Bataille de Mont- AE a la prife de S 

Omer, 5 en tant d'autres grands exploits 
que MONSEIGNEUR LE Duc 
D'ORLEANS vôtre Pere, vous repre- 
fentera toñjours devant les yeux au mi- 
lien des Combats, comme autant d exem- 
ples que vous devez future. Te ferai trop 
heureux , MONSEIGNEUR , ff par 
mes longues experiences dans une [cience 
fi-profünde , & dans la connoiffance que 
j'ai des Urines € de la vertu des Simples, 
ou par mon Tréfor de la Medecine , je 
puis contribuer à une Janté fi î precieufe 
que la vôtre ,& fi neceffaire à la Fran- 
ce :: C eft linita deffen que je vous le 
prefénte, MONSEIGNEUR, © afin 


PEST PaE 
que le mettant au jour armé de «étre 
Nom augufle € redoutable „il foit au 
deffus de la critique de ceux qui ne pou- 
vant rien faire d'utile au public, croient 
Je rendre fort recommandables par la cen- 
Jere des Ouvrages qui les furpaflent, puif- 
qu ils n'oferont lever la téte pour faire 
éclater leur paffion , aprés une proteition fi 
puilfante, fous laquelle on verra paroître 
ce Tréfor que vous avez, bien voulas a-~ 
gréer , avec les vœux finceres que je fais 
d éire. éternellement avec un tres - pro~ 


fond repet, 


MONSEIGNEUR, 
De Vétre Altefè Royale. 
Le tres-humble, tres-obéïiffant 


& tres ~ obligé Serviteur, 
DAvACHDE LA RIVIERE. 
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AVIS) AU LECTEUR. 


E n'étoit pas affez d’avoir donné au 

public les moïens de connoître les 
temperamens & les caufes des maladies 
par les Urines ; il étoit encore neceflaire 
en lui donnant la connoiflance de tou- 
tes les parties du Corps , & des mala- 
dies aufquelles elles fonc fujettes , de lui 
donner les moïens de les guerir, C'’eft ce 
que l’on trouve dans ce Trefor de la Mê- 
decine , qui contient l’Anatomie , les nou- 
velles & dernieres découvertes, desobfer- 
vations fur les erreurs de l’ancienne Doc- 
trine ; la vertu des Simples , les moïens 
d’en compofer des remedes avec tant de 
facilité , qu’il n’y à perfonae qui n’en puif- 
fe faire dans fa famille, pour guerir tou- 
tes fortes de maladies. On y trouve les do- 
fes, & les compofitions de toutes fortes 
de Medecines & de purgatifs, felon Pâge 
&les forces du malade; la quantité & la 
qualité des Simples pour faire les reme- 
des, ptifannes, lavements , potions & apo- 
zémes propres & fpecifiques, pour guerir 
un chacun, felon la caufe de fon mal, 
qu'on aura connuë par les Urines. On 
trouve enfin dans ce Tréfor , les moïens 
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que je communique avec plaifir au public, 


AVIS AV LECTEFR. 
de guérir la maladie Venerienne & fes ac- 
cidens, par la vertu des fimples, fans don. 
ner le flux de bouche, niufer de Mercu- 
re, & la maniére de donner le Aux de bou- 
che & le Mercure, à ceux qui le fouhait- 
teront , avec le regime de vivre qu'il faut 
obferver dans ces maladies , & dans tou- 
tes les autres. On y trouve de pluslexpli- 
cation & létimologie des noms Grecs & 
Latins , des parties du Corps & des mala- 
dies: fibien que l’on peut dire, que ‘cet 
Ouvrage qui n’eft composé que de deux 
Tomes, eft veritablement un riche tréfor, 


-Qui renferme & contient ce que l’on au- 


roit bien de la peine à trouver dans une 
grande Biblioteque ; puifque celui qui 
l'aura, pourra non feulement paru facere, 
mais auf pawcrs dyfècre malta; en pofledant 
tout ce que lantiquité a eu de plus pré- 
cieux dans la Medecine ; & ce que les 
Modernes ont eu de plus reférvé, avec les 
obfervations fùr les erreurs des Anciens, 
& fur le fentiment des premiers Auteurs 
de la Circulation du fang ; & en quoi les 
uns & les autres fe font trompez , ainf 
que nous l'avons reconnu par les dernié- 
res découvertes. Ecenfin, la maniére de 
faire les cures des maladies. les plus defef- 
pérées fuivant mes longues experiences, 


AVIS AV LECTEVR. 
étant perfuadé comme dit l’Orateur Ro 
main: que nous ne fommes pas nez pour 
nous feuls ; Non folum nobi nati fumus , [ed 
etiam patrig, parentibus  amicé, & comme 
dit Pythagore, duo longe omnium pulcherrima, 
divini(que operibus confimilia, nobis à Deo fuiffe 
concefla , veritatem [fcilicet eloqui, € mortali» 
bus benignè facere; aini n’aïant mis la main 
à la plume que dans la vúë d’étreutile à 
mon prochain,en lui parlant fincerement, 
& en lui, donnant des veritables moïens 
de conferver fa fanté & fa vie ; J'efpere 
que le Le@eur recevra mon Ouvrage 
d’aufli bonne part , que je lui prefenre de 
cœur & d'affection pour fon utilité ; & 
afin qu’en fe connoiffant lui- même , il 
puiffe mieux connoître Dieu , Deum gui 
vult nofe , [eip(um ut noftat neceffe eff, dit S. 
Chryfoftome , c’eft ce que je fouhaite ad 
majorem Dei gloriam , wale, 

Jai divisé ce Tréfor de la Medecine en 
cing Livres; le premier Livre fait feul le 
premier Tome , qui contient la divifion 
du corps humain , fuivant Hypocrate, 
& les plus célébres Anatomiftes anciens 
& modernes ; le nom & le nombre des 
parties fimilaires &difimilaires; la divis 
fion la plus ordinaire aux Anatomiftes j 
qui- eften trois ventres ; TESIONS ou cayi- 
tez 5 qui font la Tefte, la Poitrine & le 


AVIS AV LECTEFVR." 
Ventre inferieur & aux éxtremitez ; aveg 
la raifon pour laquelle je commence plû- 
tôt par le ventre inferieur que par le fupe- 
rieur , qui eft la tête, comment on doit 
confiderer ce ventre inferieur, qu’elle eft 
fon étendue , fa figure & fa compoñition, 
la graifle, la peau, epiderme & les autres 
parties contenantes propres & commu- 
nes , avec les parties contenuës chacune 
en fon lieu, fans renvoïer le Lecteur à des 
Traitez particuliers & feparez ; comme 

{ont des Os &des Cartilages, qu’on ap- 

pelle Oftcologie ; des vaifleaux qui font 

les limphatiques , les veines, les arteres, 
les nérfs, que l’on appelle Angeiologie, 
desmufcles & des autres efpeces de chairs, 
qui eft la Myologie, ni àun traité ou dif- 
cours particulier des vifceres & de toutes 
les autres parties internes, qu’on appelle 

Splangnologie ; parce que j'ai jugé que 
ces differens trairez ne fervent qu'à cha- 

griner le Lecteur, qui eft obligé de quitter 

fon fujet pour aller chercher en differens 
endroits les parties qui compofent une 
feule region , comme on voit prefque dans 
tous les autres Anatomies, Ainfi l’ordre 
que j'ai fuivi , lui donnera la fatisfaction, 
qu'il n'aura qu’à fuivre: par exemple, la 
defcription du ventre inferieur , de la pois 
trine , ainfi des autres , pour trouver fans 


AVESTA Y LECTER.: 
interruption , toutes les parties qui com- 
pofent ces regions chacune en fon lieu, 
avec les maladies aufquelles elles font 
fujettes, & les remedes pour les guerir, 
fans être obligé d’aller chercher en un 
endroit les os d’une partie, en un autre, 
les mufcles , en un autre les vaifleatx , en 
un autre les remedes , ainfi du refte ; ce 
qui eft fort embarraffant, & dont on au- 
ra pas Pincommodité dans cet Ouvrage, 
où chaque chofe eft décrite en fon lieu 
fans renvoi. Ce premier Livre contient 
aufli le traité des veines laétées ; la ma- 
niére que fe fait le chyle, & comme il fe 
convertit en fang , avec les autres chofes 
remarquables, qui appartiennent à cette 
region , fuivant la Circulation du fang 
& les nouvelles découvertes, 

Le deuxiéme Tome commence parle 2. 
Livre, & contient les trois autres, 

Ce deuxiéme Livre traite amplement 
des parties qui fervent à la generation , 
& la maniere dont elle fe fait füivant les 
Anciens & les Modernes , & comment 
l’homme s’engendre dans un œuf , avec 
les maladies qui affligent ces parties, 
les indifpofitions des femmes enceintes 
& des accouchées , celles des filles & des 
petits enfans ; & les remedes pour les 
guerir, chacun felon fon état & la caufe 
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de fa maladie: avec un Traité des mala: 
dies Veneriennes , de leurs caufes & oris 
gines; du regime de vivre , des remedes 
pour les guerir fans flux de bouche, & la 
maniere de le donner, 

Le troifiéme Livre , traite du ventre 
moïen, qui eft la Poitrine : qui contientle 
cœur & les poûmons, & de toutes les au- 
tres parties contenantes & qui y font con- 
tenuës chacun en fon ordre, de leurs ma- 
ladies & des remedes pour les guerir, & la 
maniere que fe fait le fang dans le cœur; 
quile diftribue parle moïen des arteres, 
pour la nourriture de toutes les parties du 
corps. ; 

Le quatrieme Livre ; traite du ventre 
fuperieur qui-elt la Tefte:, du cerveau & 
de fes faculrez , des nerfs, des organes des 
fens; & des autres parties contenantes & 
contenuës dans certe region , & les remes 
des pour en guerir les maladies. 

Le cinquième & dernier Livre ; traite 
des extremitez & jointures, c’eft:à-dire, 
des bras & des mains qui font les füpe- 
rieurs , des cuifles, des jambes , & des 
pieds , qui font les inferieurs ; de toutes 
les parties qui les compofent , des caufes 
& origine dela goutte & desautres mala- 
dies qui les affligent , avec les remedes 
pour les guerir, . 
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DEV RKE PREMIER 


Contenant la ftruéture du corps humain 
& la Divifion des parties felon les plus 
celebres Anatomiftes anciens & Mo- 
dernes & les dernieres découvertes. 


$. PREMIER. 
De la Divifion des Parties du Corps. 


ÉlrrocRATE divife le corps 

A humain en parties contenantes , 

en parties contenuës , & en par- 

ellentes ou qui font efforts. Les 
contenantes font toutes les parties vivan= 


z Le Trefor 
tes tant nerveufes que charneufes , lef- 
quelles à parler proprement font les feules 
vraïes parties, parce qu'il n'ya qu'elles 
qui faflent des actions & qui foient le fu- 
jet des maladies. 

.… Les parties contenués felon cet auteur , 
font les humeurs contenuës dans leurs 
vaifleaux. 

Les parties qu'il appellent impellentes, 
font les elprits qui courent & vaguent 
d'une tres grandè vitefle dans toutes les 
parties. 

Il faut obferver que les humeurs & les 
efprits font appellez parties, en prenant le 
nom de partie largement pour tout ce qui 
entre en la compolition du corps humain, 
comme il fera plus amplement expliqué 
en fon lieu. 

Droczres divife le corps en quatre 
parties qui font la tefte, la poitrine , le 
ventre & la vefe. 

FERNEL le divife en regions publiques 
& privées, il entend par les publiques & 
univerfelles, celles qui fe répandent , cou- 
lent & s'étendent par tout le corps,& ilen- 
tend par les privées & parriculieres , cel- 
les qui font refflerrées & arreftées dans des 
parties propres & limitées , je rapporte 
cette divifion quoique contraire à la cir- 
culation, pour en faire connoiltre l'erreur 


de la Medecine. 

Les parties ou regions generales & pu- 
bliques font dit-il , de trois fortes , il fait 
commencer la premiere à la fource & ori- 
gine de la véne porte, & veut qu'elle com- 
prenne toutes les parties , qu’il fuppofe en 
être arrofées & nourries , comme Je ven- 
tricule , la ratte , le pancreas, l’épiploon , 
le mefentere, & les inteftins , par lefquels 
dit-il , cette region eft terminée comme 
par {es propres limites, 

La feconde Region publique commen- 
ce depuis la fource de la véne cave , & fe 
termine dans les petites vénes & capillai- 
res de chaque partie, par le benefice def- 
quelles il (ponte comme les autres An 
ciens, que toutes les parties étoient nour- 
ries , ce qui ne s'accorde pasavec la circu- 
lation , qui nous apprend que les arteres 
portent le fang pour la nourriture des par- 
ties, & que les vénes ne font que le répor- 
ter au cœur comme il {era expliqué en fon 
lieu, mais cependant il eft bon de fçavoir 
que certe feconde region felon cet auteur, 
comprend tous les rameaux de la véne ca- 
ve & de l’aort, auparavant qu’ils fe termi- 
nent en vénes & arteres capillaires , par 
lefquelles elle eft environnée & rerenuë 
comme par {es propres limites, & com- 
prend fous cette region , la veffie du fiel, 
la vefliede Urine , les veines emulgentes, 
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| les ureteres & les cavitez des reins. cij 
La troifičme region publique s'étend E: 

davantage, & fe répand dans tout le corps, | do: 

commençant des la {ource des vénes & des HN i 

| arteres capillaires répanduës pour foute- | LÉ 
nir chaque partie , & paflant à l’extremi- nn 

| té de la peau fe termine & finit. ir 
il Les regions particulieres & privées fe- H 


lon cet auteur , fontcelles qui ne s’ éten- 3 
dent pas par tout le corps, mais font ref- q 


3 BENE : lat 
traintes & terminées par leurs propres li- Ji 
mites , ces regions font le cerveau , les fi 

| poûmons , les reins, la matrice, les voïes pe 
| particulicres, & les parties dont l'office d 
eft de chafler , & pouffer hors les excre- E 
mens. re 

GALIEN 7.: de ufu part. cap. 11. divife il 
le Corps en trois ventres & aux extremi- ne 
tez , cette divifion eft la plus commune & is 
fuivie des Anatomiftes d'aujourd'hui. On fi 
entend par les trois ventres les trois cavitez al 
qui contiennent le cerveau , le cœur , & i 

| le foye. Le cerveau eft contenu dans le $ 
[i~ ventre fuperieur qui eft. la tefte , le cœur j pa 
| dansle ventre moïen qui eft le thorax ou + 
| poitrine, & le foye eit dans le troifitme & 
{| ventre qu'on appelle Abdomen & ventre a~ 
inferieur. fel 

GALIEN adjoute à ces trois parties que pa 


| les anciens ont toujours reconnu pour no- A 


de la Medecine. 5 
bles, les tefticules, comme étans les prin- 
cipaux inftrumens de la generation , fi 
bien qu’on les peut dire parties nobles, eu 
égard à l'efpece qui eft confervée par leur 
moïen , mais aïant égarda l'individu, ils 
ne font point neceffaires , parcequ'ils ne 
communiquent point'au corps de faculté, 
ny d’efprit , ny de matiere neceflaire à la 
nourriture des parties , ce qui eft fi vray 
que les châtrez ne laiffent pas de vivre 
fans eux. 

Il faut encore obferver que comme la divi- 
fion particulier du Corps, {e fait en parties 
exterieures ; & en parties interieures , on 
doit entendre par le mot de partie; dit du 
Laurent,au livre premier defon Anatomie, 
queft.r Un Corps vivant deftiné pour lac- 
tion & l’ufage, uni X attaché au tout; Cor- 
pus vivens toti coharens ad ejufque actionem E7 
ufum comparatum, ainfi il n°y a point de par- 
tiequin’ait fon ation, & étant fans action, 
quand même elle auroit un ufage comme 
les cheveux, & les ongles, elle ne merite 
pas le nom de partie, car pour meriter ce 
nomi; il faut être fufceprible de maladie 
& de fanté , or les partiestémeués & afili- 
gées de maladie , font celles qui agiffent 
{elon Galien , morbus eft affeitus preter natu- 
yam quo atliones primo leduntur ; l’action eft 
d'un corps animé ; & non pas d'un corps 
A ii 


Re aa 


Le Trefor 
inanimé, c’eft Pourquoi on doit exclure 
du nombre des parties , les cheveux , les 
poils, ongles, humeurs, vents, Verruës, 
cals, ou callus , fragmens , & éclats des 
parties , n’étans pas propres à aucunes ac- 
tions utiles au tout , c’eft-à-dire au Corps 
felon Valef, lib. 2. controverf cap. s. Il 
en faut dire de même de ce qui n'y eftpas 
adherant,;comme les humeurs & les efprits 
qui courent & vaguent par toutes les par- 
ties; il y a neanmoins des Modernes qui 
prétendent qu'on ne doit pas contefter aux 
ongles le nom de partie, pour les raifons 
que je rapporterai en fon lieu, 

n ne doit point négliger la connoïiflänce 
des parties du corps , parce cette connoif- 
fance eft abfolument neceffaire , non feu- 
lement pour bien connoître les maladies, 
& les prévenir, mais auf pour prédi- 
re quelle en doit être l’ifluë & l’evene- 
ment , & enfin pour les guerir , étant 
impoflble de connoître parfaitement une 
maladie , fi on ne conno!t pas la partie 
malade. 

Les fignes pour connoître la partie malade 
fe tirent non feulement des Urines, quand 
onenaune parfaite connoifance,mais aufi 
de la fituation de la partie, & de l’action le- 
fée,quand on eft pas versé dans la connoif. 
fance des Urines , & quoiqu'on y foit ver- 
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sé, il eft neceflaire de connoître & la fitua- 
tion de la partie & lation blefsée, celui 
qui connoît l’action du ventricule être la 
chylification , s’il arrive qu’elle foit often- 
sée comme on le connoîc facilement par 
les Urines, il juge aufli-tôt que c'eft le 
ventricule qui eft indifposé > s'il fçait que 
le foye eft fitué dans l’hypocondre droit, 
& que le malade fe plaigne de douleur ou 
de tumeuraudic hipocondre il aflüre auff- 
tôt que la maladie occupe le foye, ainfi.du 
refte, cette connoiffance eft encore necef- 
faire pour l'application des remedes topi- 
ques , comme fomentations , liñnimens, & 
emplâtres fur l'hypocondre droit , & {ur 
le gauche fi la ratte eft affectée , fi c'eft 
la vefe ou la matrice qui foient affectées, 
on appliquera les topiques {ur l’'hyp6ga- 
ftre, fi celt le cœur , on appliquera fur 
la mammelle gauche , il faut aufi donner 
aux remedes topiques , une figure {embla- 
ble à celle de la partie malade , afin de ne 
pas couvrir les parties voifines qui font en 
bonne difpofition. 

Le Corps humain {e divife auf en par- 
ties fimples ou fimilaires, & en parties 
composées qu'on appelle difimilaires & 
organiques, 

La partie fimple ou fimilaire eft celle 
qui fe peut divifer en parties quiappar- 

iiij 
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roiflent aux fens, femblables & de même 
cfpece , On dit qui apparoiflent fembla- 

bles aux fens, parce que la divifionen par- 

ties femblables , fe peut entendre ou felon | 
les fens, ou felon la raifon „aimi les chai- 
res {e divifent en Parties qui font fembla- 
bles & à elles-mêmes & À leur tout , Mais 
par la railon , elles fe divifent aux quatre 
clemens, & aux quatre humeurs dontelles 
font compofées qui ne font point fembla- 
bles ny les unes aux autres, ny à cout le 
compofé, cel pourquoy Galien dit , que 
les parties fimilaires font celles qui appa- 
roiflent femblables aux fens, d'où s'enfuit 
qu'on peut appeller avec raifon,, parties 
fimilaires , celles qui ne peuvent'eftre di- 
vifées en parties qui font fenfiblement de 
differente efpece , & ainfi elles font fima 
ples quant aux fens. 

Les Anciens faifoient deux fortes de 
principes materiels & fenfibles dela genc- 
ration des parties fimilaires ; {çavoir la {e- 
mence, & le fang menftruel , & faifoient 
par confequent de deux fortes de parties ] 
fimilaires , dont’ ils appellojent les unes 
{permatiques ou feminales, & les autres | 
fanguines & charnuës, Ils appelloientfper- 
matiques , celles qu'ils croyoient avec Ga- 
lien , être engendrées immediatement du 
corps de la femence , comme Los, le Cat 
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tilage , le ligament , la membrane, les fi: 
bres, les nerfs ; les arteres , les veines & 
la peau, & ilsappelloient parties charnuës 
celles qui font rouges & molles qu'ils croi- 
voient ètre immediatement engendrées 
du fang épaifli , & en faioient de trois 
{fortes l’une qui elt proprement chair qui 
eft-veritablement rouge & molle, comme 
eft celle des mufcles , des gencives & du 
gland,dela verge, la feconde forte qui eft 
improprement & par fimilitude appellée 
chair comme celle qui eft propre aux vif- 
cerės nommée parenchyme, telle eft celle 
du foye ; de la rarte,- des poûmons, du 
cœur & des reins, & la troifiéme forte eft 
celle quieftappellée chair par reéfflemblan- 
ce, & improprement, & eft particuliere aux 
glandes, & s'appelle chair glanduleufe , 
mais les Modernes ayant découvert que 
toutes ces-parties fe trouvent dans l'œuf 
comme il {eraexpliqué en fon lieu , ilsles 
font routes fpermatiques. 

On divife encore les parties fimilaires 
en communés & en propres , les commu- 
nes font celles qui fervent à com pofer plu- 
fiéurs parties diffimilaires ; comme font 
lésos , les cartilages , les’ ligamens, les 
membranes, lachair, les nerfs, lesvenes,; 
& les arterés;, les propres font celles quine 
compofent feulement qu'une certaine par- 
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tie, & dontilnes’en trouve point de fem- 
blable au refte du corps, comme eft la moël- 
le du cerveau , & celle de l’épine dorfale, 
& les trois humeurs de l'œil. 

Les parties fimilaires font neceflaires 
pour deux fins , l’une pour compofer les 
parties diflimilaires , ainf le doigt qui eft 
une partie diflimilaire, eft fait de Fos , de 
cartilages, de ligamens , de membranes, de 
chair, de venes, d’arteres & de nerfs, qui 
font parties fimilaires, & l’autre fin, pour 
être le fiege des facultés fenfitives > car 
c'eftpar le moïen des parties fimilaires, dit 
Ariftote , que les difimilaires ont le fen- 
timent. 

Tous les Anatomiftes ne font pas d’ac- 
cord du nombre des parties fimilaires, Ga- 
lien en admet d’abord fept, qui font los, 
le cartilage, lesligamens , les membranes $ 
les fibres, la graile, & la chair, aufquelles 
ilajoûte les nerfs, la moëlle , les ongles & 
les poils, & enunautre endroit, il ajoû- 
te Encore les tendons & la peau , & enfin 
les vénes & arteres, & en augmente ainfi 

le nombre jufqu’à quinze. 

À verroës veut qu’il y en aittreize, Ayi- 
cenne neuf, Vefale lani X Archangelus 
neuf, Gavaffetius en admet treize , du 
Laurent huit communes , qui font les os, 
les cartilages , les ligamens , les membra- 
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nes , la chair , les nerfs, lesarteres & les 
veines, & crois propres qui font la moëlle 
du cerveau, & les humeurs des yeux com- 
me la Cryftalline & la Vitrée, Fernel en 
met neuf, Bauhin dix fçavoir l'os, le 
cartilage , le ligament , la membrane , le 
fibre, le nerf, l’artere , la véne , la chair 
& la peau, d’autres y ajoûtent le tendon, 
ce nombre femble être le mieux fondé , 
parce que les poils & les ongles felon plu- 
fieurs Anaromiftes , érans des excremens, 
ils ne meritent pas le nom pone de par- 
tie , non plus que la moëlle des os & la 
graifle qui paflent plůtoft pour nourriture 
que pour parties , à l'égard de la moëlle 
du cerveau on la rapporte au genre des 
chairs. 

La partie difimilaireeft celle qui fe peut 
divifer en parties differentes, d’efpece ;de 
fubftance & de nomination, on Pappel- 
le aufi organique, parce que fon eflence 
confifte en une loïable conformation qui 
depend de la figure , du nombre, de la 
grandeur , & de la fituation convenable 
de chacune des parties de l'organe, dont 
il eft composé à raifon de laquelle il fait 
une action qui lui eft propre & particu- 
liere, les parties fimilaires font bien une 
action qui eft la nutrition , mais cette ac+ 
gion eft commune à toutes les parties en 
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general , par ce qu’elles fe nouriffent tous 
tes , au contraire la partie organique fait 
une action , qui lui eft tellement propre 
qu'elle ne peut être faite par aucune au- 
tre partie , oeil par exemple eftune par- 
tie difimilaire , & un organe dont l’ac- 
tion eft la veuë qui lui eftrellement propre, 
que de toutes les parties du corps il n’y 
a que l’oeil feul qui voie. 

Il y a quatre forte d'organes felon Ga 
lien , il met au premier , les organes qui 
ne font compofez que des parties fimilài- 
res; comme font les mufcles qui ne {ont 
faits que de chair , de nerfs ; de fibres, de 
tendons , de vénes , d’arteres, & de tuni- 
ques , qui font toutes parties fimples , il 
met au fecond ordre les Organes qui font 
compofez de ceux du premier ordre, com- 
me le doigt qui eft fait d’os 5de cartila- 
ges, de ligamens » de tendons, de vénes, 
d’arteres , qui font routes parties diflimi- 
laires, & ien outre de :müufeles > qui font 
Parties organiques , il mèt- au troifiéme 
ordre les organes compofez dé ceux du fe- 
cond ordre ; comme la main! qui outre les 
parties fimilaires , ‘eft auf compolée de 
mufcles & de doigts , enfin fous le qua- 
triéme ordre il comprend les organes qui 
{ont compofez de ceux du troïfiéme ord re; 
comme le bras qui eft fair de la main, des 
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doigts & des mufcles. 

GALIEN confidere encore en chaque 
organe parfait , quatre fortes de parties , 
fa premiere eft de celles qui premierement 
& de foy font l’action , aufquelles il de- 
fere la principauté de lorgane, la {feconde 
eft des parties fans lefquelles l’action ne {e 
feroit point, la troifiéme eft de celles par 
lefquelles l’action fe fait mieux. Et la qua- 
triéme {forte , eft de celles qui confervent 
Paĉ&tion. Par exemple l humeur criftalline 
en l’œil, eft la partie principale de cetor- 
gane laquelle voit premierement & de loy, 
le nerf optique eft la partie fans laquelle 
il ne verrojt point , les tuniques & les 
mufcles rendent fon action meilleure & 
plus parfaite, enfin l'orbite & les paupieres 
confervent fon action, & font qu’il agit 
plus feurement & plus longuement. 

Il faut obferver que la nature de lorga- 
ne ne confifte pas en ce qu'il eft compofé 
de parties diflemblables ; mais en ce qu’il 
aune figure propre à faire l’action à la- 
quelle il eft deftiné , d’où vient que plu- 
fieurs parties qui fontmifes au rang des fi- 
milaires, ne laiflent pas de faire des ac- 
tions organiques , comme la véne de re- 
porter le fang de la circonference au cen- 
tre, c'eft à dire au cœur , l’artere de por- 
ter le fang pour la nourriture des parties, 
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& les nerfs, l’efprit animal & le fuc ner: 


veux , ce qu’elles font parce qu'elles one : 


une figure propre à faire ces fonctions, ce 
qui s'explique clairement par l'exemple 
des inftrumens artificiels ,un coûteau tout 
de fer & par confequent fimilaire , ayant 
la figure propre pour couper, neft pas 
moins organe & inftrument que s’il étoit 
de fer , de bois & d'yvoire parties diflimi- 
laires, & auffi-toft qu'il à perdu cette figu- 
re , il cefe d’être coûteau & inftrument 
quoy qu’il foit encore fimilaire comme au- 
paravant, ainfi le nerf, la véne , & lar- 
tere coupez ou rompus , ne font plus par- 
ties organiques , ny inftrumens , parce- 
qu’ils ont perdu la figure qui les rendoit 
organes propres à contenir , diftribuer , 
& réporter le fang & les cfprits , ils ne 
laiflent pas neanmoins d’être parties fimi- 
laires, il eh eft demême des organes com- 
pofez de parties diflimilaires , car auff- 
tôt qu'ils ont perdu leurs figures , ils cef- 
fent d’être inftrumens >» & ne meritent 
plus le nom de parties organiques , quoy 
qu'on les puiflent encore appeller parties 
diflimilaires , par exemple un œil jetté 
hors de fon orbite , ou crevé > quoi qu’il 
foit encor partie difimilaire , ne doit pas 
néanmoins écreappellé organe parce qu'il 
à perdu la figure qui le faifoit tel, çar la 
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partie qui a perdu fa figure, foit qu’elle 
{oit fimilaire ou diflimilaire , ne peut plus 
être appellée organe , parcequ’ellea per- 
du fon action avec fa figure, enfin il faut 
dire avec Fernel, qu’il faut oppofer à la 
partie fimple , & fimilaire, la partie com- 
pofée & diflimilaire, & à la partie orga- 
nique & inftrumentaire oppoler la partie 
informe , c’eft-a-dire qui n’a ny forme ny 
figure. 

Il faut encor obferver avec Hippocrate, 
que los , le cartilage , le nerf , la petite 
partie tendre de la jouë , le prepuce & les 
autres parties de cette nature, étantes une 
fois coupées , ne reviennent ny ne fereü- 
niflenc point, los à caufe de fa dureté , & 
les autres parties parce qu’elles font ner- 
veufes , fi ce neft par un callus qui eft par 
deflus comme une foudure , & c’eft pour 
certe raifon qu'il dit, /b. 6. Aphor.18.que 
la veflie, le cerveau & le cœur, le dia- 
phragme, les menus boyaux , le ventricule 
ou le foye , étant coupez, ou profonde- 
ment bleffez , cela eft mortel, les parties 
dures & nerveufes, qu'il appelle fperma- 
tiques , {fe peuvent neanmoins reunir aux 
enfans, à caufe de la tendrefle & molleffe, 
méme des os , par un moïen de méme 
nature, & aux perfonnes âgées, cela ne fe 
peut faire que par un moïen de differente 
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nature, à Caufe de l’imbecillité de la caufe 
eficiente, & du peu de matiere , à l'égard 
des dents qui renaiflent c’eft à caufe de 
l’abondance de la matiere qui eft caché & 
contenuë dans les cavitées des mafchoires. 
Les parties charneufes & fanguines font 
lus chaudes que les nerveules , & que 
celles que les anciens appellent fpermati- 
ques felon Hippocrate, Ariftote & Galien, 
il y en a qui font de fentiment contraire , 
comme Joubert dans fon Apologie , mais 
ils ne font pas fuivis. 


EE 


Des. chofes neceffaires pour connoîtré la nature 
€ ffructure du Corps humain. 


YL faut pour bien connoître la nature 
LE la ftruéture du Corps humain, confi- 
derer felon du Laurent, & Riolan, trois 
chofes en chaque partic, la compofition, 
l'action, & l’ufage , fous le nom de com- 
pofition ils comprennent la fubftance, la 
temperature , & la conformation de la 

partie. 
La conformation comprend la gran- 
deur, la figure , le nombre & la fituation. 
La fubftance eft le domicile de quelque 
faculté certaine & determinée, &eft par- 
ticuliere à chaque partie, .c’eft par cette 
{ubftance 
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s fubftance que la partie eft dite offeufe , 
membraneufe , nerveulfe, charneufe,glan- 
duleufe,ou moëlleulé, cette fubftance vient 
de la forme & dela matiere de la partie , 
jointes enfemble , & eft reconnué par la 
dureté , moleffe , épaifleur , rareté, den- 
fité, couleur & faveur, 

La temperature accompagne la fubftan- 
ce dela partie fimilaire , étant comme la 
forme d'icelle , par laquelle elle fait fon 
action qui eft la nutrition , la partie à rai- 
fon de fa temperature, eft dite chaude , 
froide , feche , ou humide, la temperatu- 
re chaude & froide fe connoiffent plûtôt 
par la raifon , que par les fens, car aux 
corps vivans, il n’y a point de froid actuel, 
& l’attouchement juge toutes les partiès 
être chaudes, parce qu'elles font remplies 
de chaleur & d’efprits , il faut donc que 
la raifon & l’attouchement s'accordent 
enfemble, pour examiner l’effence, la com- 
pofition , les actions & les effets de la par- 
tie, avant que de juger fi elle eft chaude 
ou froide, pour ce quieft du temperament 
humide & fec, on en juge par le toucher, 
parce que les parties molles font humides, 
& les dures font feches, & plus elles fonc 
feches plus elles font dures , & plus elles 
font humides pluselles font molles. 

La conformation eft une proportion ; 
B 
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& une conftitution naturelle de la partie 
qui confifte en la figure, en la grandeur , 
au nombre & en la fituation, par la figure 
on dit que la partie eft ronde, longue, quar- 
rec, qu’elle a une ou plufieurs faces, des 
cavités grandes , ou petites , des meats , 
orifices, trous, & pertuis , ou qu’elle n’en 
a point , par la magnitude , on dit qu'elle 
citsrande, moïenne ou petite, par le nom- 
bre, on dit qu'elle eft unique , ou qu'il y 
en a plufieurs, quant à la fituation qu’on 
appelle aufi connexion, ou communion, 
on la regarde en quatre manieres, elle fe 
fait premierement quand les parties {ont 
jointes., & attachées les unes aux autres 
par le moïen des membranes »& des li- 
gamens , en {fecond lieu quand une partie 
eit fufpenduë àaune autre, ainfi le foye cit 
dit avoir connexion avec le Diaphragme, 
parcequ'il yeft fufpendu & attaché par le 
moïen d’un fort ligament appellé fufpen- 
foire , en troifiéme lieu quand une partie 
elt appofée & couchée fur une autre,enfin 
quand une partie elt faite pour la feureté 
& la deffence de quelqu’autre. 

La feconde chofe à confiderer pour la con- 
noiflance de la nature, & de la itru&ure du 
corps humain, eft l’action, quieft la fin de 
la compofition,la partie n’aïant {ubftance, 
temperature, & conformation , que pour 
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Pa&tion; ainf la fubftance du cœureft fo- 
lide , fibreufe, & charneufe , parce qu'é- 
rant le lieu ou fe fait le fang il faut qu'il 
foit fort & puiffant pour la perfection & 
la diftribution du fangarterieux, 

Enfin l’action felon Galien eft un mou: 
yement effectif ou actif , ou bien un mou- 
vement des parties agiflantes , & eft con- 
traire à l'affection où pafon , qui eft un 


‚mouvement paff , le poux par exemple , 
pait p P 


& le battement naturel du cœur , eft une 
action & un mouvement actif du cœur , & 
{e fait par la force & la faculté du cœur , 
mais la palpitation eft une paflion ou mou» 
vement paflif, par lequel lecœurfouffre; 
ce qui arrive par une caufe morbifique. 
Il y a deux fortes d'actions, une propre 
& une commune , la commune s'appelle 
auf fimilaire, & eft commune'à toutes les 
parties du corps comme la nutrition, l’ ac- 
tion propre fe fait par un organe particu- 
lier , & eft appelléeaétion organique,com- 
me la veuë eft la&ion de l'œil , Pa&ion 
commune & fimilaire fe fait par la feule 
temperature de la partie, & fe fait parfai- 
tement par chaque particule de la partie, 
d'autant que la moindre parcelle de la par- 
tie fimilaire , à la même forme & tempera- 
ture que toute la partie fimilaire, mais l’ac- 
tion organique & propre n'eft pas parfai- 
ij 
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te ni entiere, que par l'organe tôut entier, 


La troifiéme & derniere confideration 
eft l’ufage des parties qui eft double , l’un 
procede de l’action , & fuit aprés l’action 
faire, commede l’action de voir, l’homme 
tire cet ufage qui eft de fuïr ce quieft nui- 
fible, & de pourfuivre ce quieft profitable, 
l’autre ufage devance & precede l’aétion, 
& eft feulement une aptitude à agir, enfin 
l’action differe de Pufage > premierement 
en ce que l’action eft un mouvement actif 
de la partie, & l’ufage weft qu'une aptitu- 
de à agir, fecondement en ce que l’aétion 
confifte en l’operationfeulement , & Pufa- 
gceft aufli en la partie quand elle fe repo- 
{e ; en troifiéme lieu en ce que lation 
n'appartient qu’à fa feule partie principale 
de l'organe , & l’ufage convient à toutes 
les autres, l’action differe enfin de Pufage, 
en ce que plufieurs parties n’ont point 
d'action , comme les cheveux & les ongles, 
lefquels ne laiffent pas d’avoir leurs ufages. 
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Dela divifion la plus ordinaire du Corps bumais. 


Es  Anatomiftes anciens & Modernes 
divifent ordinairement le corps en 
tronc, & Enextremitez, on entend par le 
tronc’, trois parties, ou trois regions prin- 
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cipales, qu’on appelle aufi les trois ven- 


» \ . . Se 
tres c’eft-à-dire trois cavitez, qui fonc la 


telte , la poitrine , & le ventre inferieur, 


Les extremitez font ou fuperieures com= 
me les mains , ou inferieures comme les 
pieds, ainfi qu'il fera expliqué par ordre. 


$. IV. 


Du Ventre inferieur. 


E. ne fuivrai pas ici l’ordre de dignité, 
A qui veut qu'on commence la diflection, 
x l'explication des parties ,par le cerveau, 
comme étañt la plus noble partie du corps, 
qu'on anatomife enfuire le cœur, le foye, 
& enfin toutes les parties internes , ny 
Pordre de fituation ; qui veut qu’on expli- 
que les parties qui fe prefentent les pre- 
mieres , comme la peau , la graifle, & les 
mufcles; & enfuite qu’on paile aux parties 
internes, & aux vifceres, mais je fuivrai 
la divifion & l’ordre qui eft ordinaire aux 
Anatomiftes , qu'on appelle de durée & 
de neceflité, qui demande qu’on commen: 
cé par le ventre inferieur , parce qu’étanc 
comme l’égoût de tout le corps , il cit le 
plus fujeta la pourriture & à la corru- 
ption ;, j'expliquerai enfuite le ventre 
moïen, pour paller au fuperieur & finir 
par les extremitez & jointures. 
B iij 


au deflus de lUmbilic, Or ce mot latin 
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Le veritre inferieur fe confidere, dü 
comme tout entier où comme divifé en 
parties & membranes, 

On confidere au ventre entier fon éten- 
duë , fa figure , & fa compofition:; 

Son étenduë eft limitée pär le haut des 
faufles côtes , du Cartilage Xiphoïde, & 
du Diaphragme , par le bas des Os des 
Jles , & du Penil , pardevant de tout l'E: 
pigaftre, & pär derierre des cinq Verte» 
bres des Lombes , & de l’Os:Sacrum. 

On le divife ordinairement en partie 
anterieure & en pofterieure, 

L’Anterieure elt externe ; bornée par 
le haut du Cartilage Xiphoïde, & par le 
bas des os du Penil, Galien Pappelle Epi- 
gaftre, ot epigaftrion Grecis id cef quafi cir+ 
cum ventre: lés Latins Pappellent øbdomez 
ab abdendo; parce qu'il couvre & deffend 
les vifceres deftinez à la chilification , & 
à la procreation, enfin les Arabes Pappel: 
lent wirach. 

Cette partié änterieure eft divisée en 
trois regions,en la fuperieure dire Epigaf. 
trique,en la moïennenommée Ombilicale, 
& ent inferieure qui eft Phypogaftrique. 

L’Epigaftrique s’étend depuis le Carti 
dage Xiphoïdes quafi jufqu’au nombril, 
c'eft-a-dire jufqu’à deux travers de doigts 
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Gmbilicus vient de Umbo, qui fignifie mi- 
lieu , parce qu'il eft placé au milieu du 
corps, ainfi qu'il paroît en étendant les 
bras & écartant les jambes. 

La region ombilicale commence , ou fi- 
nit l’épigaftrique , & finit un peu au def- 
fous du nombril , qui eftenviron deux tra- 
vers de doigts au deffous; & ainfi cette re- 
gion à de largeur trois ou quatre travers 
de doigts. 

La region Hipogaltriqué setend dépuis 
lPumbilicale jufqu'au penil , c'eft-i-dire 
jufqu’à Pos pubis. 

On divife derechef chacune de ces trois 
regionsentrois parties, en moïenne ; droi- 
te, & gauche, les côtez , c'eft-a-dire les 
parties larerales droite & gauche dela re- 
gion Epigaftrique , font appellées hypo- 
chondres, & la partie moïenne retient le 
nom du tout, & eft appellée Epigaftre , 
le foyeelt prefque tout fituéen l'hipocon- 
dre droit , qui en contient le grand lobe ; 
& la veflicule du fiel, la ratteayec la plus 
grande partie du ventricule , elt fituce au 
gauche, , & une partie du foye qui eft le 

etitlobe, & une partie du ventriculeavec 
bn orifice inférieur , & la partie moten- 
ne du colon, font conrenuës dans l'Epigaf- 
tre. 

La region umbilicale fe divife pareille- 
B iiij 
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ment en parties moïenne , droite & gaus 
che, les Grecs appellent la moïenne Om: 
phalos , les Latins Umbilicus, &.les Fran- 
çois nombril comme il a été dit siles: par- 
ties droite & gauche font appellées Lom- 
baires, les lombes & le rabe, cett lPendroit 
ou, on met les ceintures, & que lesanciens 
onteftimé être le fiege de la concupifcen- 
ce. Au lombe droit , eft contenu le Soie 
gnon c’eft-à-dire le rein droit, une partie 
du boyeau colon » prefque tout le cœcum 
avec une portion du jejunum, & au lom- 
be gauche eft conténu le rein gauche; une 
partie des boyaux colon, & jejunum , & 
au milieu font contenus le mefentére, & la 
plus grande partie du jejunum, 

La region inferieure appellée Hipogaftri. 
que, commence au deflous du nombril, & 
defcend jufqu’auxaînes, on l’appelleaufli 
le bas ventre ; & le petit ventre à l'égard 
de l'homme, parce qu’il à cette partie plus 
petite que la femme, peut être dit du Lau. 
rent , à caufe du fruit qu’elle doit porter, 

Cette Region fe Huit aufli en trois par- 
ties, qui font la moïenne, la droite & la 
gauche , la moïenne s'étend jufqu’aux par- 
ties honteufes , ou les poils & fignes de 
puberté paroiflent , & s'appelle propre- 
ment hipogaftre quoiqu’ Hippocrate; ufe 
largement decc mot en pluficurs endroits, 
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entendant: par ce mot tour le ventre infe- 
rieur , les deux parties laterales droite & 
gauche, fontappellées les Jles ou les flancs, 
parce qu'elles contiennent l’Jleon , & def- 
cendent jufqu’au commencement des poils, 
fous cette region font contenus l’Jleon & 
le re&um , les vaifleaux fpermariques ; la 
vefie de l'urine, & la matrice aux femmes. 

On divife derechef la partie baffe de 
cette region hipogaftrique en. droite, gau- 
che & moïénne; les droite & gauchefont 
appellées des.Grecs bubones ; des Latins 
inguina ,, & en François les aînes , qui 
donnent palage aux vaifleaux fpermati- 
ques, c’eit dans.ces parties que font les 
glandes que l’on dir être les émonctoires 
du foye,& ou il y vient fouvent des tumeurs 
qu’on appelle bubons ou poulains. 

La moïenne partie de certe region s'ap- 
pelle en Latin peten, & pubis, & en Fran- 
çois la motte & le'penil , qui commence 
às {e couvrir de poil a quatorze ans. 

La partie polterieure dece ventre in- 
ferieur , s’étend-depuis les dernieres CÔTES, 
jufqu’à la fin de l’Os-facrum, & fe divifeen 
fuperieure, & en inferieure, la fuperieure 
s'appelle le rabe , & en Grec ploa, en ce 
que le mufcle pfoas occupe cet endroit à 
côté du corps des vertebres des lombes, el- 
le contient les lombes ou font fituez les 
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deux reins , le droit & le gauche, 

La partie inferieure de ce ventre fe diviz 
feen parties droite , moïenne > & gauche, 
les Grecs appellent les droite & gauche, 
glouttoy > & les Latins nates ; En François 
les fefles , & la moïenne eft appellċe la 
faye & le trou du cul , auquel fe voïent 
des rugofitez au tour de Panus, que les 
Grecs appellent piga. 

La fubftance de ce ventre eft molle, & 
charneufe pardevant, afinde pouvoirs é2 
tendre ou reflerer librementen la co&ion 
des alimens, en l'expul fion des excremens, 
& en la portée des enfans. 

Il eft compolé de grand nombre de par: 
ties differentes , que es Anatomiftes diyi- 
fent ordinairement > EN contenantes, & en 
contenués ; les parties contenantes font de 
deux fortes, lesunes font communes à tout 
le corps & font auffi appellées tegumens, 
qui font cinq fuivant les Anciens & quel- 
ques Modernes , féavoir [a cuticule, la 

Eau , la graifle , le pannicule charnu , & 
i tunique commune des mufcles ; mais il 
y a quelques Modernes qui pretendent 
Qu'il faut retrancher du nombre de ces par- 
ties communes , le pannicule ou membras 
ne charnuë , & la tunique ou membrane 
commune des mufcles , difans que la pre- 
micre ne doit pas être contée pour une 
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partie contenante du ventre; puifqu’il n'y 
en a point dans Phomme , & que ce qu'on 
rend ordinairemert pour le pannicule 
charnu, n’eftautre chofe ; que la membra- 
ne de la graille, & que la membrane com- 
muné des mufcles ne fe trouve point , à 
moins qu’on ne prenne pour elle; quelqu’a- 
poneurofe, ou lá mémbrane propre des muf 
cles, chaque mufele én aïant une propre, 
mais comme tous les Modeïrés mêmes ; 
ne font pas encore d'accord fur ce fujet, je 
les rapportérai toutes par ordre ; pour la 
fatisfaétion du lecteur , avec l’ufage que 
les anciens leur ont donné , afin que rien 
ne manque à cetouvrage, & que l'on fça- 
che le fentiment des uns & des autrés. 
Les parties propres contenantes du ven- 
tre inferieur , font ainfi appéllées parce 
qu'elles fe trouvent feulement en cettere- 
gion commé font les mufcles de l'Epigaf- 
tre , & le Peritoiné ; à l'égard dés parties 
conténuës, les unes férvéne à la coétion 
des alimens , les autres à l’expurgation des 
éxcremens , & les autres à lå procreation, 
ainfi que le tout fera expliqué en fon lieu. 
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Des Parties contenantes communes, 


Premierement de l Epiderme. 


A premiere des parties contenantes 

i communes , eft la cuticule que les 

Grecs appellent Epiderme , c’eft-i-dire 
arpeau ; ce, mot vient de épi deflus, & 

de derma qui fignifie la peau , cette cuti- 
cule n’eft qu'une effloration fort delié de 
la peau, qui reflemble aux pellieules des 
oignons , privée de fang & de fentimene , 


engendrée fuivant les anciensen partie de 


l'humidité olcagineufe de la peau, &en 
partie des vapeurs halitueufes des parties 
internes qui {e meflent avec un excrement 
groflier& terreftre. Hippocrate veutqu’el- 
le {oit engendrée fur la peau, par lair ou 
par le froid externe >» &'c'eft pour cela 
dit-il, qu'elle ne fe trouve point au fœtus, 
la peau duquel paroît fort rouge , & tourte 
parfemée devenules , mais c’eitune erreur 
de le croire.ainfi, puifqu’on à découvert 
que les enfans qui font encore dans la ma- 
trice, ont aufli bien une épiderme, que 

ceux qui en font hors, ainfion ne doit 
pas douter, qu'elle ne foit renfermée dans 

l'œuf comme toutes les autres parties. On 

la voit évidemment fe feparer aux corps 
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Vivans , d'avec la peau, quand aux brülu- 
res ils s’éleve des cloches, mais aux corps 
morts, elle ne fe fepare pas , à moins que 
l'on ne la touche avecunechandelle allu- 
mée, elle eft differente de la peau , en ce 
qu'elle n’a point de fentiment, ny de vaif- 
{eaux , fecondement , en ce qu'étant ôtée 
&. perduë , elle fe rengendre facilement, 
& enfin en ce qu'elle eft plus denfe & é- 
paille, comme on peut juger des humeurs 
lefquelles chaffées du profond du corpsà 
la fuperficie, paflent à travers dela peau , 
& s'arreftent en cette cuticule ; ou elles 
font des puftules & veflies, elle eft plus 
dure aux pieds qu’au refte du corps, pour 
empêcher que la peau ne foit offenfée 
quand on marche par des lieux rudes & 
raboteux. 

Sa couleur eft par tout femblable , finon 
aux endroits ou les parties fsaïent les unes 
contre les autres, ou elle paroît plus rouge, 
les {ferpens la quittent tousles ans de leur 
bon gré, ce que l’homme ne fait jamais, 
fi ce n'eft par maladie ou par artifice , fa 
couleur eft neanmoins differente felon les 
differentes perfonnes & les differens païs, 
les François lont blanche , les Efpagnols 
lont bafanée , & les Maures lont noire. 

Ses ufages font de fervir de moïen au 
toucher , de deffendre la peau des injures 
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externes; de boucher les orifices des vaïf: 


feaux qui aboutiflens à la peau, cela fe void” 


aux écorchüres ou la peau paroît coûjours 
moüilléeà raifon de l'humidité quifort & 
exude continuellement à travers , de fer- 
vir enfin d’embelliflement, caren remplif- 
fant les plis, & en applaniflant les rides , 
elle rend la peau unie, liflée, & polie, 
L’Epiderme étanrune pellicule fort min- 
ce, & ordinairement blanche , elle reçoit 
facilement la couleur de la peau qu’elle 
Couvre , CEUX qui {ont d’un temperament 
fanguin, lont vermeille comme la peau , 
mélée de blanc & de rouge, les bilieux , 
l'ont feche, & tirant fur le jaune pâle , les 
pituiteux Pont moelle & blanche, & les 
melancoliques lont rude; brune, & plom- 
bée , outré les grandes ouvertures qu’elle 
a comme la peau , elle eft encore remplie 
d’une infinité de petits pores dans toute 
fon étenduë, pour les fueurs, l’infenfible 
tranfpirarion & la fortie des poils, 


SEVA LE 
De la Peau, 


Es Grecs appellent la peau derma , 

ce mot vient du verbe Grec dero, qui 
fignifie écorcher parceque le propre de la 
peau eft excoriation. 
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La peau eft la feconde partie des conte- 
nantes communes , Galien & du Laurent 
la definiflent la membrane la plus grande, 
& la plus épaifle qui foitau corps, engen- 
drée du mélange de la femence & du fang, 
& doüće d’une temperature mediocre, le 
yeritable organe de fattouchement , la 
couverture ; & l’ornement de toutes les 


parties. 


Les fentimens des Anatomiftes font Pat 
tagez fur la fubftance de la peau, Hipo- 


crate au livre des chairs , veut 


qu elle foit 


une membrane : Vefale dit qu’elle tient le 
milieu entre le nerf & la chair des muf- 
cles, c’eft-à-dire qu'elle eft composée fe- 
lon fon fentiment du mélange de l’un & 
de l’autre , Colombe afüre qu’elle eft en- 
cendrée de la dilatation des extremitez 
des vaifleaux , Varole pretend qu’elle tire 


{on orig 


ine des nerfs les plus déliez qui 


font étendus en la furperficie du Corps, {on 
{entiment peut être fondé fur ce que la‘ peau 
ne peut s’ôrer de deflus la chair fans dou- 
leur. Archange dit qu’elle eft faite de la 
femence ; Joubert eft de fon avis; Platon 
{oûtient qu’elle eft du genre de la chair; 
Ariftote eft de ce fentiment , & croit que 
Ja peau eft une portion de la chair qui eft 
comme brûlée & fort feche ; Rondelet 


l'a fair Ligamenteufe ; du Laurent dit gu- 
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cile eft d’une nature qui tient lemilieu en- 
tre le nerf & la chair , parce qu'elle n’eft 
pas entierement dénuée & privée de fang 
comme le nerf, & qu'elle n’en a pas en 
abondance comme la chair, mais elle eft 
dit-il , comme un nerf qui auroit du fang, 
ce quia fait dire à Hipocrate que c’éroic 
une membrane commeileit vray,puifqu’el: 
le peut s'étendre & refférrer facilement , 
elle s'allonge aux femmes grofies , aux hy- 
dropiques s & à ceux qui dèviennent trop 
gros & trop gras. 

La peau dient Galien , du Laurent & 
Bauhin, &ainf que l'experience apprend, 
ne fe reunit jamais par la premiere inten- 
tion, mais feulement par un moïen d’au-" 
tre nature appellé cicatrice , qui ne fere- 
peuple jamais , de poii en l’homme à cau- 
fe de fon épaifleur & de fa dureté, & dont 
il refte une marque toute la-vie. 

GALIEN & du Laurent la tiennent pour 
linftrument& l'organe de l’attouchement, 
& pour le jugedes qualités traitables tant 
premieres que fecondes, parce qu'elle eft 
fört temperée fans aucun excez tant par 
fon temperament naturel, étante comme 
un nerf charneux, & une chair nerveufe, 
que par celui qu’on appelle influent, en ce 
qu'elle reçoit autant de chaleur & d'hu- 
midité des mufcles, des vénes & des ar- 
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têres , qu'elle reçoit de froidure & de fex 


chereffe , des nerfs, des ligamens, des car- 
tilages , & des Os, 

Les dernieres découvertes nous appren- 
nent que la peau eft formée de fibres en= 
trelafées enfemble en forme de rets, qui 
en font l’épaifleur , & qu'il y a une infinité 
de petites glandes firuées au deffous de ce 
rets, à chacune de ces glandes il y vient 
une petite artere , ilen fort une petite vé- 
ne , & qu'enfin un vaifleau lymphatique 
partant de la glande » perce cerets, & fe 
termine à la fuperficie de la peau, & que 
c’eft par ce moïen que fe fait la fueur & 
Ja crafle. 

La peau couvre tout lécorps comme un 
manteau fait tout d’une piece , & commè 
elle n’a point de figure particuliere elle 
lemprunte des parties qu'elle enveloppe. 

Sa couleur eft differente , fuivanc les 
differentes humeurs qui la colorent, qwel- 
le eft l'humeur dit Hippocrate , telle pa- 
roît la couleur en la peau, comme on void 
évidemment aux perfonnes valetudinaires, 
car les bilieux lont pâle & jaunâtre , les 
melancoliques noirâcre ; & les fanguins 
rouge & vermeille , les gras rl 
blanche à caufe de la graifle quieft deffous, 
& les maigres l'ont plus rouge à caufe dé 
la chair qui la touche immediatement, El- 
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le changeauffi diverfement fuivant les dif- 
ferentes paflions de l’efprit. 

Elle paroît toute continuë: quoiqu'elle 
{oit percée & pleine de trous, dont les 
uns font apparens, & les autres ne paroif= 
fent pas , les premiers font deftinez pour 
porter quelque chofe dedans ou dehors le 
COrps, Comme aux yeux , auxoreilles,aux 
nez , à la bouche , au nombril , aux par- 
ties genitales & au fondement , les der- 
niers font infinis, la peau étant en toutes 
{es parties percée de pores comme un cri- 
ble , pour la tranfpiration infenfible & 
pour donner ifluë aux fueurs, & aux excre- 
mens vaporeux & fuligineux. 

Les differences de la peau fe prennent 
de la fubftance, à raifon de laquelle l’une 
elt rare , molle & deliée comme au vifage 
& aux parties honteufes , l’autre eft plus 
dure comme à la tefte , au dos, aux cuif- 
{es & à la plante des pieds , & l’autre eft 
moïenne en mollefle & dureté,commeaux 
mains & aux bouts des doigts comme étant 
l'organe de toucher qui ne doit être tro 
dur ny trop mol , pourvû qu'elle ne foit 
point calleufe , ny pleine de durillons ; 

comme les ouvriers lont ordinairement. 

Elle a le fentiment par tout , mais plus 
cXquisen certaines parties, COMME aux ra- 
cines des ongles, au bout de la verge & des 
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mammelles à caufe des nerfs qui y abou- 
tiflent, & plus obtüs en d’autres parties 
comme à la tête. 

La peau fait une action fimilaire qui 
eft la nutrition, parce que toute partie qui 
a vie fe nourrit neceflairement : du Lau- 
rent lui donne aufli une action animale, 
parce qu'étant, dit-il, l'organe immedia- 
te de l’actouchement externe , elle doit 
recevoit toutes les qualitez qui peuvent 
alterer lattouchement ; car quoique la 
reception foit une paflion de même que 
tout fentiment , elle ne fe fait pas nean- 
moins fans action, quia omnis aitio ye pati- 
žur agendo , © omnis paffio re agit pa- 
#1en do. 

D'où il paroît que quoique la peau foit 
naturellement blanche, elle change nean- 
moins , comme dit Hippocrate, à caule 
des humeurs abondantes & dominantes ; 
les fanguins lont rouge, particulierement 
au vilages les bilieux, Pont pâle; les me- 
lancoliques, lont d’un noir fufc & obfcur, 
& les phlezmariques ou pituiteux , lont 
blanche , & qu'elle eft l'organe de Pat- 
rtouchement externe, comme les membra- 
nes internes font les organes de l’atrou- 
chement interne, 
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S- VAI 
Des accidens ex maladies de La peau: 


À premiere maladie de la peau eft 14 
galle , que les Grecs appellent Aplos, 
Pfora, X les Latins Scabies : elle provient 
des humeurs corrompuës que la nature 
poule quelquefois à la fuperficie; fi elles 
font fubtiles, elles s’en vont en fumée ; fi 
elles font groffes & épaifles, elles demeu- 
rent fous la peau, où fe pourriflant elles 
fe convertiflent en galle, qui fe pafleafñez 
fouvent fans remede, particulierement fi 
elle vient de repletion, d'une maladie paf 
fée, ou fi elle eft caufée du vice de la rat- 
te : fi elle eftincommode, aprésavoir fai- 
gné pour corriger l’intemperie des par- 
ties , & avoir purgé , pour evacuer lhu- 
meur nuifible & corrompuë qui fe porte à 
la peau, il faudra prendre de la racine de 
patience fauvage, la ratifler & en ôter la 
Corde qui elt dedans, hacher bien menueë, 
& Ja piler dans un mortier de marbre le 
plus que l’on pourra, y ajoûter du beurre 
frais , & mêler l’un & l’autre enfemble 
pour s’en frotter le foir devant le feu , & 
fe coucher chaudement pour fuer un peu, 
on guerira en trois ou quatre jours, ainfi 
qe j'en ai fait plufeurs fois l'expe- 
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ience pour la galle & grarelle 

On peut aufi fe fervir de l’eau de chaux 
que l’on fera en cette maniere ; prènez 
une livre de chaux vive, que vous jetterez 
dans un pot de fix pintes d’eau , on fe fer- 
vira de cette eau fix jours aprés lavoir 
faite, y moüillant des linges pour en frot- 
ter la galle; il faut auparavant s'en fer- 
vir , Ôter la peau de deflus fans troubler 
l'eau. 

Il faut obferver qu’il y a deux fortes de 
galle; une que l’on appelle galle de chien, 
qui caufe une tres-grande demangeaifon ; 
laquelle eft une infeétion de la peau en- 
gendrée d’une bile changée en melanco- 
lie. L'autre efpece de galle s'appelle 
rongne , dont il vient de groffes bubes ou 
veflies remplies de pus, qui eft caufée d’u- 
ne bile mêlée d’une pituite falée : ces ga- 
les fe communiquent par le coucher , & 
par le toucher; les vieillards remplis d’u- 
ne pituite falée en gueriflent rarement : 
aprés la faignée, on les purgera avec qua- 
tre gros de fené infufez dans une deco- 
étion de polipode de chefne du foir au 
matin fur des cendres chaudes , aprés 
quoi on frottera avec racines de poirce s 
de patience fauvage & d’ache, que lon 
fera boüillir un boüillon feulement , & 
pilées avec poids égal de beurre frais. 
C ij 
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On fe purgera aufi avec deux gros dé 

gratiole infufée dans un verre d’eau de 
{cabieufe , ou de la decoction avec du 
houblon, ce qui y eft fpecifique. 

La feconde maladie qui paroît {ur la 
peau eft le charbon que les Grecs & La- 
tins appellent Aytrax } ab antro latinis quis 
interiora guarit , le prenant du grec, il tire 
fon nom de fon effet > parce que le mot 
grec Antrax , fignifie en Latin pruna , ignis, 
ou carbo: , en François charbon ;-car de 
même qu'un charbon de feu mis fur une 
partie femble la ronger, & lui apporter la 
mort , le charbon appellé Antrax en fait 
autant’: cette maladie vient d’un fang 
chaud, épais , adufte & boüillant. 

Il y a deux fortes de charbon » un fim- 
ple, & un malin qui vient même dans la 
pefte , il.eft quelquefois gris & de couleur 
de cendre , & quelquefois il eft jaune où 
noir. Pour les guerir ; il faut piler la fca- 
bieufe , en exprimer le fuc , & en frotter 
doucement les charbons de pefte, cela eft 
fpecifique pour en guerir promptement: 
{i il paroît noirceur & pourriture, il fau- 
dra le fcarifier , & appliquer le vitriol cal- 
cinéen procurant la chûte de l’efcare par 
le fuppuratif, comme l'oignon de lys cuit 
fous la braife, incorporé avec du beurre 
frais, particulierement sil y a quelque 
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difpofition à la fuppuratior , il faut évi- 
ter les repercuflifs en ceque ce font des 
tumeurs impures dépendantes d’une caco- 
chymie fanguine , & qui demandent plus 
la purgation que la faignée ; & comme ils 
occupent les emonctoires , il faut plütôt 
fe fervir des attractifs que des repercuf- 
fifs , on peut fe fervir pour attractif d’un 
cataplafme fait d'oignons cuits fous la 
braife incorporez avec du beurre & vieil 
levain , on peut prendre du plantain & 
de la mie de pain cuit dans du lait , ils 
viennent aux aînes & aux aiflelles. 

Les bubons font comme les charbons, 
des tumeurs impures qui paroiflent aufli 
aux aînes & aux aiflelles : s’il n'y a pas 
d’inflammation, il y faudra appliquer du 
vieil levain avec un oignon cuit fous la 
braife ; s’il y a inflammation , on prepa- 
rera un cataplafme avec oignons de lys, 
guimauves , feüilles de fcabieufe pilées , 
pañlées & mêlées avec graifle de porc, le- 
quel fera preparé en cette maniere : on 
fera cuire l’oignon de lys fous la braile, & 
on fera boüillir des racines de guimauves, 
même des feüilles, s’il y en a de vertes, 
& des feüilles de fcabieufe;aïant boüillies, 
on les pilera , ap rés quoi on les paflera & 
exprimera fortement, pour en faire ca- 
taplafime avec l'oignon de lys, la graifle de 
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porc , y ajoûtant levain de fcigle pour 
avancer la {uppuration, 

Il faut obferver que ces tumeurs impus 
res demandent plus la purgation que Ja 
faignée , on ufera d’abord de mets atte- 
nuatifs , froids & humides > & qui refi- 
ftent au poifon, comme de l’eau de bous 
roche , du fuc de pruneaux , de grenades 
& d'orenges, & mettre dans les boüillons 
de l’ozeille. 

On prendra des layemens mollificatifs ; 
c'eft à dire emolliens faits avec racines & 
feüilles de guimauve , & de mauve , d’a- 
triplex , de violette ou de violier , de pa- 
rictaire , de branche urfine > de laituë , de 
chacun une poignée , de chaque femence 
froide majeure trois dragmes, des femen- 

ces d'anis & de fenoüil de chacune une 
dragme , douze pruneaux > Une poignée de 
fleurs de bua kE & de nenuphar, faire le 
tout boüillir dans cinq pintes d’eau juf- 
qu'a la diminution d'environ un tiers pour 
en prendre fouvent éloigné des repas, y 
mêlant pour chaque lavement une once 
de cafe mondée , de miel rofat deux on- 
Ces ; avec deux onces de miel commun & 
un peu de fel. On purgera avec quatre 

fcrupules de rhubarbe , cinq grains de 

canelle , une once & demie de {ené du 

Levant, modererla dofe fuivant l'âge & 
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Les forces , faire le tout infufer dans qua- 
tre onces d’eau de chicorée du foir au 
matin, pour le prendre à jeun , & deux 
heures & demie aprés on prendra un 
boüillon. 

Comme la matiere de ces tumeurs eft 
veneneufe , on prendra fouvent des cor- 
diaux , & on fe fervira fouvent d’epithé- 
nes aprés la purgation ; ce mot epitheme 
vient de epi, deflus, & thema qui fignife 
mis & appofé , & s’approprie à ce qui eft 
mis fur le cœur pour le fortifier , comme 
de l’eau de fcabieufe, de nenuphar , eau 
rofe , & eau d’ozeille ou des fucs parties 
égales, une dragme de camphre trochif- 
gué, trois dragmes de corail preparé , un 

crupule de corne de cerf brülée , un de- 
mi fcrupule de faffran , avec un peu de 
vinaigre pour y tremper des linges qu'on 
appliquera fur le cœur un peu tiede, qua. 
tre fois le jour & autant la nuit ; ce qu'il 
faut auf pratiquer dans la pefte & fievres 
malignes , ainfi qu'il eft plus amplement 
rapporté dans mon Traité des Fievres : 

our les cordiaux , il faut confiderer le 
tems & la faifon , parce qu'en Efté il faut 
prendre des eaux cordiales plus froides 
qu'en Hiver ; par exemple, en Efté on 
ufera des eaux d’ofeille, de buglofe , de 
laituë , de rofe , & de nenuphar ; & en 
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Hiver, on fe fervira plûtôt d’eau de me: 
life, de chardon benit > ainfi des autres, 
ajoûtant à quatre onces d’eau une once, 
ou une once & demie de fyrop de limons 
ou de citrons, avec une demi-dragme ou 
une dragme , fuivant létat & Pâge des 
perfonnes , de vieille theriaque , ou de 
confection d’alchermes ou de hyacinthe, 
ou deux dragmes de la poudre de l’élec- 
tuaire de gemmis. 

Si le charbon ou autre tumeur maligne, 
caufe douleur de tête, & veilles immo- 
derċes, on appliquera fur les tempes & fur 
le front des linges trempez dansūne mix- 
tion de quatre onces d’huile rofat , deux 
onces de lait de femme , & un peu de vin- 
aigre , le tout étant tiede. 

On peut auf emplir un oignon cavé , 
de theriaque 5 & aprés lavoir fait cuire 
fous la braife i Pappliquer fur la tumeur, 

Pour ce qui eft des poulains & phimo- 
fis, & autres accidens de verole , on en 
parlera au paragraphe des maladies vene- 
riehnes , où on rapporte les remedes pro- 
pres pour les guerir. 

Les furoncles , qu'on appelleaufli fron- 
cles ou clous qui viennent en plufieurs en- 
droits du corps, ne font pas fi grands que 
les charbons, n’étans pas plus grands qu'un 


1 


œuf de pigeon, ils viennent d’un fang 
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épais, qui weft pas neanmoins brûlé, c’eit 
pourquoi on les traitera autrement que les 
bubons & charbons , une faignée elt bon- 
ne pour diminuer la plenitude du fang, 
& vuider l'humeur qui eft fixée en corri- 
geant les accidens; & comme P humeur 
qui les caufent eft grofliere , il ne faut 
pas {e fervir de repercuflifs , aprés quoi 
On y appliquera , comme dit Galien, & 
l'experience que j'en ai faite, du froment 

ue l’on aura mâché ce jour-là , à jeun. 
L'’experience fait encore connoître que le 
macedonicum d’ Aëtius, y eft fort utile, 
& qu’il appaife la douleur ; il eft difcuffif 
& maturatif, onle compofe en cette ma- 
niere : prenez de la poix de bateau une 
once, graile de porc cing onces , graile 
de taureau ; fuin de l’aine de chacun deux 
onces , & cinq onces de refine de pin; 
faites fondre le tout enfemble, & y ajou- 
tez trois onces decire, pour l’appliquer en 
forme d’emplâtre : dans l’étar ou vigueur 
du mal , on prendra des feuilles de {ureau, 
d'hycbles, fleurs de camomille & melilot 
de chacune une pincée , & une once de 
Phuile rofat qu'on fera cuire en oxicrat 
pour appliquer fur la partie, y ajoûtant 
de l'huile de lin ; ou enfin prendre un re~ 
mede fort fimple & bien experimenté, 
qui eftune herbe appellée orpin ou reprife, 
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dépoüiller les feüilles d’une petite peat 


qui les couvre, & les appliquer deflus leg 
furoncles & clous. 


SAUNA a 
Du Schirre , ex du Cancer. 


i E Schirre eft une tumeur de même 


couleur que la partie affligée , dure, 
immobile, & prefque infenfible , produite 
par une humeur melancôlique naturelle , 
epaille & vifqueufe , qui eft tellement at- 
tachée à quelque membre ou partie du 
corps , quil eft fort difficile de la refou: 
dre & de la difipéer > fi ce neft quand elle 
commence : il ne faut pas faigner au fchir- 
re legitime > ON peut neanmoins ouvrir les 
vénes hemorroïdales » qui feule fe prati- 
que ordinairement en cette occafion ; mais 
on peut faigner à lordinaire au fchirre 
phlesmoneux & cryfipelateux qui reçoi- 
vent le mêlange de humeur fanguin 2 on 
bilicux avec le melancôlique, 

Pour la gucrifon du fchirre , il faut 
purger l'humeur qui le caufe par quelque 
vomitoire , comme cryftal de tartre eme- 
tique, depuis fix grains jufqu'à douze , 
dans quelque liqueur convenable , aprés 


quoi il faut faire des linimens avec la 
moëlle de cerf x la graile d'ove > {fuif de 
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bouc, & l'huile de lin qu'on aura incorpo-. 
ré enfemble parties égales : on applique- 
ra enfuite un cataplafme fait de racine de 
colevréebroïée , & cuite dans le vinaigre 
en confiftence de boüillie : on pourra en- 
core fuivre le remede de Galien , qui eft 
de jetter du vinaigre fur des pierres de 
meules échauffées, ou {ur des briques rou- 
gies au feu, & en recevoir la’ fumée fur 
la partie malade; ce qui eft fort utile pour 
réfoudre les tumeurs {chirreufes. 

Le Cancer eft une rumeur maligne, im- 
pure & tres-pernicieufe , dure , de cou- 
leur livide, terne, & brune , ronde , iné- 
gale, accompagnées de vénes élevces, de 
chaleur, & de douleur {ur la fin, produite 
par une humeur atrabilaire , c'eft pour- 

uoi il fuccede ordinairement au fchirre, 
quand il s’eft fait une alienation de lhu- 
meur melancôlique naturelle , il avance 
beaucoup plus que le {chirre , 1l vienten 
plufieurs parties du corps, à la bouche, 
aux yeux , à la matrice, aux mammelles, 
au membre viril, & au fondement : fes 
commencemens font obfcurs , on le fent 
d’abord, pour l’ordinaire , de la grofleur 
d'un pois, puis d’une féve , enfuite d’une 
noix, & d’un œuf , & enfin il devient plus 
ample & plus grand ; la partie fe ternit, 
& noircit evidemment, & les vénes de la 
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circonference fonc quelquefois enfées 
d’un fang gros & noir : dans le tems qu'il 
commence à groflir , il caufe une douleur 
& une chaleur comme pourroit faire la 
piqueure d’une éguille enflammée , & il 
elt quelquefois fans douleur. 

Le cancer ou chancre n’eft pastoüjours 
produit par l'humeur melancolique, mais 
auf quelquefois par un fang chaud, brû- 
lé & recuit, fouvent accumulé par la fup- 
preflion du flux menftrual , ou hemor- 
rhoïdal, & quelquefois pendant le cours 
de la fievre quarte ; plus l'humeur eft len- 
te , plus le cancer eft benin , & demeure 
long-tems en même état, fans faire plus 
grand outrage , à moins qu’on ne l’irrite ; 
& plus l'humeur eft chaude & acre > plus 
le cancer qui en procede, eft malin; il 
confume & ronge le cuir jufqu’à ce qu'il 
foit à découvert, & faffe le fang ulceré, 
& reflemble à une chair corrompuë & 
pourrie avec ordure fale & vilaine, hor- 
rible à voir , aïant les bords calleux & 
renverfez, il jette une fanie fubtile > noj- 
râtre ou roufle , mauvaife odeur , caufe 
une fievre lente, &continuë, & evanoüif. 
fement, fur tout quand il eft aux mam- 
melles , les vénes étant rongées jettent du 
fang de tems en tems ; le cancer ulceré 
clt le pire de tous, & étant confirmé >il 
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reçoit rarement guerifon , finon par lex- 
tirpation & par des remedes bien {pecifi- 
ques, c'eft pourquoi il ne faut irriter ce- 
lui qui eft occulte & non ulceré , étant 
plus für, felon Hippocrate, de ne les pas 
guerir , parce que ceux qui en gueriflenc, 
meurent plütôt, g#ibufcunque cancri abfton- 
diti fuerint ; his melins ef non curare , quam 
CUVATE ; fiquidem curati , citins intereunt , 1207 
curati longum tempus etiam tranfieunt, Nean- 
moins contre ce fentiment , j'en ai gueri 
plufieurs par la vertu fpecifique des fim- 
ples & la frequente purgation. 

Il faut obferver que le cancer a plu- 
fieurs autres noms ; quand il vient au vi- 
fage & au menton , on l'appelle zoli me 
tangere; & s’il vient aux parties inferieu- 
res, comme aux cuifles & aux jambes, on 
l'appelle loup, parce qu'il ronge & deyo- 
re la partie comme un loup raviflant. 

Pour guerir le cancer il faut faigner peu, 
& purger beaucoup, garder un regime de 
vivre rafraichifant & humectant , ufer de 
viandes de bon fuc & aifées à cuire , ne 
manger aucunes chofes falées , acres, ny 
de mauvais fuc, ou qui engendrent un fuc 
adufte & melancolique. 

On mangera du pain de ‘froment bien 
cuit, on boira du vin blanc ou clairet, on 
ufera d'œufs frais à la coque c’eft-à-dire 
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mollets , des poulets , poules & perdrix š 
agneaux , veau & mouton , les herbes po= 
tageres feront , bletre qui eftune cfpece de 
poirée , bouroche & buglofe , & ofeille, 
onne mangera aucunement de chair de 
beuf , de chevre, de bouc de taureau , de 
lievre , de fanglier ; de cheuvreüil, d’ef: 
cargots, & poiflon de mer , on rejettera 
d’entre les legumes & les herbes potageres 
les choux, les navets, les poix, fèves, & 
lentilles, on ne mangera point de pain ou 
il y ait du fon , ni fait de bled corrompu y 
on ne boira pas de vin rouge ni de trou- 
ble , on évitera le fromage particuliere- 
ment le vieux , & les chofes falées &acres 
comme le poivre , la moûtarde', Pail, les 
oignons , les chofes acides, brûlées , rô- 
ties, frites & déflechées par trop , ou qui 
brûflentle fang , tout ce qui eft icy rap- 
porté fera aufi obfervé pour la cure du 
{chirre. 

On tiendra toûjours le ventre libre, on 
évitera la colere, les fÂcheries, chagrins, 
les trop grands foins, & inquictudes,exer- 
cices & veilles immoderez. 

Les lavemens feront compofez de dé- 
cottion faite avec fenoüil , ariftoloche , 
bouroche , houblon , melifle , fumetere , 
violier , & fraizier , endive & epithim, on 
mertra dans chaque lavemens deux ou trois 
onces 
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ünces de miel mercurial , fuivant l’âge & 
les forces, avec uneonce d’huile de camo- 
mille , & dans d’autres deux gros decrif- 
tal mineral , où environ quatre gros de fel 
commun. 

La prifanne fera faite avec échium, qui 
eft la buglofe fauvage ; les fommitez d’hou- 
blon , polipode de chefne recent, decha- 
cun une petite poignée , femence d’anis, 
& de fenoüil de chacun deux dragmes , 
quatre groffles pommes de renettes , fcolo- 
pendre , capilli veneris, & ceterach de 
chacunune poignée , feüilles de ros folis, 
quatre oncés,un citron entier, coupé par 
roüelles , racine dechicorée fauvage une 
poignée , & reglifle , faire Le tout boüillir 
dans cinq pintes d’eau jufqu’à ce qu’il foit 
diminué d’un tiers, pouren boire fouvent, 
mettant dans le verre que lon prendra le 
matin à jeun vingtorains de fel de corail, 
& on mettra dans le verre que l’on pren- 
dra le foir deux heures aprés un leger fou- 
per , dans un verre decette ptifanne, une 
once de fyrop fait de fumeterre, de capilli 
yeneris & d’épithim aromarifé de canelle. 

La purgation fera de deux grosdefené 
d'orient, quatre fcrupules de bonne rhu- 
barbe, & cinq grains de canelle que l’on 
fera infufer dans quatre onces de petit 

lait de chevre pendant douze heures, & 
D 
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l'aïant paffe & exprimé, on y mêlera une 
once de fyrop violat, pour le prendre le 
Matin à jeun ; on augmentera où on dimit 
nuera la dofe felon l’âge & les forces, & 
deux heures & demie aprés on prendra 
un beüillon. 

H faut obferver de ne fe point purger, 
avec des pilules parcequ'elles deffechent 
trop : on prendra :[e lendemain de la me> 
decine au lieu du feldecorail , à jeun dans 
un verre dela ptifanne, depuis une dragme 
juiqu’à deux de theriaque, & ne. manger 
que cinq heurés aprés cette prife. 

Onufera fouvent d'écorce de citron 
confit, & de poudre d’écrevifles , & de 
grenoüilles un demi gros dans un peu de 
vin blanc. 

Pour fortifier le cœur, on prèndra de 
tems en tems, felon la necefité, un gros 
de confection d’hyacinthé , ou d’alcher- 
mes , où des fragmens des pierres pre- 
cicu{es. 

On appliquera fur le cancer de la mo- 
relle & l’agrimoine piles, ou du fuc de 
coriandre , des lentilles cuiresen vinaigre, 
& de la chair d’efcargors bouillie, ce qui 
elt aufi {pecifique pour le fchirre ; on 
fe fert auf de l'huile de grenoüilles yer- 
tes , tant pour difcuter que pour appaifer 
la douleur. 
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Paul Eginette nous a laiflé une compo- 
fition pour faire un liniment fort utile, 
qui eft de prendre le deflus des écrevices 
de riviere brûlé au poids d’uneonce, trois 
dragmes de poudre de grenouilles vertes, 
une once de litharge d’or, du plomb brû- 
lé & lavé, de la tuchie preparée, de cha- 
cun deux dragmes , de la cerufe lavée en 
eau rofe une dragme & demie , du fuc de 
bourfe à pafteur & de plantain , de cha- 
cun trois onces & demie , de l'huile de 
myrthe quatre onces, & d'agiter le tout 
long-tems dans un mortier de plomb pour 
en faire un liniment. 

Pour réprimer la fureur, & adoucir la 
douleur , il faut fe fervir de cet onguent: 
prenez quatre onces d'huile rofat, uncon- 
ce de femence de pavot blanc , une demi- 
dragme de femence de jufquiafme , & au- 
tant, c’eit à dire , demi-dragme d'opium, 
une demi-once de gomme arabique, &un 
peu de cire, mêler le tout enfemble pour 
s’en {ervir. Mais au commencement dela 
tumeur , il faut fe fervir de grenoüilles 
vertes pilées > qu’on appliquera fur la 
partie. 

Si le cancer eft ulceré , il faut fomen- 
ter chaudement & long-tems, la partie 
malade avec deco&ion de marube blane 
dans du vin blanc, & un peu de fel. 


DiNi 


E 


LATE 


FT Le Trefor 


Pour guerir tant lecancer , que les loups | rifer 
des jambes, il faut faire infufer de la chaux [ æq 
vive en eau commune, & battre cette eau | Si 
avec huile d'olive pour en faire des lini- des : 
mens. vin. 

On peut aufi prendre tant pour le can- dæ 
cer que pour les ulceres chancreux de la qu'a 
bouche , de leau de chaux preparée en plig 
cette maniere : on mertra dans un poiflon lein 
de l’eau commune une pinte qu’on fera un L 
peu boüillir ; l’aïant retirée du feu , on y pou 

iettra deux livres dechauxvive, lalait fein 
fer repofer un jour, bien couverte, aprés les 
quoi ôter la croûte qui fe fera formée fur ceg 
l'eau , la mettre dans un plat deterre neuf, ceii 


& virer l’eau du poiflon fans troubler ni 
remuer ce qui eft au fond ; mêler cette 
êau avec la croûte qui eft le fel de la 
chaux, les laïfler repofer environ dix heu- 


res, y tremper un linge blanc & ufé, pour 
en fomenter doucement le cancer & les H 
loups des jambes, que l’on couvrira d’un del 
autre linge trempé dans cette eau & plié thro 
en plufieurs doubles, l’ ôter quand il fera fec ui; 
en l’humectant avec la même eau, afin de ins 
ne pasoffenfer lapartie, & continuer ainf toin 
fuivant la neceffité. les 
Pour les ulceres chancreux de la bou- & | 
che, il en faut prendre de tems en tems leur 
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vifer fans rien avaller ; onla cracheraavec 
ce qu'elle aura attiré. 

Si le lait grumelé caufe le cancer au fein 
des femmes , on prendra une chopine de 
vin , une livre de miel , & douze jaunes 
d'œufs , faire cuire le tout à feu lent juf- 
qu'a la confomption du vin , pour en ap- 
pliquer foir & matin chaudement fur le 
{ein avec étoupes, 

L'eau de chardon benit eft fpecifique 
pour fomenter toute forte de cancers au 
fein des femmes, aprés les avoir netroïez, 
les couvrant enfuite avec de la pour de 
ce chardon , & continuer felon la ng- 
ceflité, 


SEX 
De l Eryfipele & de l'Herpes. 
Ryfipele vient du mot Eryeftai , fe 


traîner d’une partie à une autre , & 

de Pelas , auprés : on l'appelle aufi Ery- 
thropelas , en ce cas il vient d’Erythros, 
as fignifie rouge ; Hippocrate l'appelle 
eu volage, & nous l’appellons feu S. An- 

toine : on comprend encore fous ce nom 
les puftulesbilieufes, les vefes, les bubes, 
& Herpes. Il occupe la peau avec echa- 
leur , douleur & rougeur; il eft caufé d’un 
fang ou humeur chaude & bilicufe natu- 
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relle, & s’il eft plus ou moins mêlé de pi- 

tuite ou de melancôlie , l'humeur en et 

plus acre & fubtile, ou plus douce & plus 
h 

temperée, 

L'Eryfpele caufé de bile pure il 
arrive à fon dernier degré , il ulcere & 
enflamme la partie où il fe jette; file fang 
domine, ileft plus temperé , il ne le faut 
pas neanmoins negliger, à caufe des acci- 
dens fâcheux qu’il peut caufer , l’inflam- 
mation fe jettant aufi quelquefois fur la 
chair : quand il occupe la tête & la face, 
il eft dangereux, parce qu'il peut fe com- 
muniquer aux membranes du cerveau : fi 
il fe jette fur la matrice d’une femme grof- 
fep il tuë Penfant, & par confequent il eft 
mortel: quand il fuppure & vient à fe 

ourrir , ou qu il vient aux os dentez de 
er chair , c’eftmauvais figne : fiil fe jet- 
te fur les caiffes , il commence par la tu- 
meur de l’aîne ; dans le tems dela fluxion, 
il caufe une douleur aiguë, & la fievre, la 
tumeur n'eft pas evidemment élevée, mais 
elle s’étenden long & au lae , la cou- 
leur eft mêlée de jaune & de rouge, qui 
difparoît quand on le touche, mais elle 
revient aufli-tôt ; ilfetraîne comme l Her- 
pes , car quittant fa premiere place, il fe 
glie peu à peu fur les parties voifines. 

CELSE fait de deux fortes d'Erefipele, 
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5) 
un douloureux & brûlant, & l’autre qu'il 


appelle feu facré, qui eft Pulceré 5 le pre- 
mier qu’on appelle fimple , eft cauié du 
fang boüillant & fubtil ; c’eft à dire ; bi- 
lieux : l’'entamé ou ulceré, eft caufé d’un 
fang participant de quelque petite portion 
de la bile excrementeufe , qui commence 
à s'échauffer , :& fe porte:par fa fubrilité 
jufqu’au cuir fans s élever en tumeur, c eft 
ce qu'on appelle Eryfipele exquis , a la 
difference de celui qu'on appelle phleg- 
moneux qui eft plus enflé, mais moinsar- 
dent; & de l’oëdemateux qui left encore 
moins; & on les appelle plürôt tumeurs 
eryfpelateufes , bâtardes & non vraies, 
qu'Eryfipeles. 

Le regime de vivre doit être rafrai- 
chiffant , humectant & épaififfant , il ne 
faut pas manger de viande gralle, douce, 
acre ni chaude , parceqwelles fe tournent 
facilement en bile , on ufera pour herbes 
potageres , des laituës , pourpier , avec 
ozeille , & citroüille, - 

La ptifane fera faite avec orge mondé, 
trefle aceteux , racine de tormentille, de 
nenuphar, & cinobafte, c’eftà dire épon- 
ge d’églantier , avec fruit de berberis & 
reglifle. 

e trop grand exercice , les veilles , 
Ja colere ; Le trop parler , & l'ufage 
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de Veñuüs 5 lui font contraires] 

Si l'humeur neft pas beaucoup acre, & 
que le corps ne foit pas beaucoup bilieux, 
on fe fervira de layemens rafraîchiffans 3 
comme de morelle , violier, guimauve ; 
ortie blanche, argentine , bouroche & 
poirée, on y ajoûtera du fené pour donner 

lus d'activité ; on y mettra pour chaque 
ep trois onces de miel rofat & deux 
dragmes de criftal mineral. 

Si l'humeur eft acre & que le corps foit 
bilieux , on purgera fouvent fans faigner; 
de crainte que par la phlebotomie , on ne 
tire le fang qui retient l'humeur bilieufe, 
& que l’on n'augmentât la douleur & les 
accidens ; mais fi le corps eft fanguin , la 
faignée fera utile. 

On connoîtra ces differentes humeurs 
dominantes par les urines ; ainfi que je l’ai 
amplement expliqué dans mon Livre in- 
titulé le Miroir des Urines. 

Pour preparer l'humeur , on fera une 
telle compofirion ;: prenez {yrop de fuc 
d'endive , fyrop de nenuphar de chacun 
deux onces & demie, eauës de chicorée & 
de buglofe de chacune quatre onces , de 
fantal citrin une dragme > pour en faire 
trois juleps clarifiez que l’on prendra ; 
fçavoir , un le matin , un à midi E Aa 
un au foir , deux heures aprés le repas, 
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pour purger le lendemain. 
La purgation fe fera en cette maniere : 
renez fix dragmes de ramarinds , bien 
choiïfis ; ce font , felon Mefué , des fruits 
de certains palmiers fauvages, qui croiflent 
dans les Indes , fix pruneaux & fix juju- 
bes, demi-once de raifins de paflules, c'eft 
à dire , felon Galien , tous raifins fechez 
au Soleil, les monder de leurs pepins, une 
demi-poignée d'orge, femence de melons 
& de laituë , de chacun trois dragmes, 
fleurs de violettes , de rofes , & de nenu- 
phar, de chacun une pinfée , dont on fera 
decoction dans chopine d’eau ; l’aïant 
palé, on mettra & on difloudra dans la 
coulure,qui fera au moins de quatre onces, 
une-demi-once de calfe mondée , trois 
dragmes de carholicon , quatre fcrupules 
de rhubarbe qu'on aura fait infufer dans 
du petit lait de chevre, l’aïant pañlé & 
exprimé cinq grains de canelle , uneonce 
de firop violat, & demi-dragme d’huile 
d'amande douce, tirée fans feu , pour en 
faire une potion qu’on prendra le matin à 
jeun, & un boüillon deux heures aprés. 
On n'’appliquera point {ur l’Eryfipele 
aucune Puis nigraifle, parce qu'elles s'en- 
flamment , ni d'emplâtres , parce qu'ils 
empêchent la tranfpiration. 
On appliquera, aprés la purgation, les 
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fucs ou les eaux diftillées de joubarbe; dë 
pfylium, de reprife , oudemorelle , ou de 
la chelidoine recemment cueillie & pilée, 
réiterer ces remedes plufieurs fois : Hip- 
pocrate Aphor. 23. LS. dit qu’il faut fe 
{ervir d’eau froide pour guerir l Eryfipe- 
le non ulceré, parce qu'elle éteint l’ébuli- 
tion & ferveur du fang, & l’acrimonie bi- 
lieufe donc il eft engendré ; mais l’eau 
froide bleile l’Eryfipele ulceré, car elle 
elt mordicante aux ulceres > & fait dou- 
leur , ou on fomentera la partie avec de- 
coction de feüilles de ciguë dans l’eau 
commune étant tiede. 

Quand l’Eryfpele fe tourne en ulcere; 
on fe fervira de ce qui fuit : prenez le fuc 
des fommitez de ronce & de morelle , de 
chacun une once, trois dragmes d’huile 
rofat , un peu de vinaigre, de la cerufe, & 
de la litharge, de chacuneune demi-once, 
pour en faire liniment. 

Si l'Ery fipele s’endurcit, on fera ce qui 
fuit: prenez de l'huile violat & rofat , de 
la graiffe de poule , & du beurre, de cha- 
cun deux onces ; graifle de chevre & de 
veau , de chacun une once & demie , de la 
moëlle de los de la cuifle de veau , une 
once, mucilage de guimauve, de mauve & 
de plylium > de chacun fix onces, faire 
tout boüillir jufqu’à la confomption du 
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muċilage ; ajoûtez-y enfuite trois onces 
de litarge dor & de la cire blanche , au- 
tant qu'il en faut pour faire un cerat mol; 
& en faire liniment. | 

Les fymptomes que caufe l'Eryfpele, 
{ont la fievre, douleur de tête , veilles & 
foif. 

Pour appaifer la douleur de tête , on 
prendra trois onees de lait de femme, une 
once de vinaigre, quatre onces d'huile ro- 
fat, deux blancs d'œufs les germes ôtez ; 
mêler le tout enfemble, pour en frotter 
les tempes & le front, ou prendre feule- 
ment de l’eau rofe avec du vinaigre. 

Pour appaifer la foif, on mettra dans 
un verre de ptifanne faite avec treffle ace- 
teux & fruit de berberis , ou dans un ver- 
re d’eau d'orge , une once de firop vio- 
lat, ou de citron , ou de gelée de gro- 
{eilles. 

Il arrive fouvent intemperie chaude du 
foye dans le cours de ce mal , ce qui caufe 
beaucoup de bile qui augmente le mal: 
pour y remedier, il faut prendre des fleurs 
de rofes rouges, de violettes, & de nenu- 
phar, de chacun une demi-pincée, du co- 
rail rouge, du fantal blanc & du rouge, de 
chacun quatre fcrupules, de la femence de 
laituëé & d’endive qui eft une efpece de 
chicorée , de chacune une dragme , de 


695 Le Trefor 
{pode ; une demi-dragme ; reduire le tonë 
en poudre , & les enfermer dans un {a 
chert fait en forme de croiffant de Lune, 
qu'on parfumera avec la vapeur d’eau ro- 
{e & de vinaigre, pour l'appofer fur la re- 
gion du foye, 

Les paftules , les vefies , & les bubes à 
font ordinairement de même nature que 
le feu volage, étant toutes efpeces d'Ery- 
fipeles : c’eft pourquoi on fẹ fervira des 
mêmes remedes ; commençant par la fai- 
gnée ; & aprés la purgation , on fe fervi- 
ra d'eau de plantain, dans laquelleon aura 
fait infufer deux dragmes de poudre de 
fouffre vif , avec de la litarge & de l’alun 
en poudre ; pour mettre fur le mal : on 
prendra à même fin, quatre onces de jus 
de citron , deux dragmes de fouffre vif 
pulverifé , & deux dragmes de cerufe de 
Venile „pour étendre pareillement {ur le 
mal. 

L'Herpes eftainf appellee parles Grecs 
du mot Herpo , qui fignifie glifler & ram- 
per, parce qui fe dilate & fe glifle aux 
parties voifines : les Latins l’appellent Pa- 

ula, les François, Bubo, ou bube, échau- 
a a & dartre. C’eft une ardeur qui 
ronge la peau, & [a rend rude , âpre & 
inégale par des petites puftules ; cequi eft 
çaufé quand humeur bilieufe eft vitice & 
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éloignée de fon état naturel , & on lap- 
pelle fimple : mais il y en a une autre ef 
pece qui eft fauvage, qu'on appelle her- 
pes corrofif; il eft caufé par une bile mê- 
lée de pituite , il brûle & ulcere tout le 
cuir , le ronge & le devore ; & quand les 
puftules font crevées , il s’étend en lar- 
geur & en rondeur, & femblent vouloir 
penetrer dans les chairs. Les ulceres & 
entameures qu'il a faites, reftenc & de- 
meurent féches : la bube ou herpes fim- 
ple, eft plus benigne ; elle n'apporte au 
cuir qu'une rudefle & inégalité fuperfi- 
cielle, & reflemble à des boutons , de {a 

roffeur d’un grain de millet, qui s’éle- 
vent de l’epiderme , fous laquelle elle eft 
placée. 

Ces deux efpeces d’herpes fegliflenc , 
courent & rodent de tous côtez , en fai- 
fant un tel circuit, que le milieu fe trouve 
{ouvent gueri, & les environs vont toû- 
jours en augmentant. 

L'Ulceré tient de l'Eryfpele, & lui ref- 
femble tellement, que plufieurs Medecins 
les ont confondus en un même genre ; ils 
font neanmoins differens, en ce que l’ery- 
fipele vient & procede d’une fluxion qui 
p tout à coup , & l’herpes & la bube 

outonnent peu à peu & à la longueur du 
tems , & fans fluxion evidente : l'herpes a 
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fes bubes féches, lefquelles étant crevées; 
ne Jette point de fanie ni de pus; l’eryfi- 
pele les a au contraire, grandes, ulcerées 
& humides , & rendent un pus faigneux. 
L'herpes a de grandes demangeaifons , & 
l'eryfipele a beaucoup.de douleur & de 
chaleur. 

L’ Herpes milliaire eft toû jours accom- 
pàgné de grand prurit & enviede.fe grat- 
ter, avec chaleur & ponction , comme pi- 
queures de fourmis , & degenere en petits 
ulceres. 

L’ Herpes fauvage & corrofif , eft toû- 
jours avec ulcere qui ronge, & mine la 
furface des mufcles, & fe change facile- 
ment en ulcere chancreux ; qui s'étend, 
comme il a été dit, d'un côté & d’autre: 
ce qui a fait dire à Fernel que la bube que 
les Latins appellent ferz , s'appelle herpes 
excedens, guia ferpit in latum ey altum. 

Pour guerir l’ herpes, on gardera le mê- 
me regime de vivre, &on purgera demêé- 
me que dans l’eryfipele ; fans oublier la 
faignée. 

On appliquera fur l'herpes fimple, Éga- 
les parties de fuc de morelle & de créme 
de lait, avec un jaune d'œuf, & on met- 
tra par deflus une comprefle trempée dans 
l'oxicrat ; & aprés la purgation , on ap 
pliquera fur la partie , un onguent fait 
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avec huile d'olives & cireneuve, que l’on 
fera incorporer dans un plat de terre, fur 
un petit feu de charbons ; & on gucrira 
promptement. 

Pour les herpes fauvages , c’eft à dire, 
les bubes corrofives & malignes , on pren- 
dra du mercure fublimé & du vif argent, 
parties égales ; les broïer enfemble avec 
un peu de beurre > jufqu’à ce que le mer- 
cure foit éteint; & on y ajoûtera d'autre 
beurre &un tiers moins de cerufe pañlée 
par le tamis : le tout étant incorporé en- 
{emble , on en appliquera fur la partie. 

Hippocrate Lib. 5. Aphor. 22. dit que 
l'eau chaude eft fort utile aux herpes ron- 
geans le cuir. 

Pour les dartres des mains , qui font 
des aprêtez de cuir , il les faut laver avec 
une telle compofition : prenez eau de plan- 
tain une chopine, & une dragme de fubli- 
mé, que l’on fera boüillir dans un pot 
verniflé jufqu’à la confomption de la moi- 
tié, & la pañler pour s’enfervir. 

Pour les dartres des mains caufées de 
la groffe verolle , on fe fervira des reme- 
des generaux de la verolle , ainf qu'il eft 
expliqué ci- aprés ; après quoi on appli- 
quera deflus un liniment compolé. avêc 
huile de noix & de cire , auquel on ajoû- 
tera de la poudre de mercure. 
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Ou on fe fervira du remede qui fuit, que 
jai experimenté plufieurs fois : prendre 
les fucs de l’apathum à feüilles longues, 
de joubarbe , de plantain , de langue d'oi- 
feau , d’olivier fauvage & de mauve , de 
chacun deux onces , de bon vinaigre une 
livre, de la farine d’yvraye rôti, de la fe- 
mence de creflon alenois, de chacun trois 
onces; mêler le tout enfemble, & le laif- 
fer repofer quelques jours ; aprés quoi on 
jettera le vinaigre qui nage par deflus, & 
oindre & faite liniment fur la partie , du 
refte. 

Les Verruës-{ont des tumeurs dans la 
peau, qui font caufées d’une humeur tres- 
épaifle, & croiffent le plus fouvent aux 
mains & au vifage. 

Il y a une aurre forte de Verruë , qu’on 
appelle clou, qui vientordinairementaux 
pieds & fait beaucoup de douleur. 

Pour guerir toutes ces Verruës , il faut 
prendre du fuc de bouroche recemment 
pilée , pour en frotter par intervalle la 
partie , jufqu’à ce qu’elles {oient entiere- 
ment gueries. 

Pour guerir tant les verruësque les poi- 
reaux , il n’y a qu’à les frotter d’une her- 
be appellée Verrucaire , parce qu’elle y 
cit fpecifique. 
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$o X 
De la Lepre x de la Teigne, 


7 


A Lepre fuccede fouvent à la galle; 

& à l’herpes fauvage quand on les ne~ 
glige , elle procede de melancolie non na- 
turelle mélée d'humeur pituiteufe, groflie- 
re, vifqueufe & falee, elle ne s’atiache pas 
feulement à l’épiderme ; mais à toute lg 
peau;le corps qui en eft attéint fe confume 
peu a peu, & devient marafme à la fuite du 
temps , parce que la lepre devore comme 
un loup , tous les membres , elle eft con= 
tagicute, & peut être caufée par confequent, 
par le toucher des lepreux ; ou par une 
tache de naiflance ; elle eft aufi caufée 
par les mauvais alimens ; par les humeurs 
brûlées, & converties en melancolie re- 
panduë par tout le corps , & par le vice 
du foye & de la rätte: C’eft la pire & la 
plus maligne de routes les maladies de la 
peau ,elle Pentame , la dechire , la crevaf- 
fe & la ronge jufqu’au bout , en tombant 
plufieurs menuës & petites écailles les unes 
blafardes , les autres ternes, & noirâtres. 
Les fignes font une vilaine, & méchan- 

të couleur des yeux , on n'a point de poils, 
on a les oreilles rondes, les fourcils éleyez 
& épais, le nezrelevé, & largeen dehors, 
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& étroit en dedans , une voix enroïüce 
comme fi on parloit du nez, puanteur d’ha- 
leine , un regard fixe & horrible, 

Le regime de vivre fera le même qu’au 
cancer , & on ne boira que du vin vieux 
clairet avec de l’eau , le pur & le couvert 
étant contraire. 

On purgera l humeur bilieufe & melan- 
colique > Mais auparayant de purger on 
preparera l'humeur par des potions faites 
avec {yrops d’'endive, de buglofe, & de fu- 
meterre de chacun une once & demie , 
eaux d’houblon, de chicorée, & d’endi- 
ve de chacune trois onces , de la poudre 
des trois fautaux une demi-dragme , de ca- 
nelle une dragme , ces potions clarifiées & 
aromatifées ferviront pour trois dofes fça- 
voir la premiere dofe le foir deux heures 
aprés un leger fouper , le lendemain ma- 
tin une autre à jeun & le foir la troifiéme 
comme la premiere, pour être purgé le 
lendemain matin aing qu’il fuit, prenez 
une dragme & demie de bonne rhubarbe, 
qu'on aura fait infufer dans de l’eau d'en- 
dive, & exprimée , de l’éleuaire diacar., 
thami & de la confetion hamech de cha- 
cun trois dragmes, que l’on meflera avee 

une once de du capilaire de Mont-Pe- 
lier, & on prendra trois heures aprés un 
boüillon , gardant la chambre ce jour-là, 
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Aprés qu'on aura été purgé onufera du 
bain ainfi preparé, prenez des racines & 
feuilles de la pathum acutum trois poignée 
de racine d’énula campana demi-livre,des 
racines d’acore, & de colevréede chacune 
une livre, des mauves, violettes ou violier, 
fcabieufe , fumeterre , chelidoine , fapo- 
naria , calamenthe X de lierre de chacun 
deux poignées, de l'orge commune , des 
lupins , des fêves, des lentilles, dechacun 
une livre & demie, du fonune livre, & 
deux poignées d’hellebore que l'on fera 
cuire en eau fufifante pour en faire un 
bain , dans lequel on fe mettra trois matins 
de fuite, y demeurant Je plus que l’on pour- 
ra, enfuite fe mettre au lit pour y fuer un 
peu , aprés quoi enajoûtera au bain, deux 
ou trois livres de {el commun, une livre 
d’alun , & quatreonces de vitriol, pour fe 
baigner encore trois jours comme les trois 
premiers , fans fuer dans le bain, ni dans le 
lit, c’eft pourquoi ayant d'y entrer; il fau- 
dra faire un liniment foir & matinencetre 
maniere, du fuc de la pathum acutum, & 
d’énula campana de chacun trois onces, 
du fuc de calamenthe , de fumeterre , de 
chelidoine de chacun deux onces , de fue 
de limons ou de grenade aigre quarreon- 
ces,terebenthine trois onces, litharge deux 
onces , de cerufe lavée une once, de tu- 
EN 
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thie une demi-oncé , du fél commun une 

“dr ragme ; du foufre vif une dragme & de- 
mie, d hellebore une dragme, ‘de mercu- 
re deux onces , d'huile rofat & de mirtil- 
les de chacun deux onces , mefler le tout 
cufemble pour en oindre le corps foir & 
matin comme il a été dit. 

On peut auffi faire un bain avec de la 
vervéne, qu’ on fera boïillir jufqu’à di- 
minution d'un tiers. 

Ji je En a PIB dul one PER SUCRES de 
la lepre par l’amputation des reïticules, 
diminuant par ce moïen la chaleur du foye 
qui caufoit un fang brûlé & adufte. 

NEA TERNS EIA “Ja rogne, c'eft-à-dire 
grolle galle ne different pas beaucoup de 
la lepre, c’eft pourquoi on gardera un mê- 
me regimé de vivre , on fcignera & on pùr- 
Ce » aprés quoi pour guerir la 
teign qu'on appelle aufi rache, A 
la EE & on la fomentera chaudement a- 
vec de Purine pendant trois jours , on y 
appliquera enfuite foit & marin pendant 
quelque temps, des feuilles & le fuc de 
boüillon blanc, qu'on aura pilées dans un 
mortier & en {ur un linge 

Pour la galle ou rogne des enfans, on 
prendra de la ter benthinelavée neuf fois, 
quatre onces, dubeurre frais deus ones 
du fel uné once , un peu de fuc decitron ; 
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deux jaunes d'œufs , une once d'huile 
rolat , dont on fera onguent pour en frot- 
ter les parties incommodées, 

Pour leur tenir le venrre libre , on fera 
des potions avec racine de patience fau- 
vage pilée , deux onces, une groffe pom- 
me de reinette coupée par petits mor- 
ceaux, une demi-poignce d’agrimoine, & 
deux onces de miel de Narbonne : on fera 
bouillir le cout dans une pinte d'eau, juf- 
qu’à la diminution d’un quart ; on le paf- 
{era enfuite pour en prendre tous les ma- 
tins un petit verre » fi l'enfant palle deux 
ans ; & fi fonc des petits enfans , même à 
la mamelle, on leur en fera prendre {ou- 
vent par cucillerée. 


(DEA 
De la Gangrene , GS phascele. 


A Gangrene vient d'humeur méclan- 

colique , ou des tumeurs , plaies, & 
ulceres mal foignez & penfez : c'eft au 
commencement une corruption de la par- 
tie, & un acheminement à la mortifica- 
tion ; mais quande le arrive au point, & 
en tel état que la partie eftmorte & erein- 
te par la corrūption , celt une mortifica- 
tion achevée , qu'on appelle Sphacele : 
Of Sphachelos en Grec, fignifie Sideratie 
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en Latin, & en Francois ; entieré cofa 
ruption de quelque partie. 

On connoît la Gangrene par la cou- 
leur noire & livide, par la puanteur , par 
un fentiment obfcur au commencement , 
fans aucun fenriment enfuite, une molleffe 
à la partie qui étoit auparavant dure ; on 
la peut guerir dans fon commencement, 
mais quand elle eft une fois confommée, 
il n’y a plus de remede, 

On commencerà la cure de la Gangre- 
ne par un regime de vivre , propre pour 
atténuer, rafraîchir, & obvier à- la pour- 
riture : on pourra boire du vin delicat, 
un tiers avec deux tiers d’eau ; les vjan- 
des feront de bon fuc, comme chapons & 
autre volaille , veau & mouton: on mettra 
dans les boüillons pour herbes potageres, 
de l’ofeille , laituë , bouroche & buglofe : 
on prendra des femences de laituë , & de 
pavot blanc, dechacunune demi-dragme, 
des quatre femences froides majeures con- 
tules , de chacun trois -dragmes , de la 

oudre de diamargariton froid , une 
dragme & demie ; on mêlera tout ce que 
deffus enfemble, &on en fera des paquets 
de deux dragmes & demie , dont on en 
mettra un boüillir à la fn de chaque boüil- 
lon dans du tafetas rouge, puis on Pex- 
primera, & on prendra fouvent de cee 
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boüillons. Pour ce qui eft de la compofi- 
tion du diamargariton , je la rapporterai 
ici pour la farisfaction de ceux qui ne la 
fçavent pas : il eft donc compolé de per- 
les fines broïées tres-füubtilement fur le 
porphytre, & de {ucre blanc diffous dans 
de l’eau rofe , ou de buglofe, & cuit en 
confiftence d’életuaire folide, c’eftàdire, 
comme de fucre rofat. 

On purgera avéc quatre fcrupules de 
kabai a cing grains de cinamome, celt 
à dire, de la meilleure canelle , infufez 
dans quatre onces de petit lait de chevr 
ou d’ean de buglofe ; y ajoûrant une once 
de manné de Syrie ; où dix dragmes de 
celle de Calabre , & deux oncés de fyrop 
rofat folutif, 

Deux heutes aprés ; on prendra un 
boüillon ; comme il eft dit ci-deflus 5 & 
une heure aprés le boüillon ; on prendra 
une dragme de coriandre eh poudre, dans 
deux onces d’eau de fleur d'oranges. 

Si la couleur naturelle & vive de lapar: 
tie, fe change en couleur plombée & noie 
re, il faut d'abord fcarifier la partiegane 
grenée , la laver enfuite d’eau marine, qui 
cht de l'eau & du fel; & fe fervir de l’eau 
qui fuit : prenez crois chopines d’eau ; les 
verfer für une demi-livre de chaux vive; 
le boüillon de la chaux étant fini ; on y 
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mettra Un gros de maftic en poudré ; & 
deux gros d’arfenic pulverifé; mêler bien 
le tout enfemble, le laifler raffcoir > le 
paller, & ajoûter dans! la! coulure -deux 
gros de mercure fublimé corroffen pou- 
dre, fix gros d’efprit:de vin, vingt grains 
d'efpric de vitriol, pour.en fomenter la 
partie. 


SET 
De l'Hydrocephale: 


L arrive- fouvent à la tête-des enfans 
BL nouveaux nez ; UNE tUMEUr ; gui fe fait 
d'un amas d’eau.entre le cuir & le crane 3 
qu'on appelle Hydrocephale; dú mot grec 
Hydor , Aqua , Eau , & de Cephaléi.T êtes 
parce que c’eft proprement une hydropi- 
fie de la tête: elle eft caufée par une hu- 
meurfereufe, qui fe déchargeaux parties 
extérieures dela -tête:, qui fe répand par 
tout ,.& la rendfi grofle & pefante., qu’à 
peine le col la peur foûtenir &:porter, ce 
quiarrive affez fouventaux perfonnes plus 
agées; mais aux enfans: nouveaux Nez, 
elle peut être caufée par-differéntes hu- 
meurs qui {éjournent!& croupiflent dans 
la matrice de la mere, s'y amaffant par 
fon mauvais regime, qui caule beaucoup 
d'excremens fereux à l'enfant , que la na- 
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tire renyvore’à la tête; l’impruderice des 
Sage- femmes qui prefle trop cette partie 
encore molle , y! contribué beaucoup : il 
arrive quelquefois que ces eaux font con- 
tenués entre la dure-mere & le crane, & 
qu’elles dilatent les futures dé la tête. 

Si les éaux! foñtc-conteñuës dans laca- 
pacité interne du: cerveau., & que les {u- 
tures en foient dilatées ; la cure en eft fort 
difficile. 

Si ces eaux coülent & fe déchargent fur 
les yeux , elles caufent des cataractes, des 
chafies & des taches : fi elles fe déchar- 
gent fur les oreilles , elles caufent une tu- 
meur froide & la furdité. 

Si l'humeur tombe fur les gencives & 
s’infinuë dans le nerf , elle caufe douleur 
de dents : & fi enfin elle coule & fe porte 
aux jointures , elle y caufe des douleurs 
& les gouttes ; ce qui eft tres-neceflaire à 
obferver, pour rendre raifon de ce que les 
enfans {entent des douleurs aux jointures 
avant l’âge dé puberté. 

Pour guerir cette maladie, qui eft affez 
ordinaire aux enfans, il faut commencer 
à ordonner un bon regime de vivre à la 
nourrice ; il faut qu’elle boive & mange 
peu, & fobrement, & qu’elle ait toujours 
le ventre libre , qu’elle ufe fort peu de 
boüillons, de potage, & de viande boüillie, 
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mais plütôt d’une viande de bon füe , qu? 
fe puille aifément cuire, & qu'elle foit rô- 
tie, du pain falé , & du bifcuit , dans le- 
quel on mêlera de la poudre d’aneth ; elle 


‘ne mangera point de fruit, de legume, ni 


de poiflon. 

On arrofera la tête de l'enfant d’une 
decoction faite en cette maniere, qui fer- 
vira de difcufif pour confumer cette hü- 
midité, & d’aftringent pour fortifier la 
Partie : vous prendrez dé la câlamente , 
de l’origan, du pouliot fauvage ; du fer- 
polet , de la fauge, de la béroine, du favi- 
nier; de la camomille, de chacun une dë 
mie poignée, des fleurs de ftoechas , dé 
romarin, d'añeth , noix de cyprés, de fo- 
fes , de chacun deux gros ; & une poignée 
de fon ; faire cuire le tout dañs uñe pinte 
de lexive faire de cendres de farment & de 
vin gros & couvert, c’eft-à-dire chopiné 
de chacun : quand le tout fera cuit, onar- 
rofera de la decoétion , comme il a été die, 
fa cêce,afin de la deflécher & de lä fortifier: 

qand on aura continué trois joürs , 
on fera un liniment ainfi qu’il fuit : 

renez de l’abfynthe , de la cimomille ; 
& du melilot , le tout en poudre ; de 
chacun deux onces, du betifé frais, & dé 
Fhuile de camomillé ou d’anéth, de cha- 
cun quatre onces ; avec un peu decire pouf 
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en faire liniment, Enfin, pour empêcher 
que la matiere ne repululle , fortifier & 
affermir la tête : on l’oignera avec du vin 
auftere & de l huile cormune. 

Pour cé qui eft de toutés les autres tú- 
meurs qui viennent en differentes partis 
du corps , on en parlera chacune en fon 
lieu. 

La petite vérole & la rougeole , font 
des püftules fur la peau ; qui fortent par 
Pebullition du fang qui étoit retenu depuis 
Ja naiflance ; dont la matiere vient de la 
matrice ; c’eft pourquoi il wy a prefque 
perfonne qui en foit exempt. 

La difference qu’il y a de la petite vé- 
role , d'avec la rougeolle , celt que los 
marques de la rougeolle font plutôt des 
tâches que dés puftules, & nefont pas en fi 
grande quantité que celles de la petite ve- 
role ; & elles ne font prefque pas plus éle- 
vées que la peau: au contraire les puftules 
de la petite vérole, font bien plus élevées. 

Les fignes & fymptomes font auff diffe- 
YEs ; quand lés marques de Ja rougeolle 
fortent ; lés larmes font plus abondantes, 
& fouvent plus dcrës ; qu'en celles de la 
petite verole ; de plus, la dificulté de ref 
piret eft bien plus grande dans la rougeol- 
le; de même que l’ardeür dë la fievre ; la 
dotiléutr du dos Heft pas néanmoins fi 
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grande , parce que comme il y à dans fa 
petite verole, une plus grande abondance 
de mauvais fang , il s'enfuit une douleur 
de dos plus grande ; les caufes font pa- 
reillement differentes, en ce que la petite 
verole vient d'une trop grande abondance 
de fang corrompu, & que la rougeolle, 
dont les taches font aufli de couleur de 
pourpre, quelquefoisd’autre couleur,vient 
& procede de l’acrimonie & de la grande 
chaleur du fang : il y a encore cette dif- 
ference que les taches derougeolle fortent 
le plus fouvent tout à coup & en même 
tems par tout le corps >, & la petite ve- 
role {ort lentement & fucceflivement , 
tantôt En une partie ,; tantôt à une 
autre, 

Ces marques ont aufi des noms diffe- 
rens chez les Latins ; celles dela petite 
verole s'appellent Fariole ; & celles de la 
rougeolle Morbili. ` ` 

Ces taches font contagicufes, parce que 
les vapeurs qui exhalent & fortent conti- 
nuellement du corps des malades par les 
pores infenfibles de la peau, à eaufe de la 
pourriture des humeurs qui caufent cette 
maladie , contrastent une certaine mali- 
gnité & humeur fort gluante, que les 
enfans attirent avec l'air dans le corps, 
par l’infpiration qui corrompt enfin leurs 
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humeurs , d’où viennent la petite verole 
& la rougeolle. 

Ces puitules font le plus fouvent falurai- 
res & marques de fanté ; parce que par ce 
moïen le fang eft purifié & purgé de tou- 
tes taches interieures , de même que de 
l'infection de tout le corps que l’on a con- 
tracté du {ang maternel dans la matrice. 

On peut faigner pour faciliter la fortie 
de ces puftules ; on donnera fouvent des 
potions faites de decoétion de fcabieufe, 
{cordium & de fcorfonere , de {ercifis & 
de barbebouc. 

On mettra dans la ptifanne ordinaire, 
des jujubes & des raifins de panfe , & on 
prendra fouvent des cordiaux 5 ces mala- 
dies n'étant pas fans quelque efpece de ve- 
nin, particulierement files puftules ont 
peine à {ortir : les cordiaux feront com- 
pofez d’eau de melifle, ou de chardon be- 
nit, ou de bouroche, d'angelique ou de 
{cabieufe , dans un verre de laquelle on 
mettra un gros de confection d’hyacinthe, 
eu vingt grains de fel de corail : on pren- 
dra aufi de l’eau theriacale , ou un gros 
de vicille theriaque : les perles , le be- 
zoard, la poudre de vipere , le zedoire & 
le fel de corne de cerf, font tres-utiles dans 
ces maladies, même dans la pefte & dans 
łe pourpre, 
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Ily a encore une petite verole qui arri 
ve fans fievre, & qui ne dure pas plus de 
trois jours ; les puftules font blanches, & 
reflemblent à des petites veflies remplies 
d’une humeur fereufe , qui fe crévent & 
fe fechent le même jour: comme elle weft 
pas dangereufe , il n'eft pas neceflaire d'u- 
fer de remedes , il faut laiffer agir la na- 
turc. 

La petite verole & la rougeolle arri- 
vent ordinairement fur la fin dè l Eté; & 
il y a moins de danger quand l’une & Pau- 
tre paroiflent aprés la fievre, & le peril 
eft plus grand , quand la fievre ne vient 
qu'aprés que l’une & l’autre paroiffent. 

Les fignes de la petite verole font, dou- 
leur de tête, envie de vomir , pefanteur 
& laffitude , abbatement, fievre & mal de 
reins , & quelquefois douleur à la plante 
des pieds, à la paume desmains, & au vi- 
fage; auquel cas il les faudra fomenter tie- 
dement avec la decoction de guimauve & 
fleurs de camomille avant l'éruprion, & 
faire un liniment fur les paupieres , avec 
eau de plantain, & un peu de fa Fran. 

Si la fortie des puftules fe fait trop fu- 
bitement , on fera une ptifane avec racine 
de tormentille , corne de cerf, orge & 
feüilles de rreffle aceteux , avec un peu de 
facre pour en boire fouvent : mais pour 
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juger fi cette fortie fe faittrop fubirementc 
ee 


ou non, il faut prendre lavis du Me- 
decin. 

J'ai rapporté dans mon Miroir des Uri- 
nes , les fignes mortels de cette maladie ; 
comme les Urines noires,diflenterie, cours 
de ventre , fievre violente, puftules jau- 
nes, plombées ou livides & enfoncées, 
afloupifflement , difficulté de refpirer, les 
yeux rouges , le vifage enflammé , gran- 
des inquietudes & picotemens par tout le 
corps ; mais fi au contraire, la fievre di- 
minué , & que les puftules foient rouges 
ou blanches, il wy aura pas de danger. 

Il ne faut rien mettre fur le vifage 
quand la petite verole {ort , qui foit arin- 
gent, parce qu'on la feroit rentrer. 

Je ne parle pas ici du pourpre , parce 
que j'en ai amplement parlé dans mon 
Traité des Fievres , au Paragraphe des 
Fievres malignes & pourprées. 

A l'égard des cirons, boutons, gratel- 
le , ulceres , croûtes , & toutes autres in- 
fe&ions de la peau ; aprés que les remedes 
generaux auront precedé , on fomentera 
les parties avec de la fecondeeau de chaux, 
dans une chopine de laquelle on diffloudra 
une demi-dragme de fublimé corrofif; on 
fe lert aul d’eau diftillée de pommes ver- 
tes pour cirons & rouseurs de vifage. 
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Pour guerir lés puitules du vifage , il 
les faut étuver foir & matin avec de l’eau 
diftillée de petite centaurée. 

Pour enlever les taches de vifage qui 
viennent de naiflance , il faut prendre 
une poignée de racine de bouroche , en 
ôter le cœur , couper le refte bien menu, 
pour le faire infufer dans un demi-feptier 
de vinaigre rofat pendant deux jours, pour 
les en bafiner tous les foirs. 


SERA IX: 
De la Graiffe. 


À Graiffe eft la troifiéme partie con- 
tenante commune. 

Onentend par la graiffe en general ,tou- 
te la fubftance blanche qui fe void amaffée 
& figée comme de l'huile épaifle au corps 
des animaux, laquelle diffoute par la cha- 
leur du feu , fe fond & devient liquide. 

File eft définie par Galien, & par Ari- 
ftore, un fang bien cuit, qui ne fe conver: 
tit pas en Ja nourriture du corps, mais il 
defcend des vaifleaux , & répandu dans 
les membranes par le moïen d’une chaleur 
mediocre , dont elles font doùées , il sé- 
paiflit pour conferver la chaleur des par- 
ties & fervir de nourriture en cas de ne- 
ceflité, 
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de la Medecine. Sr 

On remårque trois fortes de graiffes 
diftinguées par leur fecherefle & dureté, 
par leur mollefle & humidité ; & par la 
nature des animaux & des parties où elles 
s’engendrent , & font nommées fuif, graif- 
fe & axunge ou oing: 

Ariftote & Joubert ajoûtent pour qua- 
trième efpece de graifle , la moëlle des 
os : mais Galien dit, qu’elles ne font point 
differentes en efpece ni en eflence , mais 
{eulement felon le plus & le moins. 

Le fuif etant {ec & cerreftre ; fe fige & 
durcit , en forte qu'il eft friable , & fe 
rompt facilement quand il eft refroidi ; 
les bêtes à cornes en amañlent beaucoup, 
particulierement au ventre inferieur, & 
au tour des reins. 

La graile proprement parlant , sengen- 
dre en l’épigaftre & autour des reins, dans 
les corps qui ne font pas beaucoup fecs , & 
qui ne {ont pas neanmoins trop humides, 
les bêtes à cornes en amaflent fur les par- 
ties mufculeufes , mais elle eft plus feche 
& plus dure que celle des autres parties , 
ainfi on peut dire que le fuif & la graifle 
different , en ce que le {uif eft friable, fort 
fec & dur, & la graifle eft plusaërée, moins 
dure & ne fe fige pas fi promptement. 

L'axunge s’engendre aux animaux plus 
humides, ainfielle eft plus aqueufe, plus 
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molle, plus humide , & nullement fria- 
ble, le pourceau, comme le plus humide 
des animaux en engendre beaucoup , & la 
graile dans l’homme doit auff plutoft ê- 
tre appellée axunge , quegraifle, particu- 
lierement , celle qui fe rencontre aux ar- 
ticles , laquelle ne paroît qu'une huile é- 
paiflie. 

La fubftance de la graifle dit Galien 
lib. 2. de temp. & 2. de diflin. Feb. CAP. 12. 
& Ariftote debhiflor, animal. cap. 1. & 9, eft 
olcagineufe & huileufe, faite de la por- 
tion aërée & vaporeufe du fang, laquelle 
tombant comme une fueur par les orifices 
des vaifleaux , fe prend & fe fige au tour 
des membranes, & elt entretifluë X atta- 
chée à quelques membranes , fibres ner- 
veufes , vénes , & arteres. 

D'où l’on peut inferer que la caufe ma- 
terielle de la graifle, eft la portion la plus 
aëérée, la plus onctueufe, & la plus grafle 
du fang, laquelle exudant commeune ro- 
fée au travers des tuniques, des vénes, & 
découlant fur les membranes qui font den- 
fes & épaifles, y elt retenuë & s'y fige. 

Il y a differens fentimens touchant la 
caufe efficiente de la craifle , Ariftote 
Veiga , Argenterius & Joubert veulent 
que ce foitla chaleur. Galien , Vefal UK 
Fallopedient que c'eft le froid, Archange 
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de la Medecine, 83 
& du Laurent foutiennent que la graifle ne 
peut s’engendrer d’une chaleur fouveraine, 
ni du froid aétuel des membranes, mais 
d’une chaleur mediocre & remile , & celt 
de cette maniere qu’il faut entendre le 
froid dent parlent Galien, Vefal, & Fal- 
lope , parce que chez ces Aureurs la cha- 
leur remife, eftfouvent prife pour le froid, 
non actuel, car il ni en a point au corps 
vivant , c eft pourquoi on peut dire quela 
caufe efficiente de la graïfle, eftun froid 
appellé feulement froid par comparaifon 
& rapport, n'étant qu'une chaleur medio- 
cre, comme qui diroit une chaleur petite 
& remife , qui étant comparée avec la 
chaleur fouveraine , tient lieu de contrai- 
re , étant certain que toutes les parties du 
corps vivant, font extremement où medio- 
crement chaudes. 

La caufe formelle de la graiffe eft la tem- 
perature & la blancheur , la temperature 
eu égard à la caufe materielle , eft chaude 
& humide , elle eft blanche tant parce- 
qu'elle s’amafñle fur les membranes , qui 
font parties fpermatiques & blanches, que 
parce qu'avét le fang pur, dont elle eft 
engendrée , il y a beaucoup d'air {ubtile 
mêflé , ce qui fair qu’elle eft comme toù- 
jours flottante {ur l’eau. 

La caufe finale eft de plufeurs fortes 
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qu'on appelle ufages qui font premiere- 
ment pour defendre le corps des injures 
externes en le couvrant, en fecond lieu 
pour conferver la chaleur naturelle ; en 
empêchant qu’elle neforte, & que le froid 
n'entre ; ainfi elle nous échauffe comme 
une fourure. En troifiéme lieu elle enduit 
les parties chaudes & feches pour les tem- 
perer comme le cœur, 4. elle afleure & 
deffend les vaifleaux qui vont à la peau. 
s- Elle rend le mouvement plus fouple en 
huméctant les ligamens. 6. Elle remplit 
les lieux vuides, & fert comme de couffin 
& d'appui à certaines parties, +. Elle fe 
donne en nourriture à la chaleur ignée ; 
& fe tourneenaliment dans la faim. 

La couleur eft blanche comme il a été 
dit ,à caufe des membranes aufquelles elle 
eft adherente, qui la rendent blanche, car 
tout ce qui eftalreré & changé dans le 
corps prend ordinairement la qualité & 
la nature de la partie qui fait la mutation, 
& l’aflimilation fe faitala partie du corps, 
ou fe fait alteration , fuivant cette maxi 
me , alteratum trahit naturam. alterantis. 

La plus grande partie de fa graifle, eft 
fituée fous la peau. C’eft-à-dire entré la 
peau & ce que les Anciens appelloient le 
pannicule charnu , & que les Modernes 
appellent la membrane de la graifle, & afin 
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de la Medecine. 8 
de faire connoître au lecteur ce queles an- 
ciens appelloient pannicule charnu: j'en 
feray icy mention fuivant l'ordre, qui fe 
trouve dans tous les auteurs.. 
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Dau Pannicule charnu. 
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À quatriéme partie contenante com- 

mune , qui couvre felon les Anciens 
& quelques Modernes , tout le corps, & 
que d’autres ‘aflurent n'être autre. chofe 
que la membrane de la graiffe comme il a 
été dit , ne s’en trouvant pas d'autre dans 
l'homme, eft une membrane épaifle qu'ils 
ont toûjours appellé pannicule charnu , 
du Laurent l’appelle nerveux , Galien & 
Bauhin l’appellent membrane engendrée 
dela femence, quienvironne tout le corps, 
ils Pappellent charneux, parce qu'ils fup- 
pofent , qu'en tous animaux excepté aux 
pourceaux , il eft entretiflu de fibres char- 
nuës par lefquelles il eft immediatement 
attaché au cuir, c'eft pourquoy ils remuent 
& froncent leur peau volontairement, en 
forte que par fon mouvement ils chaflent 
les mouches y l’ élephant les tuë, & les che- 
vaux peuvent:difentils, par le mouvement 
de ce pannicule , faire tomber ceux quine 
font pas bons écuyers. 
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Il et charnu aux bruttés, & nervèux 
& graïfieux aux hommes felon du Lau- 
rent, ilparoît dit-il , aux enfans naiflans, 
tout rouge, & parfemé de fibres charneu- 
es , mais ces fibres s’évanoüiflent par la 
fuite des temps ; en forte queceux qui font 
plus avancez en âge ; lont tout membra= 
neux , nerveux & comme graifleux c eft 
pour cette raifon que du Laurent låppel= 
le'nerveux & graiffeux. 

Ceux qui admettent encore cetté mem: 
brane , veulent qu'elle ne foit point con- 
tinuëé à la peatiaux hommes ; commes elle 
l’eft aux brutes ; car la graifle difent ils eft 
entre les deux, elle eftfeulement attachée 
à la peau par quelques fibres ; excepté la 
face , ou il ni a point de graifle, & le pan: 
hicuüle y eft tellement âdherent, qu’à pei- 
ne l'en peut-on feparer ; d’où vient, di- 
{ent-ils , que de toute la peau , l’homme 
ne remuë volontairement que celle du vi: 
fage ; & que c'eft par le moïen de ce pan- 
nicule ; que la peau fé ride : mais on ré: 
pond que par tout où la peau fe ride, il y 
a des mufcles particuliers qu’on appellé 
cutanés ; comme au front, il y à lé fron- 
tal ; à occiput, l’occipital ; au fcrotum , 
le daftos , ainfi des autres : il en eft dë 
même du mouvement ; fi bien que pour 
concilier les fentimens des uns & des au- 
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dela Medecine. 87 
tfes , qui ne different que de nom , car ce 
que les uns appellent pannicule charnu 
dans les endroitsoü ilya dela graifle ,eft 
ce que les autres appellent membrane de la 
graifle, & ce que lesipremiers appellent 
pannicule charnuoù il n’y a point de graif- 
{e, les dernieres l’appellent un mufcle cu- 
tané , comme on appelle au fcrotum , le 
dartos mufcle cutané. 

Il eft engendré felon Galien & Bauhin, 
avec les autres membranes dans la matri- 
ce , & eft enduit du côté qu'il regarde les 
mufcles, d’une humidité glaireufe, afin 
de ne point empêcher leur mouvement. 

Il eft fitué aux hommes immediatement 
aprés la graifle, & fous la peau aux autres 
animaux. 

La caufe finale , c’eft-à-dire les ufages 
qu'on lui donnentfont premierement pour 
appuyer les vaifleaux qui vont à la peau , 
& faciliter la confolidatiën de la peau 
quand elle eft bleffée , 2. pour retenir les 
vapeurs aërées du fang, & les tourner en 
graifle, 3. pour deffendre les parties in- 
ternes, 4. pour empêcher que la chaleur 
interne ne forte , & ne fe diflipe trop , ou 
que le froid externe n’entre pour offenfer 
les vifceres. 

Son temperament eft en quelque façon 
chaud & humide aux enfans nouveaux 
F iiij 
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nez, parce qu’ileft charnu, & aux adul- 
tes il eft fec & comme froid , parce qu'il 
elt nerveux. 

Certemembrane eft d’un fentiment fort 
vif, & quand elle eft piccottée & irritée 
par labile qui eft chaflée du dedans au de- 
hors , elle caufe un mouvement concufli £ 
que l’on appelle tremblement , lequel de 
quelque maniere qu’il foit caufé , fans nous 
arrêter à la difpute du nom, que les auteurs 
donnent à cette membrane ; ilen faut pro- 
curer la guerifon, 

Pour guerir ce tremblement , on com- 
mencera par les remedes gencraux , & on 
ufera d’un regime de vivre rafraîchiffant, 
On ne mangera que du veau de l'agneau & 
du poulet , les herbes potageres {feront de 
la poirée, du pourpier, & de l’ozeille , on 
ufera du fuc de citron ou de grenade aigre 
avec les viandes ordinaires ,on fera la pti- 
fanne avec frait de berberis, treffle ace- 
teux , agrimoine , polipode de chefne, ra- 
cine de tormentille , & reglifle , on pren- 
dra tous les matins à jeun felon lanecef- 
té du fel de corail vingt grains , dans un 
yerre de cette ptifanne, & on ne mangera 
que deux heuresaprés. Et on prendratous 
les foirs un verre d’eau diftillée de fureau, 
dans lequel on delayera une cuillerée de 
gelée de grofcilles deux heures aprés un 
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dela Medecine, 89 
leger fouper, on prendra de temps en temps 
le matin à jeun, au lieu de la prifanne , un 
apozeme fait avec deux dragmes de fleurs 
de petite centaurée dans.un demi- {eptier 
de lait clair , reduit à la moitié , ou faire 
boüillir les fleurs de petite centaurée, avec 

racine de chicorée fauv: age-, & feüilles 
d’ozeille ronde, pañler le tout, & faire 
infufer dans la decoétion , un gros de ro- 
{es pâles, & y mettre ùne dragme de la 
cervelle de lievre deflechée au four & re 
duite en poudre. 

Ce tremblement arrive plus fouventa la 
tefte & aux mains qu'aux autres par FES 
& c'eft figne pour lors que la pituire eft 
nee & menace {ouvént de paralifie 
ou de convulfion fi on ni apporte de bons 
remedes. 

Les caufes externes font les excez du 
vin, & l'acte immoderé de venus, l’eau de 
neige , ou glacée ; ou les exercices trop 
violens. 

Le tremblement arrive fouvent aux 
vieillards à :caufe de la foiblefle, & de 
l'éloignement de la chaleur naturelle , & 
il eft quelque fois Cut par la peur. 

De quelque caufe que le tremblement 
puifle venir, la diette & la temperance 
font neceflaires , les vieillards pi" 
une dragme de theriaque dans un peude 


90 Le Trefor 

vin, & les jeunes gens dans de l’eau de 
buglofe , & on frottera le long de l’épine 
du dos , avec de l’huile d'œuf fi le trem< 
blement vient pour avoirtrop bû de vin, 
on prendra fouvent des boüillons de choux 
rouges. 

Et pour toute forte de tremblement ‘14 
graine de genevre preparée comme il eft 
rapporté dans mon traité des fimples par 
ordre alphabetique , en avalans cinq grains 
fans mâcher le matin & le foir > Elt tres 
{ouveraine comme je lai experimenté. 


bas 


De la membrane commune des mufcles felon les 
Anciens ; e7 les dernieres découvertes. 


N trouve dans tous les anciens Au- 

teurs , cette membrane décritte pour 

la cinquiéme & derniere des parties con- 
ténantes communes ,ils la font commune 
à tous les mufcles du corps, engendrée des 
fibres des mufcles, & felon quelques uns 
de la femence en la premiere conforma- 
tion. Ils lui attribuoient lufage de conte- 
nir , revêtir & allier tous les mufcles du 
corps , qui font parties de même efpece x 
& de rendre aux mufcles le même fervice 
ue fait le periofte aux os , & veulent 
qu'en cette region du ventre inferieur ; 
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dé la Medecine. gi 
dont nous traitons prefenrement, elle en- 
velloppe & fépare les mufcles de lépi- 
altre & les contienne en leurs lieux. 

On a découvert que cette membrane 
commune ne fe trouve point dans l’homme 
comme il a été dit, ni dans les animaux. 
& que chaque mufcle', à fa membrane 
propre que l’on prend fouvent pour une 
membrane commune; 


CHAPITRE PREMIER. 


Des Parties confenantes propres du ventre 
inferieur. 


Ces parties font les mufclés del’Epigaftre, 
& le Péritoine, 


Gr ks 
Des Mujcles en General, 


E E mufcle dit Galien, eft l’inftrument 
ğ du mouvement volontaire , que l’on 
peut commencer & finir quand on veut , 
voila quel eft l'office du mufcle, Si on a 
égard à fa compofition, du Laurent le de- 
finit, une partie difimilaire & organique , 
tifluë de chair, de fibres, denerfs , devé- 
nes d’arteres & de tuniques, la chair rem- 
plit les efpaces d’entre les fibres ; les fibres 
affermiflent la chair, les nerfs portent la 
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faculté animale & les efprits ; les vénes 
portent la nourriturefelon fon fentiment, 
& l'erreur de touslesanciens quin avoient 
pas connoïflance de la circulation , qui 
nous apprend que les vénes reportent le 
fang au cœur comme il fera expliqué. en 
{on lieu , ou on fera voir que cefont lesar- 
teres qui portent le fangpour la nourritu- 
re des parties, contre le fentiment des an- 
ciens qui vouloient que les arteres portaf- 
fent feulement l'efprit vital & la chaleur 
naturelle. Les tuniques contiennent la 
fubftance ‘des mufcles , les feparent „des 
parties voifines , & leur donnent le fenti- 
ment. : 

On a découvert outre toutes les parties 
cy-deflus rapportées , que le mufcle étoit 
auf compofé de vaifleaux limphatiques, 
qui font dé petits canaux faits d’une tuni- 
que fort déliée femblable à une toile d’a- 
raignée, & remplis de valvules, paroiflant 
noücux aux endroits ou font les valvules, 
à caufe de la diverfité de leur divifion , 
il yena par tour le corps , ils font appel- 
lez limphatiques parce qu’ils contiennent 
la limphe qui fignifie eau , liqueur claire 
{ereufe & cranfparante, C’eft pourquoion 
doit definir le mufcle , felon le fentiment 
de Stenon,une partie organique, qui eftun 
tifu de fibres , compofé d’arteres, devé- 
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de la Mederine. 93 
nes, de nerfs & de vaiffeaux limphatiques. 

Le mufcle a des fibres, parce qu’elles 
font, felon Galien, les fondemens de toutes 
les parties du corps;ila de la chair dans fa 
{ubitance , ou des fibres charneufes, non 
{eulement pour fa force & fa grofieur, mais 
aufi comme la premiére partie du mufcle, 
pour être la principale partie de l’aétion, 
& du mouvement, parce qu'aucune partie 
fi elle weft fibreufe , & charneufe, ne peut 
pas fe mouvoir elle même, comme {ont 
les vifceres quin'ontaucune chair fibreufe. 

On a de tous temps , reconnu trois dif- 
ferens organes du mouvement, le cerveau, 
le nerf , & le mufcle , le cerveau comme 
Prince & maiïftre , commande raifonnant 
fur l’objet, s’ileft utile, ou dommageable, 
Le nerf comme Miniftre du Prince porte 
le commandement, le mufcle enfin obeït, 
& remeuë la partie felon le commande- 
ment de la volonté, de même qu'un Cava- 
lier faitmarcher fon cheval, le conduifant 
par la bride, ou plûtôt fuivant les Moder. 
nes & les dernieres découvertes, le fang 
qui eft continuellement verfé-dans le corps 
du mufcle par l’artere , eft toûjours prêt 
de fe rarefier pour gonfler le mufcle , ce 
qu'il ne peut de lui-même, mais le mélan- 
ge du {uc animal , qui eft porté parle nerf 
dans le mufcle , fait cette rarefaction, qui 
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écartant les fibres les unes des autres, les 
racourcit , d'où s'enfuit le mouvement de 
la partie qui eft attachée à la queuë du 
muicle , & comme cet écoulement du fuc 
animal , ne fe fait dans les mufcles, que 
quand nous voulons , c'eft ce qui fait leur 
mouyement volontaire, 

On confidere dans le mufcle deux for- 
res de parties les fimilaires dont le corps 
du mufcle eft compofé, & les parties diffi- 
milaires, aufquelles tout le corps du muf- 
cle fe divife. 

Les parties fimilaires du mufcle, font 
la chair, les fibres , les nerfs , les vénes, 
les arteres & la membrane, & les diflimi- 
laires font le commencement , le milieu & 
la fin du mufcle, que l’on appelle la tefte, 
le ventre, & la queuë, ` 

Les parties fimilaires jointes enfemble 
& fort entrelafées , compofent le mufcle, 
qui eft comme il a été dit , organe du 
mouvement volontaire , mais comme tou- 
tes ces parties ne concourrent pas toutes 
en pareil degré pour faire le mouvement, 
il faut reprendre chaque partie en parti- 
culier, pour en mieux connoître la ne- 
ceflité & la fonction. 

La chair fibreufe felon Galien , & du 
Laurent, eft la partie principale du muf- 
cle, & il ne s’en trouve pas une pareille 
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de la Médecine. 95 
en tout le refte du corps , & où eft cette 
partie „ là eft le mouvemens volontaire ; 
qui fe fait par le mufcleentier , & non pas 
par la chair {feule , ny par le tendon feul, 
comme quelques uns ont voulu foutenir , 
étant certain dit Ariftote, que le fentiment 
eft aux parties fimilaires, & que les actions 
font faites par les diflimilaires. 

Les nerfs répandus dans le mufcle, font 
les parties fans lefquelles iln'yauroit point 
de mouvement. 

Les ligamens & les tendons rendent 
l'action meilleure, & plus parfaire, & 
rendent les mouvemens plus forts, & de 
plus longue durée. 

Les veines, les arteres, & la membrane 
confervent l’action, Les arteres portentle 
{fang pour leur nourriture , les vénes ra~ 
maflent le refidu & le reportent au cœur , 
la membrane couvre le mufcle , l’envelo- 
pe & lui donne le fentimenrt. 

Les parties diflimilaires du mufcle,fonr 
comme il a été dit , la tefte , le ventre & 
la queuë. 

La tefte ou le commencement du Muf. 
cle, ef le plus fouvent nerveufe comme 
étant faite des ligamens qui naiffent des 
OS, & eft rarement charnuë, elle à nean- 
moins du fentiment. Parce qu'elle reçoit 
des nerfs & quelle eft couverte d’une 
membrane particuliere, 
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Lé ventre ou milieu du mufclé ; qui ef 
la partie la plus grofe. & la plus élevée; 
eit molle & rouge, engendréedu fang me- 
diocrement deiéché , & eft quafi: tout 
charneux , & fair la plus grande partie du 
mufcle. Galien l'appelle fouvenc chair fi- 
>reufe, & la propre fubftance du mufcle, 
Elle eft appellée proprement chair, à la 
difference des autres efpeces de chairs , 
parce que la chair des vifceres que Erafi- 
{trate appelle parenchime, c’eft à dire ef- 
fufion de fang ; eft bien differente decel- 
le qui eft particuliere à chaque partie : la 
chair des glandes comme eft le pancreas; 
le corps glanduleux du mefentere , le 
thymus, & lesautres glandes qui font aux 
aines & aux aiffelles , elt aufli bien diffe- 
rente des autres. 

ARCHANGELUS fait une nouvelle par- 
tie fimilaire , comme eh la chair qui eft 
dans l’oëfophage, dans le ventricule & 
dans les inteftins; 

La queuë ou la fin du müfcle eft appel- 
lée tendon, Galien l'appelle aponeurofe, 
parce qu'elle eft prefque toute nerveufe, & 
allez femblable à la tête. 

Le tendon, dit Galien, eft fait de plu- 
fieurs petites fibres ou filets de nerfs, & de 
ligamens mèêlez enfemble: ces fibres ou fi= 
lers de nerfs , font pour le mouvement & 
iG 
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Île fentiment ;  & ceux des ligamens pour 
donner plus de force au muicle. Le li- 
gament ne pouvoit faire par lui-même le 
mouvement volontaire, parce qu'il eft im- 
mobile ; & privé du fentiment , & les 
nerfs à caufe de leur mollefle , n’avoient 
pas aflez de force pour mouvoir les gros 
membres ; ainfi il étoit neceflaire d’un 
organe compofé des deux ; qui fut plus 
dur & plus fort que le nerf, & plus mol 
& plus fouple que le ligament, comme eft 
le tendon qui a plus de fentiment quele li- 
gament, & moins que le nerf; 

Il faut neanmoins obferver qu'il y a des 
mulfcles qui n’ont point detendons , com- 
me font ceux de la langue, des levres , du 
front, destefticules , du liege, de la vefie; 
& quelques autres; ce qui a fait dire à Co- 
lombe & à Vefalius , qu’il y a' plufieurs 
mufcles qui n’ont point de tendons, & 
qu'iln ya que ceux qui font en mouye- 
ment perpetuel , comme ceux des yeux ; 
ou qui font de forts mouvemens , qui en 
aïent. 

L'action du mufcle efe double ; la pre- 
Mmicre; & lafecondaire : la premiere eft la 
contraction ou retirement vers fon princi- 
pe, & la relaxation du mufele:oppofé; & 
la feconde action ef fa relaxation, & la 
contraction du mufcle oppofé ; car chaque 
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mufcle , dit Galien, a fes mouvemens par- 
ticuliers , & fimples. 

Il y a deux caufes qui concourent pour 
faire l’action du mufcle , l’agente & la pa- 
tiente , l’agente eft Lame qui eft meuë par 
appetit laquelle a trois inftrumens, le cer- 
veau , le mufcle , & le nerf ; le cerveau 
commande comme il a été dit , le nerf 
porte le commandement , & le mufcle 
obeït. La patiente eft tout ce qui eft meu 
par le mufcle , comme l'os ou quelqu'au- 
tre partie du corps qui peut être remuée: 
pour le mieux comprendre, il faut confi- 
derer que tout ce qui fe meut, fe meut de 
foi-même, ou par le moïen de quelqu’autre 
caufe : & de plus , ce qui fe remuë change 
de place, ou fe remuë dans le même lieu 
qu’il occupe ; le mufcle fe remuë de lui- 
même aïant de lame , difentles Philofo- 
phes, le principe de fon mouvement, & 
il fe remuë au propre lieu qu'iloccupe par 
quatre fortes de mouvemens,comme quand 
on écrit s car ou les mufcles {e retirent, 
ou ils font étendus, ils font tranfportez, 
ou ils demeurent tendus; le premier mou- 
vement qui s'appelle contraction & fle- 
xion ; le fecond , extenfon ; le troifiéme 
relaxation ; & le quatriéme s'appelle to- 
nique : la flexion, & le mouvement toni- 
que fubfitent d'eux-mêmes ; l’extenfion, 
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& la relaxation ne font que par accident, 

La contraction & flexion , eft le mou- 
yement & l’action propre du mufcle quand 
il remuë la partie, foit qu'il la bande étant 
flechie, ou qu’il la fechiffe étant bandée, 
elle fe retire toûjours vers fon principe. 

Le tonique eft le fecond mouvement 
propre au mufcle : par cemouvemenr, fes 
fibres bandent & demeurent tendués ; de 
maniere que la partie ne change point de 
Heu,encore qu'elle fe remuë actuellement; 
cela eft apparent aux hommes quand ils 
{fe tiennent droits debout fans remuer , & 
aux oïfeaux fufpendusen l'air les aîles éten- 
duës , lefquels femblent ne {e pas remuer, 
quoiqu'ils agiflenc , & fe remuent actuelle- 
ment & de fait. 

L’extenfon etun mouvement du muf- 
cle , non propre , mais accidentaire ; car 
quand le mulcle flechi eft étendu , il eft 
étendu non pas par lui-même, mais par 
un fecond mufcle ; & c’eft pour cela que 
chaque mufcle a un autre mufcle auteur 
de l’action contraire, ainfi ila été donné 
au flechifleur , un extenfeur ; à l’haufleur, 
ou releveur , un abbaifleur ; de force que 
lorfque le mufcle retiré s'étend , il fuit le 
mouvement de fon antagonifte , en {orte 
que l’extenfion weft point l’aétion propre 
du mufcle qui seft retiré; mais on la dois 
$ G ij 
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plûtôt appeller paflion , parce qu'il eft 
étendu par un autre mufcle , qui fait Pa 
ction contraire à la fenne., 

La relaxation eft le quatriéme & der- 
nier mouvement du mufcle fort impropre 
& par accident ; il eft auff appellé deci- 
dence du verbe cado ; qui fignifie tomber ; 
le mufcle par ce mouvement ne fe retire 
point , & weft point étendu, mais‘il tom- 
be en bas par fa pefanteur : ce mouvement 
ne le fait pas par l'ame ou volontairement, 
mais par la forme elementaire, c’eft-à-dire 
par la pefanteur ; car lorfque l’efprit ani- 
mal n’agit plus dans la partie, elle tom- 
be emportée par fa pefanteur. 

La contraction, l’extenfion, & le mou- 
vement tonique ont des figures moïennes 
& externes ; les externes fe font lorfque 
les mufcles agiflent, & ceux deftinez à 
faire l’aétion contraire, {ont fort relâchez, 
comme fi les mufcles extenfeurs du bras 
l’étendent beaucoup, & que les flechifleurs 
foient tout-à-fait relâchez. 

Ces figures extrêmes font fort doulou- 
reufes & ennemies de la nature, qui ne 
peut fupporter long-tems aucune action 
violente fans douleur : les figures moïen- 
nes au contraire, font agreables, & on les 
fupporte facilement , comme quand on 
dort, ou qu'on penfe à autre chofe, les 
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de la Medecine. FOI 
mufcles n’agiflant point; ce qui fe voiden 
ceux qui font couchez , {e tournant d’un 
côté X d'autre; aïans les bras , les mains, 
les jambes ; & les pieds courbez & fléchis 
mediocrement ; ce que l’on doit confide- 
rer dans les bleflures , pour fituer la par- 
tie bleffée en la figure qui cft fans douleur, 
en l'articulation du coude, elle eft angu- 
laire ; au poignet , elle eft commé toute 
droite; en l’épine du dos, elle approche de 
la flexion, & au genoû , de lextenfon. 

Il ya plufieurs differences des mufcles, 
qui fe prennent de la fubftance , dont les 
uns font charnus comme ceux de la langue, 
& les fphincters , & les autres membraneux 
comme à la jambe, de la quantité, de la 
figure, de la fituation , de l’origine ; de 
l’infertion, des fibres: de leurs parties, & 
de celles fur lefquelles ils font couchez, 
de leurs ufages, & de leurs àtions ; tou- 
tes ces differences feront rapportées cha- 
çunes en leur lieu , en parlant de chaque 
mufcle en particulier ; je rapporterai fcu- 
lement ici , les differences de lufage & 
de lation, 

L'action des mufcles eftle mouvement 
volontaire; ainfi fuivant la différence des 
mouvémens , les mufcles font differens : 
du Laurent en fait de trois fortes ; il veut 
premierement que les mufcles foient con- 
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gencrez ; où ântagonifles : les congenerez 
iont ceux qui confpirent à faire un mé: 
me mouvement ; comme deux flechifleurs, 
ou deux extenfeurs : les antagoniftes font 
ceux qui font les mouvemens contraires; 
& qui luccedent les uns aux autres ; car À 
chaque mufcle ; comme il a été dit, a été 
donné : un autre mufcle pour faire une 
action contraire à la fienne , excepté les 
{phin@ers, & les fufpenfoirs. 

Les mufcles congenerez font prefque 
toûjours pareils en force, en nombre 3 & 
en grandeur ; mais les Antagoniftes va- 
rient beaucoup felon la pefanteur de lá 
partie qu'ils doivent mouvoir , ou la for 
ce de l’action ; ainfi les flechiffleurs de là 
tête ne font que deux ; les releveurs font 
huit, & quatre moteurs demi circulaire: 
ment: 

GALIEN dit; que toütës lës fois que les 
mufcles congenerez font pareils aux pars 
ties oppofces en“ nombre ; grandeur & 
force ; la paralyfe des uns , fait la con- 
vulfion dés autres ; à l'égard des antago- 
niftes dont lesmouvemens fuccedent les 
uns aux autres ; quänd l’un perit, il faut 
que l’autre cefe: comme par exemple, fi 
je mufcle extenfeur eft coupé ; la parcie 
fe fléchit, mais elle demeure toûüjours flé- 
chic, parce qu'il wya plus de mufcle pour 
l'étendre, 
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En fecond lieu , les mufcles fe remuënc 
eux-mêmes,ou ils remuënt d’autres corps: 
ceux qui fe remuënt eux-mêmes font les 
fphinéters de la veflie, & du fiege , ou de 
l'anus : ceux qui remuënt d’autres corps, 
ou ils remuënt les os, ou des parties diffe- 
rentes des os: ceux qui remuënt les os, fe 
terminent tous en des tendons , ou plus 
gros , ou plus menus: ceux qui remuënt 
d’autres parties que les os ; les uns ont des 
tendons, & les autres n’en ont point: com- 
me ceux de la langue: maisceux des yeux 
en ont, parce qu'étant en continuel mou- 
vement, ils ont befoin de puiffans moteurs. 
Il faut obferver que la partiè où le mufcle 
prend fon origine, éftplus fermeque cel- 
le où il va s’inferer qui eft toüjours cel- 
le qu’il doit remuër. 

En troifiéme lieu ; les mufcles prennent 
leurs noms de leur action ou du mouve- 
ment ; ainfi on les appelle flechiffleurs, ex- 
tenfeurs, leveurs, abbaifleurs , ameneurs, 
emmeneurs, pronateurs, fupinateurs, ainfi 
des åutres ; comme le tout fera expliqué 
en fon lieu. 

Il paroît par tout ce qui a été dit, que 
la force du mufcle dépend de la quantité 
desfibres & de leur union ; & M. Sténon 
dit avoir experiment „que le mufcle grê- 
le interne ; peut foûtenir un poids de 
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cinquante livres fans fe rompre. 

Le mouvement du mufcle fuivant les 
derniers Modernes , fe fait par le moïen 
du fuc animal , lequel étant verfé dans le 
mufcle, le fait gonfler, parce que le fang 
qui eft continuellement verfé par les ar- 
teres, dans le corps du mufcle à ne peut 
pas de lui-même fe rareñer , pour le gon- 
fler ; mais le mélange du fuc animal , qui 
elt porté par les nerfs dans les mufcles , 
Fait la rarefaion qui écarte les fibres les 
unes des autres , & les racourcit.; d’où 
s'enfuit le mouvement de la partie qui eft 
attachée à la queuë du mufcle ; & comme 
ce fuc animal n’eft verfé dans le mufcle 3 
que fuiyant nôtre volonté, ce mouvement 
Eft volontaire; ainfi la caufe du mouve- 
ment vient toüjours du cerveau ; ce qui 
fait que l'on fe remuë aufi-tôt qu'on en a 
la volonté , fe faifant pour lors quelque 
compreflion des fibres du cerveau fur lex- 
tremité des nerfs, qui font des canaux 
remplis du fuc animal , prêts de le verfer 
en tout tems par leurs extrémitez, dans les 
mufcles , où ils aboutiflent : cette com- 
preflion poule le fuc animal dont le nerf 
elt rempli, & l’oblige à fortir par l’autre 
bout du nerf qui s’infere dans le mufcle, 
où il fe mêle avec le fang qui fe trouve 
dans le mufcle >, & s’y faifant une ébulli- 
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tion , elle caufe le gonflement ; & c’eft ce 
qui fait le mouvement, Parce qu'en fe gon- 
flant il feracourcit, & devenant ainfi plus 
court, il faut de neceflité qu'une des deux 
parties attachées aux deux extrémitez du 
mufcle , fe remuë, qui eft toûjours la par- 
tie , où fé mufcle va fe terminer : la caufe 
du mouvement paroît plus tutelle de 
cette maniere, & plus facileà comprendre 
que toute autre ; & pour en être plus per- 
{uadé, il r ya qu'à confiderer que le fuc 
animal circule comme lefang, & par con- 
fequent que le fuc animal , qui a produit 
le premier mouvement, s'étant mêlé avec 
le fang, repañle d ans le cerveau par la cir- 
on: où il fe fepare du fang, pour être 
emploïé derechef a de nouveaux mouve- 
mens ; Céft pour cette raifon que l’on a 
befoin d’ alimens , pour réparer la diffipa- 
tion qui s'en fait tant par le travail, 
qu'autrement, 


Se ET 
Des Aufcles de l'Epigafire, 


Es Mufcles du ventre inferieur, font 
dix, cinq de chaque côté ; ainf 
qu'il eft rapporté par Fallope, Arch ange, 
& Bauhin. Plufeurs autres Anaona 
{ont de fentiment contraire,comme Galien 
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li. r de Anat. c. 6. & li. $. dé ufu part. 
chap. 14. Vefal Colombe, Guinth, Vaf- 
fæus , Plater , & du Laurent , veulent 
qu'iln’y en ait que quatre de chaque cô- 
té, & Galien foûtient que la nature n’en 
a point creé ni pû créer un plus grand, ni 
un plus petit nombre ; mais il s’en faur 
tenir au nombre de dix , qui font même 
fuivant les Modernes, quatre obliques, 
deux tranfverfes, deux droits, & deux 
piramidaux ; ils prennent tous leurs noms 
de la fituation , & de l'arrangement de 
leurs fibres. 

Le premier qui fe préfente , eft l’obli- 
que defcendant, que du Laurent appelle 
oblique externe , l opinion commune eft 
qu'il prend fon origine de l’attouchement 
du grand dentelé , auquel il eft attaché par 
digitation , ou des efpaces qui font entre 
les fix ‘côtes inferieures, & qu’il s’infere 
aux os du Penil & des Jles, & par une lar- 
ge aponeurofe qu'il fe termine à la ligne 
blanche, qui defcend du cartilage Xiphoï- 
de , droit à la commiflure ou jointure des 
os barrez ; du Laurent au contraire veut 
qu'il naiffe des os pupis & Ilion , & des 
apophylestranfverfes des lombes ; & mon- 
tant en haut ,qu'il s'implante à toutes les 
faufles côtes, & à la fix , fepr & huitiéme 
vrayes , étant entrelaflé par digitation 
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de la Medecine: 10 
avec le grand dentelé , & par fon aponeu- 
rofe, à la ligne blanche, la raifon qu'il en 
donne, eft que fervant à l’infpiration & à 
la dilatation du thorax ; il falloit qu'il y 
fut inferé ; afin de le tirer en bas vers fon 
principe, on doit commencer à le lever par 
les côtes , fa fubftance eft charnue , ner- 
veufe , & membraneufe , en partie fangui- 
ne, & en partie fpermatique , la partie 
charnuë domine neanmoins , & c'eltpour 
cette raïfon qu Hippocrate comprend or 
dinairement les mufcles fous le nom des 


.chairs: Vefal, Colombe, Fallope, & Ar- 


change, veulent qu'il foit charnu vers l'os 
Ilion, & nerveux vers los du Penil, où 
il sinfere, & qu'il {foit membraneux & lis 
gamenteux vers les veértebrés des lombes, 
& vers la ligne blanche : or cette ligne 
blanche , eft un concours de toutes les 
aponeurofes des mufcles de l’épigaftre : on 
l'appelle ligne, parce qu'elle eft droite, & 
blanche, parce qu’elle n’a point de chairs ; 
elle s'étend, comme il à été dit, depuis le 
cartilage xiphoïde jufqu'à Pos pubis, & 
eft plus étroite au deffous du nombril , 
qu’au deflus , & elle divife les mufcles du 
côté droit, d'avec ceux du côté gauche. 
Le fécond ou plûtôt la feconde paire 
dés mufcles du ventre inferieur , parce 
qu’il y en a un dechaque côté , eft l'obli= 
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que interne , ou l'oblique afcendant ; fa 
fubftance eft la même, aufi-bien que la 
quantité , la figure qui eft triangulaire, la 
compofition , le nombre & la même tem- 
perie , que le defcendant : il eft appellé 
afcendant, parce que fes fibres montent 
de bas en haut; il eft fitué fous Poblique 
defcendant , c’eft pourquoi on l'appelle 
aufli interne ; il eft plus petit que le pre- 
mier, & prend fon origine de la partie fu- 
perieure de los pubis , & fe continuant à 
toute la partie moïenne de la crefte desos 
des hanches, il s’attache enfuite aux apo- 
phifes tranfverfes des vertebres des lom- 
bes, & aux extrémitez de routes les côtes, 
jufqu’au cartilage xiphoïde, & s’inferepar 
une large & fimple aponeurofe, à la ligne 
blanche ; il reçoit des nerfs , à l'endroit 
où il eft attachéaux vertebres des lombes. 
Les fibres de ce mufcle coupent & traver- 
{ent de chaque côté, parle milieu, en for- 
me de la lettre X , les mufcles obliques 
defcendans : voila quelleeftla difpofition 
de ces deux mufclesobliques, dont les fi- 
bres font tellement oppolez , qu’ils s'en- 
trecoupent & s’entrecroifent, comme il a 
été obfervé. 

La troifiéme paire des mufcles de l'ab- 

domen., eft celle des droits, ainfi appel- 
lez , parce que leurs fibres montent droit, 
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de la Medecine. 109 
felon la longueur du mufcle ; ils fortent 
de la partie anterieure de l'os du penil, 
& s’inferent au fternum & aux côtez du 
cartilage xiphoïde : Galien veut que ces 
mufcles naiflent du côté du cartilage xi- 
phoïde , & qu'ils s’inferent à l'os pubis. 
On a remarqué que les mufcles de cette 
troifiéme paire, wont pas de fibres qui ail- 
lent d’une extrémité à l’autre; mais ils 
font entrecoupez par des endroits ner- 
veux, qui font des tendons, & que les An- 
ciens appelloient enervations : ils font au 
nombre de trois, & quelquefois quatre, 
deux au deflus du nombril, & le troifié- 
me au deflous : Riolan les prenoit pour 
des infertions nerveufes faites de nerfs, qui 
fortent des dernieres vertebres du dos, & 
fervent comme les nœuds au fil, & aux 
rofeaux, pour les renforcer ; mais l’ufage 
veritable de ces enervations ; ouinterval- 
les membraneux, eft , en comprimant le 
bas ventre également, de faciliter la for- 
tie des excremens, des inteftins , & dela 
vefte. 

Les Anciens ont cru , qu'il y avoit des 
änaftomoles aux vaifleaux de ces mufcles; 
ceft-à-dire, qu’une des branches de la 
véne mammaire , qui eft fous ce mufcle, 
s’abouchoit avec la véne épigaftrique vers 
le nombril , & croïoient que cette com 
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munication faifoit la grande fimpathie 
qu'il y a entre les mammelles & la matri- 
ce, & que c’étoit le chemin par ou le lait 
des femmes accouchées, fe vuidoit par la 
matrice: & du Laurent & Riolan ont cr 
qu’elles fervoient feulement pour porter le 
fang neceffaire à la nourriture de ces muf- 
cles ; mais la circulation fait connoître 
l'erreur des uns & des autres , & que ces 
vénes wont pas d’autres ufages, que ceux 
des autres venes , qui gift de ‘reporter le 
fang au cœur. 

La quatriéme paire , eft des mufcles 
tranfver{es , qu’on appelle ainfi à caufe de 
leur fituation , & de leurs fibres ; ils for- 
tent desapophyfes tranfverfes des lombes; 
ils {e terminent à la ligne blanche, & s’in- 
ferent , felon Riolan , aux os des Jles, & 
du penil, & aux fins des faufles côtes, où 
s'implante le diaphragme ; ces mufcles 
font fi fort adherans au peritoine » qu'à 
peine les en peut-on feparer entiers. 

Ils font d’une figure quadragulaire `} 
leurs tendons , & ceux des obliques , font 
troüez au nombril , & au penil ; au nom- 
bril, pour les vai feaux umbilicaux ; & au 
penil , pour laiffer {ortir aux hommes les 
{permatiques qui vont aux tefticules, & aux 
femmes les ligamens ronds de la matrice, 
qui vont s’inferer dans les cuifles, 
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La cinquiéme paire eft des mufcles pi- 
ramidaux , qui fonc les deux derniers du 
bas ventre ; ainfi nommez, parce qu’ils 
ont une figure piramidale, & font fort pe- 
tits, Sylvius les appellent fuccenturiaux, 
peut-être à caufe qu’ils fervent pour cou- 
vrir & défendre les tendons des autres 
mufcles ; ils fe trouvent quelquefois , & 
quelquefois ils ne fe trouvent pas ; ils naif- 
fent de la partie externe de los pubis, & 
s'inferent à la partie inferieure & nerveus 
fe des mufcles droits. 

Ces mufcles ont deux ufages; le premier 
comme il a été dit, pour couvrir les ten- 
dons des mufcles droits , les défendre, & 
empêcher qu’ils ne foient preflez ; & lau- 
tre ufage elt pour comprimer & ferrer la 
yefe au tems de la mixtion. 

Les Anatomiftes font fort partagez fur 
ces mufcles; les uns ne les admettent point 
du tout ; d’autres foûtiennent que c’eft le 
commencement , & la tête des mufcles 
droits , qu’ils ne font point dans la défini- 
tion des mufcles , qu’ils n’ont point d’ufa- 
ges , que le plus fouvent on ne les trouve 
pas ; ce font les raïfons de Colombe, & de 
plufieurs autres ; à quoi répond Falope , 
& prouve par plufieurs raifons , qu’ils 
doivent être mis au nombre des mufcles , 
qu'ils fervent a l'excrecion de l'urine, & 
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à l’erection de la verge : & les Modernes 
difent, qu'ils fervent à élever le peritoi- 
ne, & à empêcher que la region de la vef- 
fie , où ils s’inferent, ne {oit preflée , & 
que l’on ne foit obligé de piler aufli-tôt 
que les autres es CO! mpriment les par- 
tjes internes. 
L’ufage de tous ces dix mufeles, exce- 

pté des piramidaux > eft de ferrer, & de 

refer tout le ventre inferieur, & par 
leur comprefion, chaler hors les matie- 
res féeales, & Purine, & aux femmes len- 
fant, & l’arriere-faix au tems de l’enfan- 
tement ; & a inf, quand ils agiflent cousen- 
femble, ils compriment & preflent tout le 
ventre inferieur également , & aidez du 
diaphragme , ils pouffent en bas tour ce 
qui eft contenu aux boïaux , en la veffe 
& en la matrice ; mais quand ils agiflent 
féparément, ils preffent tantôtun côté du 
ventre , tantôt un autre, la partie droite 
ou la gauche; ia haute, la moïenne ou la 
bafle ; comme par exemple , l’ufage des 
defcendans ; eft de prefler je partie fupe- 
rieure du côté du ventre ,; & d'aider à 
F infpiration > & à la dilatation dù thorax 
ou poitrine ; comme aufi Pexcretion par 
le haut, & les afcendansontun ufage con- 
traire ; l’ufage des mufcles droits, eft de 
prefler la partie anterieure du ventre in- 
ferieur, | 
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ferieur , c’eft pourquoiils font épais, & de 
tirer en bas, le thorax, afin qu'il puifle fe 
dilater par le haut, & enfin d’aider & pref- 
{er l'expulfion des excremens : l’ufage de 
chaque pyramidal, eft d'aider les defcen- 
dans & tran{verfaux , & lorfque l'urine 
fort trop lentement, de preffer legerement 
& obliquement la veffe vers l'os du penil; 
ce que les afcendans obliquement ne peu- 
vent pas faire, & l’ufage des tranfverfaux, 
qui font nerveux vers les vertebres des 
lombes , & charneux vers Pos Jlion , & 
vers le diaphragme, dont la fin ou queuë , 
eft un tendon large , nerveux & membra- 


neux en la ligne bianche , eft de compri- 
mer & de prefler la partie laterale du ven- 
treinferieur, & de reftraindre & reflerrer 
les hypochondres. 

D'où on peut inferer que l’ufage com- 
mun de tous les mufcles de l'abdomen, eft 
double, le principal & le fecondaire ; le 
premier eft de faire & de tonftituer la fub- 
{tance de ce ventre inferieur , den dé- 
fendre les membres & parties, & de con- 
{erver la chaleur naturelle ; & le fecond 
ufage eft d'aider à l’excretion du ventre 
& de la veffe ; ils fervent aufli au thorax 
dans les grands cris, dans la toux, & dans 
la violente expiration. 

Aïant expliqué l’origine, le nombre, la 
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forme, & l’ufage de tous ces mufcles , il 
en faut dire la veritable fituation. 

Les mufcles qui defcendent oblique- 
ment , fonc fituez entre la membrane de 
la graifle que les Anciens appelloient pan- 
nicule charnu, & entre les mufcles qui 
montent obliquement : ceux qui montent 
obliquement, font fituez entre les defcen- 
dans, & les tranfverfaux , avec lefquels 
ils ont connexion & liaifon , particuliere- 
ment par les vaifleaux qui fortent des par- 
ties intericures & fubjacentes , c’eft-à-di- 
re , qui font deflous cès mufcles, les droits 
{ont fituez dans la region du ventre la plus 
éminente. Les pyramidaux font fituez def- 
fus le commencement ou la tête des muf- 
cles droits ; leur commencement n'eftpas 
pris par Vefal & Colombe , pour des muf- 
cles particuliers , comme il a été ci-de- 
vantobfervé. Les tranfverfes font fituez 
fur ja plus grande partie du peritoine , au- 
quel ils font tellement adherans, qu’à pei- 
ne les en peut-on feparer. 

Le temperament de ces mufcles eft dou- 
ble, un chaud & humide, par rapport à 
la partie charnuë du ventre; l’autre froid 
& fec , à caufe des tendons > & dela par- 
tic ligamenteufe. 
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Du Peritoine. 


EPeriroine eft une membrane fort 
déliée & dure, femblable à une gran- 
de toile d'araignée , envelopant, & con- 
tenant tous les membres de la troifiéme 
cavité, quieft le ventre inferieur; ce mot 
elt grec , & vient de peri , qui fignifie cir- 
cum, à lentour, X de f0200, firmo ou robo- 
ro, ou felon Hippocrate & Galien, il vient 
du periteinomni , circumtendor , parce qu’il 
gft étendu à lentour de toutes les parties 
qui font entre le diaphragme & les cuif- 
ne les Arabes, felon Vefal , l’appellenc 
ziphac, zimphac & chamel ; cette membra- 
ne contient en gros , & revêc en détail 
toutes les parties de cette region, 

La figure du peritoine approche de l’o- 
valle, car elle eft ronde, mais un peu plus 
longue que large ; en un mor, elle a la mê- 
me figure , & la même grandeur que le bas 
ventre qu'elle tapiffe par tout ; elle eft fi- 
breule par dehors , afin de s'attacher plus 
fortement aux mulcles, & elleeft par de- 
dans comme enduite d’une humidité a- 
queufe , afin que les vifceres repolent plus 
doucement dans fa capacité. 

Elle a fon origine de la femence en l 
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matrice , & eft fort adherente aux trois 
vertebres fuperieutes des lombes, felon le 
rapport des Anciens ; mais les dernieres 
découvertes font connoître qu’elle n’y eft 
pas attachée, : 

Les Anatomiftes font beaucoup parta- 
gez fur l'origine de cette membrane : Ve- 
{alius , veut que ce foit des ligamens des 
lombes, & qui joignent Los facrum avec 
les os des Jles: Archange lec. 9. foûtient 
que c'eft des meninges du cerveau ; c’eft 
à fçavoir que vers la premiere & feconde 
vertebre des lombes , il fore des nerfs de 
la moëlle de l’épine, & qu'enfuire il s’af- 
femble là d’autres nerfs, qui font avec 
quelques arteres, commeun certain corps 
ou faifleau , duquel s'étendant enfin plus 
au large, naît le peritoine, Fallope , du 
Laurent & Parce, afurent qu’ik tire fon 

‘origine de ce grand entrelafflement de 
nerfs qui viennent du mefentere. 

Elle eft membraneufe tres-forre X dé- 
liée ; membraneufe, pour s’étendre quand 
le ventre vient à s’enfler ; tres-forte, afin 
qu'elle ne fe déchire quand elle fouffre 
une violente diftenfion , & deliée afin de 
ne point prefler les parties. 

Le peritoine, felon l’ancienne doctrine, 
eft fait d’une double membrane; elle por- 
te par devant entre fes deux tuniques, les 
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vaileaux umbilicaux ; par derriere, elle 
enferme les reins ; & par le bas , elle en- 
ferme la veffe : elle eft plus épaifle par 
derriere que par devant ; & plus épaiile, 
dit Sylvius, aux hommes depuis le carti- 
lage xiphoïde ; jufqu'au nombril, & aux 
femmes au contraire, depuis le nombril 
jufqu’au penil, afin que cétte membrane 
puiffe prefter & s'étendre, autant qu’il eft 
befoin pour l’accroiement du fœtus en 
la matrice ; & aux hommes, pour obeir à 
la diftenfion du ventricule, quand ils font 
de grands excez de boire & de manger : 
mais les dernieres découvertes , nous ap: 
prennent que le peritoine n’a point de du- 
plicature , & que Sylvius seft trompé S 
étant certain qu'il eft'également épais par 
tout. 

Cette membrane a des fibres de toutes 
fortes qui lui ont été données pour la ren- 
dre plus forte ; & afin qu'elle s’étende 
plus facilement ,' elle reçoit de petites 
branches de nerfs , de ceux qui fe diftri- 
buentaux mufcles dé l'abdomen, fes arte- 
res viennent des phreniques, des mammai- 
res & des épigaftriques , & fes vénes re- 
portent le fuperflu de fa nourriture aux 
vénes phreniques & épigaftriques. Elle 
eft troüée par haut , par devant, & par 
bas ; par le haut où elle eft adherente au 
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diaphragme : elle eft percée au côté droig 
pour la véne cave afcendante ; au côté 
gauche , pour loëfophage & la groffe ar: 
tere defcendante ; par devant , pour les 
vaifleaux umbilicaux. Ce trou eft fermé 
aux adultes , & s’il eft ouvert, il fait une 
efpece d’hergne ou defcente , qu’on ap- 
pelle omphalocele , hernie de l’ombilic : 
elle eft pareillement troûce & percée par 
le bas au fondement , au col de la matrice, 
& par les endroits gue les vaifleaux fper- 
matiques defcendent, & que les ejacula- 
toires remontent: Galien dit, qüe ce font 
plûtôc des produétions, que des trous : or 
il faut obferver que ces productions oual- 
longemens,outre les trous dont nous avons 
parlé ci-deflus , font deux ; un de chaque 
côté ; qui conduifent les vaifleaux fper- 
matiques aux tefticules, il ne couvredans 
la femme ; que jufqu’à moitié chemin, les 
ligamens ronds : il eft encore neceflaire 
d'obférver que lorfque ces productions 
font parvenuës aux. tefticules ; elles s'é- 
largiflent pour les envéloper, & pour for: 
mer leur deuxiéme tunique propre, qui eft 
Pélytroïde ou vaginale, c’eftzå-dire , qui 
reflémble à une guáine; lés renfermant 
comme un étui; 
HiPpPOCRATE ?# concis prænotionibus s 

Enfeigne que l’arrere defcendante, li véne 
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cave afcëndante,& l’oëfophage, font telle- 
ment attachez au diaphragme;qu étant en- 
flammé , les hypocondres font attirez en 
dedans. 

Les ufages du peritoine font premiere- 
ment, de contenir commé un fac, & d'al- 
lier comme une membrane, routes les par- 
ties du ventre inferieur , afin que chacu- 
ne d'icelles demeure en fa place; feconde- 
ment de leur donner des tuniques particu- 
lieres , afin de les défendre & de les fepa- 
rer les unes des autres ; & le troifiéme ufa- 
ge eft d’expulfer lesexcremens & les vents 
en preffant les boïaux par deflus , comme 
on pourroit faire avec lés mains pour en 
hâter la fortie. ; 


Le quatrième ufage eft , afin qu'étant ; 


reflerré , les inteftins & le ventricule.en- 
vironnent & cuifent plus promptement les 
alimens , & empêcher par ce moïen qu'ils 
ne s'enflent par les vents, à caufe de la 
crudité, ou de quelqu'autre legere occa- 
fion; c’eft pourquoi il eft attaché par de- 
vant aux mufcles , paren haut au dia- 
phragme, par en basau pubis; il paffe par 
deflus la vefe & le retum aux hommes, 
& par deflus la matrice aux femmes , en 
couvrant les vaifleaux fpermatiques, & les 
deferens , fans les enveloper dans les ma- 
les ; enfin il paffe par deflus les mufcles 
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ploas & iliaques ; & par.deflus la groffe 
artere & la véne cave, & couvrant de 
tous côtez les reins, il y formeune mem- 
brane qu'on appelle adipeufe, parce qu’el- 
le a beaucoup de graiffe. 

Le peritoine donnant desmembranes à 
toutes les parties du ventre ;: comme au 
foye , aux reins, à la veflie , au mefente- 
re, à l'épiploon, & aux autres ; cela fait 
que.le peritoine fouffrant toutes les fufdi- 
tes parties fouffrent,, commeilarrive dans 
lhernie, 


SET 
Des Vail[eaux ombilicaux. 


Es Vaifleaux ombilicaux font trois, 

une véne , & deux arteres ; la véne 
eitun {cion de la véne- porte du fœtus : 
elle eft le plus fouvent unique, & quelque- 
fois double ; c’eft pourquoi on ditordinai- 
rement qu'il y a quatre vaifleaux umbili- 
caux , deux vénes & deux arteres. 

Cette véne fort de la {ciflure du foye, 
{felon l’ancienne doctrine, & s’en va au 
nombril compofer le cordon, qui va ren- 
dre auchorion, dans lequel la véne fe fend 
en deux , & ces deux en plufieuts autres, 
qui fe répandent, & s’ouvrent dans le pla- 
centa : mais, felon les Modernes, la véne 
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va s’inferer par la fciflure du foye à la vé- 
ne-porte, où elle eft conduire en {ortant du 
nombril. 

Les arteres font deux , une de chaque 
côté ; elles naiffent desarteres iliaques du 
fœtus, & montant en haut, une de cha- 
que côté, appuïces fur les côrez de la vef- 
fe , vont fe rendre au nombril , où elles 
s’aflemblent ;en forte que de deux arteres, 
il s’en fait une feule; quifert à compofer 
le boyau qu’on appelle le cordon. 

Outre cette véne & cettéartere,on trou- 
ve encore l’ouraque, qui eft une produc- 
tjon, ou un corps nerveux & membra- 
neux , qui du fond de la vefñe du fœtus, 
{fe rend aufi au nombril; & de ces trois 
vaifleaux attachez enfemble par des mem- 
branes épaifes & vifqueufes , fe fait un 
corps membraneux & long, qu'on appel- 
le le cordon, par lequel le fœtus eft atra- 
ché à l’arriere-faix : aïinfi les vaifleaux 
umbilicaux font quatre au dedans du nom- 
bril, une véne, deux arteres, & l’ouraque ; 
mais fortis du nombril , ils ne font, {elon 
les Anciens, que trois , une véne, une ar- 
tere, & l’ouraque : mais experience fait 
connoître qu'on en trouve toùjours qua- 
tre, la véne quieft unique monte en haut, 
louraque defcend en bas au milieu des 
deux arteres, & va s'attacher au fond de 
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la veflie ; & les deux arteres vont fe rejs 
dre aux côtez de li veflie , une de chaque 
côté fans y toucher , au contraire elles en 
font éloignées de deux travers de doigts š 
ce qui fait connoître l'erreur de pluficurs 
auteurs qui veulent que les arteres iliaques 
fervent à appuïcrlavefie. Enfin, tous ces 
vaifleaux font conduits du nombril juf- 
qu'à leur infertion comme il eft expliqué. 
L'ouraque au fœtus des brutes ; eft cave 
& troüé ; pour décharger l'urine dans 
l’allantoïde ; mais au fœtus humain , il eft 
folide , & n’a point de cavité ni de trou; 
& fert feulement de ligament , pour fuf- 
pendre le fond de la veflie, & empêcher 
qu'il ne tombe vers fon col. Nous parle- 
rons plus amplement de ces vaifleaux en 
parlant du fœtus. 

Aïant expliqué les parties contenantes 
propres & communes de la troifiéme cavi- 
té, qu'on appelle ventre inferieur, il faut 
expliquer dans le chapitre fuivant , les 
parties contenus de la même region, 
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Des Parties contenanes aù ventre inferieur. 


$ PREMIER, 


Combien il y a de fortes de parties y conténuës, 


E Ventre inferieur contient deux 

fortes de parties , les unes fervent à 
la coction , & les autres à la generation ; 
fans parler de celles, dont l’homme {fe fert 
dans la matrice , qu’on appelle vaifleaux 
umbilieaux ; dont il a été cy-deflus parlé 
& dont on parlera encore en fon lieu. 

La coction oficiale & commune , eft 
double, fçavoir la chylification , & la fau- 
guification; Et comme le fentiment desan- 
ciens eft bien different de celui des Mo- 
dernes fur ce fujet, je rapporterai celui 
des uns & des autres , afin de connoître 
l'erreur des premiers, par la découverte 
des derniers, 

L'opinion des anciens qui n'avoient 


point connoiflance des vénes laétées ny 


d’autres vaifleaux que l’on a découverts, 


vouloient que les vénes méfaraïques pres 


paraflent & portaflent le chyle au foye ; & 
raifonnoient en cette maniere. 
Les parties qui fervent à la chylifica- 
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tion font differentes , les unes preparent 
le chyle comme la bouche , les dents, & 
loëfophage, d’autres le font & le cuifent 
comme le ventricule , les autres l’échauf- 
fent, & aident à faire la digeftion comme 
les parties qui font és environs, particu- 
lierement l’omentum qu'on appelle épi- 
ploon, la crefpine , le ventre gras , ou la 
coëffe, le mot Grec épiploon vient de épi 
qui fignifie deflus & de pleo nager parce 
qu'il furnage für les inteftins & fur le fond 
du ventricule , & le pancreas qui eft un 
corps glanduleux, dont l’étymologie peut 
venir de pan qui fignifie tour ,-& de creas; 
chair, parcequ'ileft prefque tout de chair, 
d’autres enfin achevent & rendent le chyle 
dans fa perfection , comme les menus bo- 
yaux , les vénes mefaraïques , & les autres 
reçoivent la grofle matiere & excrement 
du chyle , & le portent hors comme les 
gros boyaux & l’anus. 

Les parties qui fervent à la fauguifica- 
tion que les Grecs appelle aimatofe , font 
aufi differentes, comme font fuivant cette 
ancienne doctrine, les vénes mefaraïques, 
le foye, la véne cave , la veffe du fiel, la 
ratte & les reins, les vénes mefaraïques di- 
{ent ils, preparent & portent le chyle au 
foye, & luy donnent un commencement 
de fang » le foye lui donne la forme & la 
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rougeur , la véne cave le diftribuë avec 
fes rameaux dans tout le corps , d'autres 
parties reçoivent & vuident les immondi- 
ces & excremens de la fauguification, com- 
me la veflicule du fiel reçoit la bile jaune, 
laratte l'humeur grofiere & melancolique, 
les reins l’humeur fereufe , qui eft portée 
par les ureteres dans la veflie, & Purine 
enfin eft portée dehors par le conduit & 
le membre viril. 

Voilà le dénombrement des parties def- 
tinées felon les anciens , aux coctions que 
l’on appelle officiales , parcé qu'elles ren- 
dent un fervice aux autres parties en cette 
maniere pour changer l'aliment en la par- 
tie ; l'aliment éloigné de ce changement 
fçavoir ce que l'on mange , eft premiere- 
mentalteré & cuit dans l’eftomach, & cet- 
te action s'appelle chylification du mot 
Grec chylos , en Latin cremor, & en Fran- 
çois créme ou fuc , lequel étant. fuccé fuj- 
yant l’erreur des aneiens , par les vénes 
mefaraïques , il eft preparé & conduit dans 
le foye, où ils fuppofent qu’il fe changeen 
chyme, & ils appellent cette aétion chy- 
mofe , du mot chymos fuccus ý lequel mot 
quoyqu'il fignifie toute forte de fuc , ils 
lapproprient neanmoins à celui qui veu- 
lent être dans le foye , d’autres veulent que 
la chymofe appartiennent aux inteftins & 
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au mefentere , enfin le chyme étant difent- 
ils , dans le foye, fechange en fañg, appel. 
lé en Grec aima , ainfi on appelle cette 
alteration aimatofe, laquelle pour la diftin- 
guer de celle qui fe fait felon leur fenti- 
ment, dans le cœur, ils l'appellent ve. 
neufe , & celle du cœur arterieufe, ou 
pneumarofe, de pneuma qui fignifie cfprit, 
ou vital, parceque l'efprit vital qu'on ap- 
pelle en Grec horique, fe fair dans lecœur, 
comme au cerveau fe fait l’efprit animal 
oufenfitif, en Grec pfychique qui fignifie 
animal, & au foye l’efprit naturel que les 
Grecs appellent phyfique c'eit-à-dire na- 
turel, & comme il y a trois fortes d’ef- 
prits, l'animal, le vital, & le naturel , 
chacun à fon elaboratoire fçavoir le cer- 
veau, le cœur & le foye fuivant cette doc- 
trine, chacun à auf fon propre conduit 
ou vehicule le nerf , l’arrere & la véne , 
voilà quel eft leur fentimenc fur la chyli- 
fication & fur la fauguification, qu’il étoit 
neceffaire de rapporter , pour en connoî- 
tre l'erreur, & mieux goûter la verité de 
la circulation du fang, & des dernieres 
découvertes , comme je le prouverai en 
{on lieu en faifant connoître que les vénes 
mefaraïques, ne portent point le chyle ay 
foye, mais que les vénes lactées qui étoient 
inconnués aux anciens, le portent droit au 
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cœur , où le fang recoit fa perfection , ce 
que j'expliquerai clairement quand j'aurai 
fait la defcription des parties contenuës 
dans le ventre inferieur. 

La premiere des parties contenués au 
ventre inferieur , qui fe prefente en la dif- 
{ection , eft l’épiploon, enfuiteles boyaux, 
le mefentere , & les rameaux de la véne 
porte, ces parties étant levées; on voit le 
ventricule , enfuite le foye, la vefficule du 
fiel, la ratte, & enfin la véne cave, les reins, 
des ureteres , & la veffe urinaire. 

Les parties qui fervent à la generation, 
{ont propres & particulieres aux hommes, 
ou aux femmes , celles des hommes font 
les vaifleaux {permatiques > Qui portent & 
preparent la matiere de fa femence, c’eft 
de corps variqueux qui la fait & cuir, les 
sefticules qui lui donnent la vertu prolifi- 
que, les vaifleaux ejaculatoires la portent, 
les paraftares & proftates la reçoivent & 
Ja gardent jufqu’au temps de l’éjaculation, 
& la verge la verfe dans la matrice , celles 
qui font parriculieres aux femmes font les 
vaifleaux fpermatiques > les tefticules , ou 
plütôt les ouaires fuivant les nouvelles 
découvertes, & la matrice, qui feront ex- 
pliquées en leur lieu. 

Comme ilne s’agit dans ce paragraphe, 
que des parties qui fervent à la ch ylofe ou 
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LUN a fairé le‘chyle & en aider la cottion , il Cert 
IL eft à propos de commencer par le ventri- faite 
un cule , quoique l’ordre de dife&ion de- parti 
A manderoit qu'on commençât par lépi- caule 
DANE ploon. que | 
RUN Le 
i (ll (l $- II terie 
i | Du Ventricule- rech 
Kiii | | | à la 
LA E Ventricule , ou petit ventre, qui marc 
eN s'appelle en Grec gafter ou coelia , è |} ete 
{| caufe de fa capacité concavé,, eft le rece- || quar 
UN | ptacle du boire & du manger , la boutique de b. 
ru & lamarmite en laquelle fe fait la premie- & co 
[LA re coction, qu'onappelle chylification. le qu 
| Le Ventricule eftcompofé de deux par- & B: 
All ties, fçavoir des fimilaires, & des diffimi- || dun 
DIU laires, les fimilaires font trois, les tuniques, gend 
EU les vénes & lesarreres, il y a trois tuniques, co: 
nn) une commune qui weft pas de la fubftance qui | 
DAME du ventricule , mais elle eft comme une à 
ll ji certaine enveloppe qui a fon origine du trec 
yao ili peritoine felon Galien de ufu part. laquelle feur 
ip ll {elon du Laurent ; eft la plus epaille des nuel] 
AU trois, & engendre l’épiploon anterieur: qui { 
Da aail Elle vient du peritoine couvrant du côté alim 
il ii | que Poefophage penetre le diaphragme, dre. 
(IL le ventricule jufqu'au commencement du pas : 
I ll] pal boyau duodenum , & recevant toutes les pico 
M vénes , arteres , & nerfs du ventricule. fech 
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Cette tunique commune eft ajoûtée , & 
faite en partie pour le fentiment , & en 
partie pour la chaleur naturelle, & à 
caufe des parties qui en {ont proches, afin 
que le ventricule n’en foit offencé. 

Les tuniques propres font deux, une in- 
terieure , & l’autre exterieure: l interieu- 
re eft nerveufe, & commune l’oéfophage, 
à la langue, au palais & à la bouche ; la 
marque de la continuité de cette tunique, 
eft evidente par l’amertume de la bouche: 
quand il y a une trop grande abondance 
de bile autour du ventricule , elle reçoit 
& conduit tous les vaifleaux du ventricu- 
le qui fe terminent en elle, felon Galien 
& Bauhin ; elle eft couverte par dedans 
d’une croûte comme velouréc qui sen- 
gendre des excremens de la troifiéme 
coction ; on y voit des rugofirez & plis, 
qui fervent à la retention du chyle, 

Les dernieres découvertes font connot- 
tre que cette tunique eft parfemée de plu- 
fieurs petites glandes qui verfent conti- 
nuellemenr dans l'eftomach un tuc acide, 
qui fert de levain pour faire fomenter les 
alimens , & de menftruë pour les diflou- 
dre , lequel joint au chile refté d’un re- 
pas à l’autre dans fes rides, quis’aigrir & 
picote certe tunique , excitela faim, & la 
{echerefle des fibres de cette membrane, 
ij 
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caufe la foif, fuivant le fentiment des Mo- 
dernes. 

La tunique exterieure eft plus charnuë, 
& plus molle , commeapprochant plus de 
la nature de la chair , & moins reflerrée 
& folide que l’interieure; elle a beaucoup 
de fibres tranfverfes & fort peu d'obliques, 
{felon Archange, du Laurent & Bauhin. 

Les Modernes ont découvert, qu’elle 
aune infinité de fibres droires,obliques, & 
tran{verfes, diverlement arrangées , qui 
fervent toutes à retrecir le ventricule de 
toutes parts, afin d'exprimer par ce moïen 
le {uc des petites glandes de la troifiéme 
membrane , & de faire couler le chyle, & 


| tout ce qui y eft contenu par le pilore, 


dans les inteltins. 

Le ventricule reçoit toutes fes vénes de 
la porte , dit du Laurent , il reçoit du 
tronc la grande gaftrique , & lagaitréepi- 
ploïque , & du rameau fplenique pres 
çoit la petite gaftrique , la coronaire, & 
Fépiploïque pofterieure, & il reçoit du 
grand rameau qui elt auprés de la ratte, 
le vaifleau qu’on appelle vas venofum, ou 
vas breve, qui porte l'humeur melancoli- 
que ; par laquelle, comme étant froide & 
acide, le ventricule eft reflerré & forti- 
fié, & l’apperit excité, felon Galien, & 
Bauhin. Mais fuivant l’ordre de la circu- 
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lation , ces vénes ne fervent qu à reporter 
le fang dans le rameau fplenique & dans la 

! 
yéne porte. 

Le ventricule a prefqu’autant d’arteres 
que de vénes qui lui viennent du rameau 
coëliaque , & lui portent le fang pour fa 
nourriture , lequel eft enfuite reporté 
dans la véne porte , comme il a été dit, 
par les vénes gaftriques & gaftrépiploï- 
ques. 

Les nerfs lui viennent de la fixiéme 
paire du cerveau, fuivant les Anciens, la- 
quelle eft la huitiéme paire s, {uivant les 
Modernes, 

D'où ils defcendent au ventricule, par 
lefquels il reçoit du cerveau , comme par 
des canaux , la faculté fenfitive ; par le 
moïen de laquelle il reffent la foif , la 
faim & la neceflité de la nourriture, fe- 
lon Galien , du Laurent & Archange. 

Ces nerfs font confufément entrelaffez 
à l’orifice fuperieur du ventricule ; & fe 
diftribuans par une infinité de brancha- 
ges , par tout le corps du ventricule , fẹ 
perdent enfin en des filets fort menus : & 
comme ce font deux nerfs qui forment le 
plexus à cet orifice fuperieur; cela le rend 
fort fenfible , il en reçoit aufi du plexus 
hepatique , & de l’incercoftal : c'eit pour 
certe raifon qu'il arrive des vomiffemens 
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uand le cerveau a été ébranlé , & que 
tout le refte du corps fouffre ; quand le 
ventricule eft indifpofé. 

D'où il paroît que la fubftance du ven- 
tricule , eft membraneufe & nerveule, afin 
difent Galien, Vefal , & Baukh, d’avoir 
plus de fentiment , pour goûter & joüir 
avec plus de plaïfir , des chofes propres 
& convenables à fon temperament, & ne 
recevoir qu'avec peine & dégoût , ce qui 
lui eft contraire & oppofé. Secondement, 
pour être excité par un plus grand appe- 
tit; & enfin pour qu'il ait aflez de force 
pour contenir & cuire la quantité des ali 
mens, & qu'il fe puille reflerrer, la coction 
étant faite , pour les poufer & mettre 
hors : mais il eft plus probable que die 
geftion fe fait par un fuc acide , qui vient 
continuellement des glandes , dont les 
membranes internes de l’oëfophage & du 
ventricule, font parfem des, avec la fali- 
ve qui vient des glandes parotides dans la 
bouche , par les conduits falivaires , pour 
y dérremper les alimens , & y commencer 
leur fermentation , par le fuc acide & 
par les fels volatils , dont la falive eft 
remplie quand elle eft de bonne confiften- 
ce ; fi bien que le chyle étant ainfi pre- 
paré, coule par le pilore dans les inte- 
fins, où il elt Encore perfeétionné par La 
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bile, & par le fac pancreatique , aupara- 
yant d’être porté au cœur. 


ST LT 
Des parties diffimilaires du ventricule. 


Es parties difimilaires du ventricu- 
le, font trois, felon Galien ; fçavoir, 
les deux orifices, & le fond. 

Hippocrate, & Galien, appellent Po- 
rifice fuperieur ffowachos ; ce mot vient de 
floms , qui fignifie la bouche ;: & échomai » 
parce qu'il reçoit & contient ce qui vient 
de la bouche ; il commence ou l’oëéfopha- 
ge finit. A riftote, X Galien, veulent que 
ce foit le fiege de la faim & de la foif , & 
l'inftrament veritable de l’apperit animal, 
parce qu étant d’un fentiment fort exquis 
& fort vif, il reflent promprement lefuc- 
cement des autres parties ; lefquelles épui- 
fées , tirent de celles qui leur font proches 
par continuité, jufqu à ce que l'attraction 
foit venué jufqu'a lui ; & lors fentant ce 

fuccement , il incite l'animal à boire , & 
à manger, afin de reparer par la nourritu- 
re, la fubftancecharnuë & folide du corps 
qui seft diff pée. 

Les nouvelles découvertes que l’on a 
faites des glandes , dont j'ai parlé ci-de- 
vant , prouvent que la faim fe fait autre- 
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ment que Galien & Ariftote ne loñt crû, 
& qu'elle eft caufée par une liqueur aci+ 
de , qui tombe fans cefle dans la cavité de 
l’eftomach de fes propres glandes , & de 
celles de l'oéfophage, parce que cet acide 
ne trouvant point d'aliment ; il agit, & 

icote les membranes de l’eftomach : & 
celt ce qui fait la faim ; & quand il s’é- 
leve quelqué vapeur qui échauffe l’orifice 
fuperieur du ventricule , cela caufe la 
foif. 

Les anciens Medecins appelloient le 
ventricule Cardia , qui fignifie auff le 
cœur : Hippocrate & Galien au troifié- 
me Livre qu'il a fait des Opinions de Pla- 
ton , difent que Cardia , eft comme fi on 
difoit Craria, qui fignifie domination, don- 
hant par [à au cœur, la preference & la 
domination fut les autres parties; & quand 
ils appellent le ventricule Cardia ; cett 
parce qu’il caufe des accidens femblables 
à ceux qui furviennent quand le cœur eft 
malade & affecté ; & il y a tant de cons 
nexion & de correfpondance avec le cœur 
& le cerveau, qu'il eft d'un fentiment fort 
vif , à caufe des nerfs qui lui viennent de 
la huitiéme paire des modernes, quieft la 
fixiéme des anciens : c’eft pourquoi fi le 
ventricule fouffre, le cœur en reçoit de 
Ja douleur , aufi-bien que.la tête : fi au 
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contraire le ventricule fe porte bien , ils 
joüiffent d’un plaifir commun , tant à cau- 
fe de la proximité , que de la communica- 
tion des parties : Enfin, cer orifice , a 
une tres-grande fympathie avec le cœur; 
à caufe du voifinage , & avec le cerveau , 
à caufe des nerfs ftomachiques : ily a 


grand nombre de fibres circulaires quif’ é- 


treciflent , & qui ferment fonentrée, pour 
empêcher que ce qui eft une fois entré 
dans le fond , ne puiffe remonter en haur 
dans l’oëfophage , lorfqu'on eft courbé, 
ou couché {ur le dos, à quoi fert aufi le 
diaphragme , qui comprime l’eftomac. -Il 
n'elt pas neanmoins fi étroitement fermé 
aprés Le repas , qu'il ne foit un peu entre 
ouvert , & que les vapeurs ne montent à 
la tête , commeon experimente aflez fou- 
vent, & que Galien, Vefal, Guinterius , 
&. Andermacus affeurent, & ainfi que lex- 
perience confirme par Jes rapports. 
L’orifice inferieur du ventricule,eft ap- 
pellé Pylorus , c'eft-à-dire, portier , de 
pylé-porte, parce qu’il empêche que ce 
que l’on a mangé , ne forte du ventricule 
que la digeltion ne foit faite, & lui laifle 
la liberté défortir, quand il eft digeré, 
pour être porté enfemble avec les excre- 
mens-dans les inteftins , où les vénes me- 
faraïques , dir du Laurent, attirent ce qui 
I iiij 
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elt utile , pour le porter au foye, & pouf 
{ent hors les fuperfluitez excrementeufes 
par le re&tum ou droit inteftin. 

On trouve un corps glanduleux ; en for- 
me de deux bofles ou tubercules » auprés 
du pylore , & du duodenum j qui font 
comme un anneau ou cercle épais, comme 
fi c’éroit un mufcle circulaire ; ou un 
fphincter qui le fermât , parce que s’ap- 
prochant l’une de l’autre, ferment la for: 
tie , qu'elles ouvrent en s’éloignant & fe 

relichant ; ce qui fe fait naturellement x 
& non pas par le commandement de la vos 
lonté: ce corps fert à l’ufage de cet orifice 
inferieur , où il paroît une eminence in- 
terne qui tient lieu de valvule , & cet ori- 
fice eft ainf appellé ; non pas pour être 
fitué diretément au fond,mais parce qu’il 

occupe un lieu un peu plus bas, & plus pans 

ché que le füperieur , aïant été fagement 
pourvû par une finguliere providence; 
que ces deux orifices ne foient pas direc- 
tement oppofez l’un à l’autre, afin qué 
l'aliment ne tombe pas entraîné par fon 
poids, auparavant la coétion ou digeftion 
parfaite ; & afin que l’aliment demeure 
dans le fond du ventricule, jufqu’à ce qu'il 
foit cuit & digeré. 

Ces deux orifices font differens en f- 
tuarion & en grandeur; en fituation > par: 
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cé que le fuperieur eft au côté gauche 
vers l’épine , environ l’onziéme vertebre 
du dos , & l’inferieur eft fitué au côté 
droit , & en grandeur , parceque le fupe- 
rieur eft grand & large ; ce qui n’eft pas 
inutile, car quand on a grand-faim , ou 
qu'on eft preflé , on avalle fouvent des 
gros morcéaux fans être bien mâchez , & 
l'inferieur eft plus étroit, parce que rien 
ne fort du ventricule , qu’il ne foit bien 
attenué, cuit, & digeré; c'eft-à-dire, que 
l'aliment ne foit changé en chyle. 

La fubftance de ces deux orifices, eft 
plus épaifle que le refte du ventricule ; 
afin difent Bauhin & du Laurent , qu'ils 
ne foient point rompus par l’impetuofité 
de ce qui y paffe ; elle eit environnée de 
fibres circulaires & charnuës , comme de 
quelque fphinéer, afin que ces orifices fe 
puiflent élargir , reflerrer, ouvrir & fer- 
mer: le fuperieur s'ouvre quand il donne 
entrée aux viandes pour défcendre dans 
le ventricule; & l’inferieur s'ouvre, quand 
il donne la fortie au chyle aprés la dige- 
{tion , pour defcendre dans les boyaux : 
le fuperieur fe ferme pour empêcher que 

es vapeurs n'échappent , lefquelles fer- 
vent beaucoup à la coétion des alimens, 
& pour empêcher auf que les vapeurs qui 
s’élévent dé la cuifine,n’offenfent le cœur, 
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& ne troublent le cerveau; & l’inferieur 
fe ferme, afin que rien ne forte du ventri- 
cule qu'il ne foit cuit , & bien digeré. Ces 
deux orifices s'ouvrent & fe ferment, par 
Ja feule impulfon de la nature , de même 
que fe font tous les autres mouvemens du 
ventricule. 

La troifiéme partie du ventricule eft le 
fond , lequel eft fitué prefque au milieu 
de l’épigaftre , immediatement fous le 
diaphragme » panchant neanmoins davan- 
tage au côté gauche , à caufe-du foye qui 


eft à droit, & lequel eft plus gros & plus. 


grand que la ratte , entre lefquels il eft: 
C'eft le magafin & comme le garde-man- 
ger du corps, dans lequel, difent Vefal 
& du Laurent, fe fait la premjere coétion; 
la chylification , qui eft l’action propre & 
officiale du ventricule , ne fe fait pas aux 
orifices : mais au fond, &ceen partie, fe- 
lon les mêmes auteurs , par une forme, & 
proprieté fpecifique de l'organe, & en 
partie par la chaleur , tant du ventricule, 
que des parties circonvoifines : c’eft pour 
cela, difent-ils, que la nature l’a environ- 
né de tous côtez , de parties , qui comme 
un brafier allumé , aident à faire la dige- 
ftion par leur chaleur, qu’ils fuppofent , 
fe faire en cette maniere. Aufli-tôt, di- 
fnt-ils, que l'aliment eft entré dans le 
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ventricule, toutes les facultez qu’il con- 
tient, commencent à s éveiller & fortir 
hors ; par lefquelles , il attire à lui toutes 
fortes d’alimens qui font neceflaire pour 
la fubftance de l'animal ; les aïant attité; 
il les retient un peu de tems , il les enclos 
& les reflerre par tous ces côtez , & les 
fomente ; les aïant ainfi compris, il les 
amafle, & affemble en une malle; confon- 
dant laride avec le fec, le dur avec le 
mol , il fe prepare & s'attache à la coction 
juiqu’a ce que le chyle foit fait, qu'il jet- 
te & poufle enfin dehors , pour le com- 
muniquet,& en faire partaux parties épui- 
fées & qui en ont befoin , ce qui fe fait 

ar les inceftins & les vénes , fi bien que 
la chylofe , dont nous avons ci-deflus fait 
mention, dépend felon leur fentiment , de 
la faculté & d’uné forme fpecifique du 
ventriculé , laquelle eft aidée & fomen- 
tée par la chaleur, & l'efprit viral qui cou- 
le & affluë du cœur au ventricule , par 
les arteres , qui n'eft pas peu augmentée, 
dit Avicenne, par les membres & parties 
qui l’environnent & l’échauffent de tous 
côtez ; car le foye le couvre & l’'échauffe 
par le côté droit , la ratte par le gauche, 
le diaphragme & le cœur par le haut, 
l’épiploon , le peritoine , les mufcles de 
l'épigaftre , & la véne ombilicale par de- 
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vant, les troncs de la véne cave & dela 
groffe artere avec les mufclesépineux, & 
l'épine dorfale par derriere ; l’épine lui 


-fert comme de boulevart , & les mufcles 


comme dé liétiere ou de couflins. 

La fituation de routes ces parties rap- 
portée par les Anciens,eft veritable ; mais 
la digeition fe fait tout autrement , fui- 
vant les dernieres découvertes, puifqu’el- 
le fe fait, comme il a été dit, par un fuc 
acide, & par un fel volatil dont la falive 
eft remplie. 

Le ventricule eft unique aux hommes ; 
& aux autres animaux qui ont des dents 
aux deux mâchoires ; les hommes l’ont 


ordinairement plus grand que les femmes, 


parce qu ils mangent davantage. 

Les oifeaux en ont deux; le premier eft 
comme une pochette , joignant le gofier; 
& l’autre, eft ce que l’on appelle le jufier 
qui eft leur propre ventricule. 

Les bêtes qui n’ont point de dents en 
haut, qui ruminent , & qui remâchent ce 
que l’on leur donne pour nourriture,com- 
me les bœufs , les cerfs, les chevres'& les 
brebis , enont quatre , dont les trois pre- 
miers ne font feulement que preparer la 
mangeaille, & le quatriéme la digere , & 
la cuit, le premier de ces quatre ventricu- 
IG s'appelle le grand ventre; & eft con: 
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tinu à l’oefophage , dans lequel la man- 
geaille tombe d’abord , & reçoit quelque 
legere preparation; le fecond eft attaché 
& tient au premier , Les Grecs l'appellent 
Kechr rphalos , c'eit-à-dire en Latin zetz- 
culum : étant {emblable à un rers ou filet à 
prendre des poiflons , & eft bien plus petit 
que le premier. 

Le troifiéme de ces ventres eft appellé 
omafum , il eft rude en dedans comme dé- 
chiré , aïant une croûte, & comme plu- 
feurs feüillersfeparez & divifez les uns des 
autres; c’eft pourquoi le vulgaire l'appelle 
le livre ou le fueillet. 

Le quatriéme enfin s’appelleabomafum, 
il a auff au dedans plufieurs feuillets qui 
font comme chauves par rapport au troi- 
fiéme, c’eft-à-dire unis, n’aïant rien par- 
deflus de rude, n’y d'apre comme lui. 

Hippocrate dit que le ventricule de 
Phomme, eft ordinairement cinq fois auffi 
large que la paume dela main, mais il n’eft 
pas égal dans tous les hommes, parce que 
la grandeur pour être naturelle , doit être 
proportionnée à celle du corps , & il eft 
plus grand à ceux qui font des débauches, 
& des excez de boire & de manger, qu'à 
ceux qui vivent fobrement , en ce que 
s'étendant fouvent par la repletion, ilaug- 
mente & croit peu a peu ; comme aux 
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grands beuveurs , & grands mangeurs ; 
Archang. Colomb. &c. Ce qui n'eft pas 
toûjours vrai ; Car aiant veu diflequer de 
grands beuveurs , & de grands mangeurs, 
leur ventricule seft crouvé fort petit, mais 
deux fois plus épais que ceux des autres 
hommes , enfin étant membraneux , il eft 
certain qu'il peut s étendre, & fe reflerrer 
facilement , & contenir à la fois , jufqu’à 
trois pintes d’eau ou de vin mefure de Pa» 
ris, & trois ou quatre livres de viande, 
A l'égard de fa fituation , on convient 
u’il eft fitué au milieu du corps ; afin, 
difent Galien , Vefal. Colomb. Fall. du 
Laurent & Archange,que commeorgane 
de la nutrition, il fut plus commodément 
placé , pour toutes les parties faperieures 
& inferieures : il weft pas fitué , dit Ga- 
lien , proche la bouche , parce que les 
parties neceflaires à la refpirarion, & à 
former la voix , doivent être prés de la 
bouche; & oùelles font, d’autres n’y peu- 
vent pas être, dit Fernel , fi bien qu’il eft 
fitué deffous le diaphragme, & la douzié- 
me vertebre, en forte qu'il tourne plus du 
côté de la partie anterieure , que de la 
pofterieure, & que la plus grande partie 
eft du côté gauche , parce que Île foye 
étant plus gros que la ratte , comme il a 
été dit, la nature a logé la plus grande 
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partie du ventricule, en l’hypochondre 
gauche , afin de le rendre égal au droit, 
& de fervir à la ratte de contrepoids con- 
ire le foye , & l’a placé au ventre infe- 
rieur, & feparé de la poitrine, en mettant 
le diaphragme entre les deux , ,non feu- 
lement pour rendre la refpiration libre, 
mais particulierement pour empêcher que 
les mauvaifes vapeurs & odeurs qui sele- 
vent ordinairement de la cuifine, n’offen- 
{ent le cœur & le cerveau, 

Il eft attaché par haut au diaphragme, 
par bas à l’épiploon, par derriere au dos, 
par le côté droit au duodenum, & par le 
gauche à la ratte, & cela afin qu'étant 
fort rempli , fa pefanteur ne l'emporte 
pas ; il a aufli connexion avec le cerveau 
par les nerfs , avec le cœur par les arte- 
res, & avec le foye par les vénes, 

Sa figure eft oblongue, ronde, & cave, 
elle eft ronde & non pas triangulaire, par- 
ce que la figure ronde eft la plus capable 
de toutes ; il eft cave pour recevoir & 
contenir beaucoup > il eft oblong à caufe 
de fes deux orifices, Platere le compare 
admirablement bien au fac d’une corne- 
mufe , fur tout quand il eft plain ; car le 
bourdon qui eft au côté gauche, reprefente 
l’oëéfophage, & le boutoù onmet la pipette, 
reprelente le commencement des boyaux, 
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Il paroît par la defcription que nous 
avons faite du ventricule , que fon ufage 
eft double ; le premier, de recevoir le 
boire & le manger ; & le deuxiéme, de les 
cuire & de les convertir en chyle, & de 
fournir ainf par le moïen du cœur , & 
des arterés , de nourriture & d’alimens à 
toutes les parties du corps ; il fait le pre- 
micr , parce qu'ileft cave; & le fecond, 
par fa forme & fa temperature , ou plütôt 
par les acides dont on a parlé ci-deflus. 


RQ PA Vs 
Des affections © maladies du ventricale. 


Es indifpofitions & affections du ven- 

tricule & del’eftomach, font certai- 
nes, intemperies , fimples ou compofées, 
ou fans matiere, ou avec matiere : fi {ans 
matiere, c’eit une intemperie chaude qui 
fait qu'on eft alteré , qu’ona des rapports 
& des rots fumeux , fecherefle de bsuüche, 
quelquefois naufée ou envie de vomir, & 
vomiflement : fi au contraire, l'intempe- 
rie eft cauféc par une matiere humide , il 
y a pour lors beaucoup de erachats & de 
{live , peu , ou point du tour de foif , un 
dégoût pour les viandes humides, & plu- 
fieurs autres fignes : fi l’intemperie elt 
froide , on fent dans le ventricule , une 
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rofe, enfuite dequoi on mettra une roûels 
le de veau fort mince , aprés quoi on 
mettra une autre petite poignée des mê- 
mes fimples mêlées enfemble , que l’on 
arrofera aufi d’eau rofe , X continuër 
ainfi jufqu’à cé que tout le veau & les 
fimples foient emploïez ÿ aprés quoi on 
couvrira, & on étoupera bien le pot, en 
forte qu'il wait point d’air, & on le met- 
tra fur de la cendre chaude feulement, 
que l’on entretiendra toûjours chaude- 
ment pendant quatre heures , afin que le 
{uc fe fafle fans boüillir , aprés quoi on le 
tirera de deflus la cendre chaude; on paf- 
fera, X on exprimera le tout ; & on mê- 
lera ce fuc avec autant d’eau de bouroche, 
que l’on fera boüillir un wiferere , avec 
un quarteron de fucre fin en poudre, pour 
en prendre foir & matin quatre onces à la 
fois , avec demi - {crupule de fel de co- 
rail. 

Et pour rafraîchir en hume@tant , & 
tenant le ventre libre, particulierement 
s’il y à intemperie feche du ventricule, on 
fera une prifanne avec quatre gros de ra- 
cine d'hypolopathum rotundi folium, une 
poignée de racine de chicorée fauvage, 
quatre onces de-fruit de berberis, une poi- 
gnée d’agrimoine , une poignée dè racine 
de polipode de chefne concaffé , deux 
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pommes de renctte , une poignée d’avei- 
ne , & reglifle ; on coupera les pommes, 
les herbes & les racines par morceaux , & 
on fera le tout boüillir dans fix pintes 
d’eau avec demi-livre de miel de Narbo- 
ne, jufqu’à la diminution d’un tiers ; & 
quand il fera à moitié refroidi , on le paf- 
fera, & étant entierement froid , on le 
mettra dans des bouteilles pour le boire 
ordinaire ; & outre cela , en prendre un 
grand verre le matin à jeun avant de fe 
lever, & continuer ainf {elon la neceffité. 

On boira dans tous fes repas dans cette 
intemperie feche du ventricule, du vin 
d'yeux d’écrevices , qui eft fort facile à 
faire ; on prendra une once d’yeux d'é- 
crevices , qu'on appelle aufi cancres, que 
Lon fera infufer pendant vingt - quatre 
heures dans cinq livres de vin, qu’onaura 
mis dans une bouteille de verre fort,qu'on 
agitera fortement & fouvent,il faudra ver- 
fer doucement le vin par inclination, afin 
de ne laifler couler aucune chofe de la 
poudre, parce que le vin étant bû , on en 
mettra d'autre {ur la même poudre, pour 
en boire comme le premier. 

Si l'incemperie du ventricule eft froide, 
& que l’eftomach foit debile, on prendra 
tous les foirs , deux heures aprés un leger 
fouper , une cueillerée d’eflence de bayes 
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de genevre ; & le matin à jeun un verre 
d’eau d’angelique-. 

On purgera avec un gros d’agaric tro- 
chifqué , qu'on fera infufer fur des cen- 
dres chaudes pendant douze heures, dans 
un verre d’eau de meliffe , deux gros de 
fené , & un gros de. fél polycrefte , on di- 
minuera la dofe fuivant l’âge & les forces 
& l’avis du Medecin. 

Si l'intemperie de l’eftomach & ventri- 
cule, eft humide &caufée d’humeurs cor- 
rompuës , on.prendra pendant trois jours 
quatre onces d’eau diftillée d’'hyflope Tē 
{oir deux heures aprés un leger fouper, & 
le matin on prendra deux onces de vin 
d’abfynthe , à jeun , & rien autre chofe 
quetrois heures aprés , on ne prendra que 
fort peu de boüillons, & on mangera plû- 
tôt du rôti que du boüilli. 

On fera des lavemens avec fraizier, ab- 
fynthe, fenoüil, chicorée , racine de ne- 
nuphar , bouroche , buglofe , parictaire, 
fumeterre & fraxinelle : on mettra dans 
chaque lavement trois onces de miel ro- 
fat & deux gros de criftal mineral , dimi- 
nuer la dofe {elon l’âge & les forces. 

On purgera avec une dragme d'extrait 
d’aloës dans du fuc de bouroche , en di- 
minuant la dofe felon l’état du malade, & 
le jour d'aprés la purgation » on donnerg 
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certe enflure dure long-tems, elle fe con 
vertit’,  & degenere en hydropifie feche. 

Si cette douleur eft caufée par crudité 
des humeurs ; on la guerira en prenant 
du vin d'abfynthe, ou du vin dans lequel 
on aura fait boüillir des fleurs de camo- 
mille avec du fucre fin & de lanis; ce qui 
{era duf utile, fi la douleur eft grande à 
caufe des vents & flatuofitez , auquel cas il 
faudra donner fouvent des layemens de 
decoction de feuilles de rhuë,, d'abfyn- 
the , fauge , mercuriale , parietaire, fe- 
noïul & melifle , & quatre onces de miel 
écumé, ou moins felon l’état des perfonnes, 
avec une once d'huile de lin ; aprés quoi 
on appliquera fur la partie , le plus chau- 
dement que l’on pourra fouffrir, des ro- 
- fes de provins que l’on aura fait boüillir 
avec du vin vermeil,- & du fon de fro- 
ment ; y ajoûütant de l'huile rofat donton 
fera cataplafine. 

On purgera enfuite, s’il ya naufée, & 
inclination au vomiflement,avec dix grains 
de criftal de tartre émetique ; que l’on 
donnera en fubftance aux grandes perfon- 
nes fans aucun danger dan trois ou qua- 
tre cueillerées d’eau; de vin ou de boüil- 
lon, & on en donnera aux enfans depuis 
deux grains jufqu’à quatre ou cinq, felon 
leur âge & leurs forces , ce qui purge fort 
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de la Medecine. Işi 
doucement, en donnant à chaque fois que 
Pon vomit un peu de boüillon ; cela eft 
aufi fpecifique aux obftruétions du foye 
& de la ratte, X aux fievres. des enfans; 
& pour la fievre des grandes perfonnes , 
on donne jufqu'à dix grains de tartre fti- 
bié, quand les fievres font humorales ,on 
trouvera dans mon Traité des Fiévres, 
toutes fortes de remedes , pour toutes {or- 
tes de fievres felon l’âge, le temperamient 
& les forces d’un chacun, & le regime dé 
vivre que l’on doit garder dans chaque fie- 
vré , fuivant l'humeur dominante qui la 
caufe, 

Si ceux qui ont grande douleur d’efto- 
mach caufée de vents, & de flatuofitez; 
n'ont point de naufée ni d’inclination 
pour le vomiflement, on fera infufer dans 
une decottion de melifle, & de fenoüil , 
trois gros de fené & une dragme d’hermo- 
date, que Pon páflera & exprimera pour 
en prendre la coulure à jeun , & deux 
heures & demie aprés ; on prendra un 
boüillon dans lequel on aura fait boüillir 
de la betoine , de l’ofeille , de la buglofe 
fauvage , & de la faxifragé rouge. On ne 
mangera point de fruit crud, de falade, 
de fromage, d’autres legumes & herbes 
potageres , que celles rapportées ci-def- 
fus, ni de bœuf; ni de poiffon. On boira 
K iii] 
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aux repas du vin avec de l’eau, dans Jež 
Quel on aura mis infufer de la pimpinelle; 
& de la graine d’anis. 

, Outre ces intemperies du ventricule, il 
y a plufieurs autres maladies & douleurs 
d’eftomach , que je râpporterai ici avec 
les remedes pour les guerir: 

La cardialgie ; que Fon appelle auf 
Cardiagme ; eft une corrofion du ventri- 
tule ou de fonorifice ; que les Anciens ap- 
pellent-cardia ou cardiaque ; du mot grec 
algos ; douleur : on fe fert au de ce 
mot , pour ifignifier la douleur & dé: 
faillance de cœur > & cardiaque fe prend 
{ouvent pour ùn remede cordial & ftoż 
machal: | 
. Nous le prenons en cet endroit pour 
üne affection de l’eftomach , qui eft une 
douleur caufée par la corrofion des hu: 
meurs acres ; foit qu'elles foient engen- 
drées dans le ventricuüle ; où qu’elles ý 
{oient entrées & rerenuës par le chagrin; 
latriftefle, un exercice trop violent, ou 
par le jeûne , & trop grande abftinence ; 
OU autrement: 

.… Les fignes de cette maladie font, quand 
on fent premierement une oppreflion ; 
avec une certaine mordication & cor: 
rofon autour & vers le cartilage xi- 
phoïde, >, On fent aufi une langueut 
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& défaillance de tout le corps, & de la 
chaleur naturelle. 3. On fent une gran- 
de chaleur aux extrémitez. 4. Il arri- 
ve fouvent un vomiflement bilieux com= 
me dans les fievres ardentes: Enfin, s’il 
y a des vers qui piquent l’orifice du ven- 
tricule , il y a pour lors des fym promes 
tres-violens ; d’où s'enfuit fouvent la mort 
{ubite. 

Pour guerir cette douleur; qüand il y a 
des vers dont les fignes font rapportez 
ailleurs, & dans mon Miroir des Urines; 
on fe fervira d’un emplâtre fait de cumin; 
& de fiel de taureau, qu'on appliquera 
fur la douleur , ou des comprefles trem- 
pées dans du vin d’abfynthe , en purgeant 
d’abord avec une decoétion de pourpier, 
& de feüilles de chicorée fauvage, dans 
laquelle on aura fait infufer depuis une 
demi-dragme , jufqu’à deux dragmes , de 
la racine d’hyppolopathum rotundi fo- 
lium ou rhubarbe du païs ; avec un gros 
d'écorce d'orange rapée ; aprés quoi on 
donnera des lavemens de lait avec du fu- 
cre pour attirer les vers; &:on prendra 
fouvent le matin à jeun de l’eau diftillée 
de la petite centaurée , un verre. 

Pour guerir tous les autres maux d’efto- 
mach, & le fortifier, on prendra une poi- 
gnte d’angelique avec les racines , un peu 
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de menthe des jardins , deux dragmes de 
grains de coriandre , & une dragme d’anis 
vert; faire un peu boüillir le tout, lepaffer, 
& mettre dans la coulure, un gros derhu- 
barbe en poudre , un gros de canelle en 
ae » & quatre onces de fucre fin , que 

’on fera encore un peu boüillir, pour en 
uferfouvent par cucillerées , & on pourra 

rendre tous les matins , un verre d’eau 
diftillée d’angelique. 

Pour fortifier l’eftomach , on prendra 
deux onces de fuc de cerfeüil, & uncon- 
ce de fucre fin , avec deux gros d’eau de 
canelle, dont on prendra lá moitié à jeun; 
& l’autre moitié en fe couchant, trois heu- 
res aprés un leger fouper. 

Pour le fortifier, en corrigeant l’intem- 
perie, on prendra le matin à jeun,deux on- 
ces de fuc de fumeterre , avec un peu de 
fucre fin. 

Le vomifflement ou devoyement d’efto- 
mach., eft un mouvement depravé du ven- 
tricule, ou une expulfion de la matiere re. 
tenuë dans l’eftomach , & quelquefois un 
effort de vomir continuellement fans au- 
cun effet ; ce qui eft plus à craindre que 
le vomifflement même , comme marque 
que la matiere eft adherente au ventricu- 
le, & qu'elle imbibe fes membranes. 

Les caufes du vomiflement font , r. les 
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de la Medecine. 15$ 
viandes cruës ;: 2. une grande repletion: 
3. quelque poifon ou remede corrofif ; les 
mouvemens extraordinaires , ou les coups 
& plaïes de la tête : 4. une grande reple- 
tion ou une aggregation & amas de quel< 
que chofe chaude & aiguë , qui pique Po- 
rifice de l’eftomach, comme l'humeur bi: 
licufe „ou lamelancolique; qui eft extré- 
mement dangereule 5 particulierement fi 
l'odeur eft mauvaile , {i labile noire fort 
par haut ou par bas, au commencement de 
quelque maladie quece foir, c'éftun figne 
mortel , dit Hippocrate 5l. 4. Aphor. 12. 
de même que fi le vomiflement elt porra- 
cé, livide & puant. Mais fi le vomiffe- 
ment eft mêlé de bile & de pituite, avec 
foulagement du malade, c’eft bon figné ; 
particulierement s’il arrive un jour criti- 
que, ilne faut pas l'arrêter. $. Le vo- 
miflement arrive par indigeftion,apofthu- 
me ou par quelque humeur corrompuë , où 
enfin par fimpathie d’une ‘autre partie; 
comme du cerveau, du foye, des reins, dé 
quelque véne rompuë ; de la ratte, des in: 
teftins, ou de la matrice, 

Si ce qu'on vomit eft acide fans altera= 
tion, l'humeur cft froide ; s’il eft de cou- 
leur jaune ou verre , avec foif , amertume 
à la bouche, picottement d’eftomach, la 


langue ; &le palais fecs,&-écorchez, c’eit, 
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figne de bile : fi la matiere eft fanieufe aydd 
mauvaife odeur, l'humeur eft fort cOrrom = 
pu ; fi elleeft de couleur de verre ou du fuc 
de laituë , c’eft la pituite qui le caufe ; s’il 
vient de l'oëfophage , on fent dela douleur 
en aValant ; s’il vient d’une véne rompuë 
dans l’eftomach ; on y fent de la douleur. 

S’il y a ulcereau ventricule, onvomira 
üne matiere épaifle commeypetits lopins 
de chair. Enfin le vomiflementeft vert 
ou erugineux , où de mauvaife odeur au 
commencement des maladiés , celt mau- 
vais figne ,. dé même que fi on a les yeux 
rouges & le hoquet, aprés levomiflement. 

Il faut remarquer que le vomiflement 
de fang > fans fievre , n’eft pas dange- 
reux: 

Si le vomiflement vient dune mitiere 
biliecufe , il faudra ufer & gardér un regi- 
me de vivre huméétant, & rafraîchiffant ; 
on fera ptifanne avec racine de biftorte; 
fruit de berberis & feüilles d’agrimoine , 
avec raciné de chicorée fauvage, & poli- 
pode de chefne & reglifle , & dans cha- 
que verre on mettra une cucillerée de ge- 
lée de grofeille que l’on battera comme de 
la limonade en verfant dans deux verres; 
& le matin en fe levant, on mettra dansun 
verre de cette ptifanne une once de fuc de 
grenade aigre , & le foir en fe couchant, 
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on prendra trois gros d’eau de canelle avec 
un verre de cette ptifanne : pour le len- 
demain matin à jeun , prendre un gros 
d’aloës dans de l’eau ; ou du fuc de 
rofes. 

Si le vomiflement eft opiniatre, on l'ar- 
rêtera avec une once de {uc de coins 
cruds , que l’on prendra avec un fcrupule 
de confection alkermes , le matin aupara- 
yant de fe lever , & onappliquera en mê- 
me tems fur la region de l'eftomac chau- 
dement, une pomme de coin cuite pilée. 

Si le vomiflement eft caufé parune ma- 
tiere pituiteufe, on l’arrêtera, aprés avoir 
purgé l’humeur , avec une decoction de 
douze feuilles d’afarum qu’on appelle-ca- 
baret, qu'on aura faite , avec deux verres 
d'eau d'orge reduits à un verre, pour le 
prendre à jeun. 

On fera de la ptifanne pour le boire or- 
dinaire, avec racine de fouchet , graine 
d’anis, meliffe , betoine , moufle d’arbre, 
polipode de chefne, cererach & regliffe. 

On appliquera {ur l’eftomach, un pain 
de rofes {eches trempé dans du vin d'ab- 
fyathe , appliquant chaudement ; on peut 
aufli frotter l’eftomach avec de l’huile de 
mufcade. 

On mettra dans un petit verre de la pti- 
fanne, depuis fix goutes jufqu'à douze d'el- 
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fence d'ambre gris, ou du fel polycrefte 
de la Rochelle , depuis deux dragmes, juf- 
qu'à fix, dans une pinte de cette ptifan- 
ne que l’on boira d’heure en heure à qua- 
tre differentes fois : ou enfin, du bezoard 
mineral , depuis fix grains jufqu’à feize , 
tous ces remedes étans également bons; 
on fe fervira des uns ou des autres , fui- 
vant le temperament du malade, 

Si lé vomiflement eft caufé par la ne- 
phretique; la paflion iliaque , ou linflam- 
mation du cerveau , ou par fimparhie du 
foye, de la ratte , de la matrice ou d’au- 
tres parties , il faut avoir recours aux re- 
medes contre telles maladies , que l’on 
trouvera chacun en fon licu , dans cet 
ouvrage. 

Si les filles ou les femmes vomiflent 
le fang , à caufe de la fuppreflion de leurs 
mois , iln' y a qu'à les faigner du pied 
pour les guerir. Er s’il y a une grande 
plenitude de vaifleaux , & que la perfon- 
ne foit forte & robufte, on lui tirera neuf 
onces de fang le matin à cinq ou fix heu- 
res; aprés Quoi on lui donnera à boire uñ 
verre d’eau diftillée d’echium ou buglofe 
fauvage : à une heure aprés midi , on lui 
en tirera deux onces aïans été trois heu- 
res fans manger ; & aprés cette feconde 


faignée,, elle prendra un petit verre d’eau 


| dl 
& fix 
lui tir 
le tou 
parla 
feme 
de cal 
rail, ( 
fouve 

On 
gros | 
d'eau 
lon l’ 

La 
du VEI 
petit ( 
fe rall 
infati: 
onma 
lime 
to 


eleu 


erlo 


Are L 


of lu 


a neuf 
¢ het 


. œ> 


Il 
uglol 


rcrefte 
es, juf 
tilan- 
à qua- 
ezoard 
feize, 
bons; 
, füir 


la ne- 
nfam- 
aie du 
d’au- 
UX re- 
e l'on 
ns cet 


iffent 


rs 


1 pied 


rrande 
pral 


N- 


l- 
n 


ş hen- 


conde 


Panit | 
A d Lers, | 


l nm 


de la Medecine. 159 
diftillée de meliffe : elle fouperaentrecinq 
& fix heures, & à neuf heures du foir, on 
lui tirera encore uneonce & demie de fang, 
le tout du même pied , le même jour, & 
par la même ouverture; & aprés cette troi- 
fiéme faignée , on donnera trois gros d’eau 
de canelle avec quinze grains de fel de co- 
rail, C’eft la methode & le remedele plus 
fouverain pour les en guerir. 

On les purgera aprés cela, avec deux 


| gros de rhubarbe, infufée dans un verre 


d’eau d’armoife : on diminuéra la dofe fe- 
lon l’âge & l’étar de la perfonne. 

La faim canine eft aufi une maladie 
du ventricule , c’eftüune envie, & un ap- 
petit defordonné de manger fans pouvoir 
{e raflafer. Gordon l'appelle un appetit 
infatiable, grand & deraifonable, car plus 
onmange, pluson a faim, on l'appelle bu- 
lime qui veut dire faim de bœuf , ou plü- 
tôt ce mot bulime vient de la particule bou 
qui fignifie beaucoup > & du mot limos 
qui fignifie faim. 

Les caufes de cette faim, font premiere- 
ment lair froid ou une grande chaleur 
qui confume l'humidité. 2. Les fievres & 
les autres maladies aiguës. 3. Les vers qui 
font dans le ventricule. 4. Un écoule- 
ment d’une pituite ou une melancolie aci- 
de, à l’orifice de l’eftomach. 5» L' intem- 
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perie froide du ventricule , & les alimeng 
qui caufent l'humeur melancolique :-e’eft 
pourquoi il y en a qui aflurent que la faim 
canine eft une affection de l’orifice feul dé 
l’eftomach , quand ileft trop refroidi, où 
qu'il eft rempli, & tiré: par une humeur 
froide & acide : les Modernes veulentque 


cette humeur acide qui caufe la faim, 


vienne de la cavité de l’eflomach , de fes 
glandes propres, & de celles de l’oéfo- 
phage ; laquelle étant viciée ; Ou trop 
abondante, caule la faim canine , -de mê- 
me qu’elle caufe la faim ordinaire, quand 
elle eft dans fon état naturel ; laquelle ne 
trouvant point d'alimens , agit & picote 
les membranes de l’eftomach ; ce qui fait 
connoître qu il faut vivre avec temperan- 
ce, & éviter les alimens crûs, & tous au- 
tres qui peuvent caufér des humeurs vi- 
tieufes &'corrompués ; étant certain que 
fi cette faim vient d’avoir trop mangé de 
chofes cruës, elle conduit à la douleur 
coëliaque qui attaque le pylore ou orifice 
inferieur du ventricule , & à la lienterie, 
ui eft-un flux de ventre , par lequel où 
rend par bas la viande telle qu’on la pri- 
fe; & enfin à l’hydropife, le ventricule 
étant par ce moïen refroidi, & la chaleur 
naturelle éteinte. 
Il y a difference entre la faim canine, 
i & le 
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de la Medecine. rot. : Dr 
alimen M & la bulime:la bulime eft une ttés-grande | 
seet M faim, qui finit auffi-tôt qu’elle commen- (EI 
hfaimW ce, ou bien une grande faim avec une de- [i iii 
leuldé M bilité, & dejeétion de orifice du ventri- EA EA 
idio cule, l'inanition du corps; repletion d’efto- H ge 
umeur i mach „avec envie de vomir , & la debili- 
enque té du ventricule, caufe cette maladie, la- 
faim, $ quelle fi elle dure long-tems, elle rend le 
, de les corps maigre, & fec, avec une mauvaife 


l'oélo-M couleur du vifage ; & la canineeft un de- | 

| LA LA 
u tropi dir de manger à toute heure, Les enfans LA 
de mê- & ceux qui ont l’eftomach & les parties | 


quandi voifines froides , y font plus fujets que (AA 
elle ne les autres. LE 


picote Si cette faim canine dure long-tems > On Ki 
ui fait aa apprehender la colique, la difflenrerie, NL 
peran- l'hydropifie ou l’éthifie ; & fi elle fucce- pl 
busau- M de à une maladie, c’eft figne de rechüûte : Al 
urs v- M on a remarqué que des vers d’une gran- | 


nquM deur prodigieufe caufoient quelquefois 
not deff certe faim ; comme il eft'arrivé à Beau- 
Jouleur repere Officier de feuë Madame , qui en 
orifice jetta un de quatre aûnes & un tiers. 


Er. ——,7 


terie, Si cette faim vient de chaleur , ou de ul 
uel oaii bile, comme on le connoîtra par la foif, iail 

fa pri- ou par la dureté du ventre & des matie- 

ercule res, il faut faigner & ufer de remedes ra- 

-haleut fraîchiflans & humeëtans, aufi bien que 1} 
4 fi elle vient de fievre , de maladie aiguë, A i 
aniné, f Ou d'autres caufes femblables, on ne boi- D AL 
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ra point de vin , ni aucune chofe aftrin- 
gente: 

On purgera les enfans avec une demi- 
once de manne de Syrie , oude Calabre, 
difloute dans une deco@ion d'orge , & les 
adultes en prendront jufqu’à trois onces 
dans un boüillon de pouler. 

On mangera du bœuf , du porc , du 
mouton , du fanglier , des canards , lie- 
vre, cerf; pieds de mouton cuits avec du 
ris, anguilles , pois, feves navets, choux, 
carottes , lentilles, panets, concombres , 
cicroiilles , pourpier , lait caille & fro- 
mage, on boira de la bierre ou de la pti- 
fanne avec de l'orge & des capillaires. 

Si cette faim vient d’incemperie froide, 
d'inanition, & debilité du ventricule; il 
faudra boire du vin, felon Hippocrate., 
li. 2. Aphor. 21. échaufrer & fortifier le 
ventricule par des remedes propres à for- 
tifier l’eftomach, fans prendre neanmoins 
rien d’aigre ni d'aftringent : on mangera 
plûtôt des viandes rôties , que boüillies , 
les oignons, les poireaux, & jaunes d'œufs 
fricaflez : on ufera fouvent du vin d'ab- 
fynthe, & du fyrop de menthe , & de la 
moutarde avec la giande. 

On purgera avec demi-dragme de rhu- 
barbe en poudre dans une once de fyrop 


d’hyfope. 
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Si cette faim étoit caufée par des vers, 
on purgera avecune dragme d'extrait d’a- 
loës dans de l’eau diftillée de petite cen- 
taurée , & on prendra fouvent jufqu’à un 
gros d'écorce d'orange en poudre dans de 


lavemens comme il a été dit, contre les 
vers. On moderera la dofe de l'extrait | 
d’aloës & des autres chofes felon l'âge & i 
les forces du malade : on pourra auf | 
prendre depuis fix grains jufqu’à trente (ut 
de fublimé doux, j pins 

À l'égard de la faim appellée bulime, Hit 
celt un defir de manger , & on mange HEHA 
neanmoins peu , ce qui caufe que le corps A 
s'amaigrit, & tombe en chartre : elle ar- LE 
rive fouvent à ceux qui marchent dans la pios Ai 
neige & dans les eaux froides , ou fucce- 
de à la canine, quand l’intemperie froide on 
accable & opprime la vertu du ventricu- oH | 
le, dont les forces viennent à manquer. D Au 

Les fignes de cette faim bulime , font Ay 
d’être entierement abbatu,le changement 
de la couleur naturelle , le retirement des 
vénes , un appetit avide & fi immoderé, 
que penfant devorer routes chofes , il fe 
trouve aufli-tôt rebuté, pulsa 

Si on neglige certe maladie, ilen arri- 
ye fincope, ou mort fubite. 

Le regime de vivre dans cette maladie 
L i] 
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doit être chaud & cordial : on ufera foir 
& matin, gros commeune noifette de vicil- 
le theriaque , dans un peu d’eau de me- 
life : on mangera fouvent du pain rôti 
dans du vin avec du fucre; les viandes af- 
faifonnées avec moutarde , poivre , ca- 
nelle , cloux de girofle, feront fort utils. 

On purgera avec deux cueillerées de 
fucides bayes ou graine de l’arbriffeau ap- 
pellé rhamnus catharticus & épine aux 
einturiers, avec un peu de vin d’abfyn- 
the, ou jufqu’à une dragme & demie , ou 
deux dragmes pour les plus forts , d'her- 
modare en poudre, avec un peu de fucre 
& de canelle en poudre , dans une once 
de fyrop d’hyfope ou de menthe. 

La {oif immoderée eft caufée par la fe- 
cherelle de l’orifice même du ventricule, 
quand il prefqu’épuifé de toute humeur; 
ce qui fe fait par la penurie, où qualité 
des humeurs , ou d’une grande chaleur , 
& quelquefois de l’une & de l’autre caufe, 
ou d’une intemperie generalement chaude 
& feche, ou du fucfalé & bilieux, ou la 
caufe vient du foye ; du cœur ,; ou des 
poumons ; de l’oélophage, des reins, du 
bas ventre , ou enfin du cerveau , comme 
il arrive dans la phrenefie, dans la manie, 
& dans d’autres paflions violentes : elle 
peut être aufi caufée par les ardeurs du 
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Soleil ; par des viandes falces & épicées, 
par des remedes violens, par un exercice 
violent, par le chagrin, par les débauches 
du vin & des femmes, & enfin par ob- 
ftrution du mefentere. 

Si cette {oif vient de la bile , il y aura 
amertume à la bouche; fi c'eft la pituite 
falée qui domine, la falive fera falée : fi 
elle vient du cœur, on à un peu de fievre : 
fi on crache du fang , & qu’on ait peine à 
refpirer , Palteration vient des poümons': 
fi on a la couleur pale , & que les urines 
foient jaunes , c’eit figne qu'elle vient du 
foye ; & fiona desenvies d’uriner à tout 
moment, la foif vient des reins: fienfin on 
a une diarrhée continuelle, & que les ma- 
tieres foient cruës , c eft une marque que 
la foif eft caufée par l’obftruétion du me- 
fentere , & pour lors plus on boit, plus on 
elt alteré. 

J'ai rapporté toutes ces differentes cau- 
{es de la foif immoderée , afin qu'en con- 
noiffant la caufe , on ait recours aux re- 
medes propres & fpecifiques pour guerir 
les maladies qui la caufent, obfervant {eu - 
lement que fi elle vient de poifon , ou de 
piqueure de bête venimeufe , & de choles 
falées & épicées , ou par des remedes vio- 
lens,il faudraentous ces cas provoquer d'a: 
bord le vomiflement , & prendre des cor- 
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Et quand la foif eft caufée de chaléur, 
& de {echerefle , on boira de l’eau dans 
laquelle on aura delayé une cueillerée de 
gelée de verjus dans chaque verre , ou de 
gelée de grofcille , verfant de verre en 
verre comme de la limonade ; ou on fera 
de la ptifanne avec racine de chicorée 
fauvage, treffle acereux & fruit de berbe- 
ris, ceft-à-dire d'épine-vinertte. 

La {oif étant caufée par l’obftruction 
du mefentere , on fera une ptifanne ape- 
ritive avec racine de chien-dent, polipo- 
de de chefne, fcolopendre, ceterach, po- 
litrich , chamepitys , camedris , & re- 
gliffe : on fera bouillir le tout dans qua- 
tre pintes d’eau jufqu’à la diminution d’un 
tiers ; on mettra dans un verre que l'on 
prendra le marin à jeun, depuis demi-fcru- 
pule jufqu'à une dragme , d’'efprit de 
` cochlearia , ou dé creflon alenois. 

Le fanglot ou hocquet , eft un mouve- 
ment violent de la faculté expultrice qui 
s'efforce de rejetter ce qui eft attaché & 
nuifible au ventricule , ou à leftomach; 
cé mouvement eft femblable à la convul- 
fon , ileft plus fort que lé vomifflement , 
dit Galien , & moins violent, felon Avi- 
cenne ; il vient où d'inanition, comme de 
quelque, flux de fang immoderé, ou de 
medecine trop forte, & mal dofée, ou de 
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fievre chaude & hectique , ou de reple- 
tion , comme de débauche & exces dé 
vin, d'aliment , ou de medicament acre, 
d'humeur maligne ; ou de la compreflion 
du ventricule. 

Si aprés le vomiflement ; les yeux de- 
viennent rouges , & que le hocquet pren- 
ne, ceft mauvais figne, dit Hippocrate, 
li. 7. Aphor. 3. parce que cela figniñe que le 
cerveau qui eft le principe des nerfs , où 
le ventricule , eft fort enflammé: il eft 
auf dangereux aux vieilles gens., s'il 
leur arrive aprés avoir Été purgez trop 
fortement : Hippocrate , lb. 7. Aphor. 
61. de même que s'il arrive aprés un 
long fommeil, ou dans une défaillance, 
tremblement , ou aprés l'avortement ; 
dans la colique de miferere ; dans une 
perte de fang, inflammation du foye & 
du cerveau ; -s'il arrive une apoftéme du 
côté droit , ou fur le ventre ; fi on perd le 
jugement , s’il furvient convulfion , & 
autres fâcheux fimptomes aprés le hoquet, 
ce font tous fignes funeftes, 

Sion éternuë aiant le hoquer, on en eft 
delivré. 

Si le hoquet vient de pituite non cor- 
rompuë , la foif le guerit : fi il et caufé 
par le vice des alimens en quantité ou en 
qualité „comme des vins ou des viandes 
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qui caufent & engendrent de mauvaifes 
humeurs X acres, la diete fera utile, ouon 
provoquera le vomiflement. 

S’il vient de chaleur, on fera ptifanne 
avec racine de tormentille, plantain, pri- 
mevere , orge , heparique &regliffe, dans 
un verre de laquelle on mettra une cueil- 
lerée de gelée de verjus. 

S’il vient de froid , on fera ptifanne 
avec racine de fouchet, graine d’anis, de 
coriandre , pouliot , des capillaires, & re- 
glife , dans un verre de laquelle on met- 
tra une cueillerée de fyrop de menthe ou 
d’hyfope. 

S'il vient d’humeurs acres ou de reme- 
des violens, on prendra une once d’huile 
d'amandes douces tirée {ans feu , avecun 
peu de fucre, ou vingt grains de fel de 
corail , dans une once de fyrop de ci- 
tron. 

L’odeur du caftor le gucrit, aufi bien 
que de ferrer fortement les doigts des 
mains , avec de la foye rouge. 

L'appetit corrompu , que les Grecsap- 
pellent malachia , elt une maladie & lan- 
gueur du ventricule , qui apporte & cau- 
{e le plus {fouvent, par la naufée & l’a- 
verfion des alimens, un vomiflement bi- 
lieux & pituiteux : cela arrive, dit Fernel, 
routes les fois que les tuniques du ventri- 
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IVailes cule, font foüillées & enduites de quelque 
ou on humeur vitieufe, X excrementeulfe. 

i: Cette maladie fe fait affez connoître par 
ifanne lappetit même qui eft dereglé ; mais on 
1, pri- fera encore plus certain de la caufe par les 
, dans urines , ou s’il eft fuivi de vomiflement, 
cueil- de corrofion de l’orificé du ventricule, de 
z chagrin, & d'inguietude. i 
anne We Cette maladie eft fort ordinaire aux 
is, de femmes grofles ; ce qui leur arrive, felon 
& re- | Aëtius , environ le quarantiéme jour aprés 

met- la conception , & dure fouvent jufqu’au 
che où quatriéme mois: & felon Galien, plufieurs 

femmes grofles en font incommodées juf- 
reme- qu'au fecond ou troifiéme mois ; ce qui 
huile cefe au quatrième, tant à caufe que les 
ecun humeurs vicieufes font purgées par les 
el de frequens vomiflemens, qu’à caufe qu'elles 
leci- font cuites ; la femme ne prenant en ce 

tems-là que fort peu d’alimens à caufe du 
i bien dégoût ; & enfin, parce que la quantité 
s des diminué par l’augmentation du fœtus, car 

aux premiers jours le fœtus attire peu d’a- 
csap- liment , wen aïant pas encore befoin de 
- Jan- beaucoup : mais étantplus grand, il lui en 
z cau faut davantage , c’eft pourquoi il n’attire 
l’a as feulément pour lors Íe meilleur , mais 
nt bi- n'étant pas fufhfant, il fe nourrit aufi, & 
emel M attire quelque chofe de ce qui eft vicieux, 


ainfi le corps de la mere , n’eft plus fi 
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rempli d'humeurs vitieufes : Voila la rài- 
fon pour laquelle , dit Galien , cet appe- 
tit corrompu celle à quatre mois; ce qui 
elt aufi plaufible, fuivant le fentiment des 
Modernes, parce que fe faifant continuel- 
lement une circulation du fang delamere 
à Penfant , & de celui de l'enfant à la 
mere, comme il fera expliqué en fon lieu, 
l'enfant devenant plus fort à quatre mois, 
il a plus de chaleur, & le fang eft plus 
cuit , & plus parfait, & par confequent 
il engendre moins d humeurs vicieutes & 
excrementeufes , qui corrompent lap- 

etit. ' 

L'appetit deprave arrive aux filles par 
opilation , & pour n'être pas reglées. 

Les hommes ont aufli quelquefois Pap- 
petit corrompu, celaarrivant, comme il 
a été dit, par quelque humeur vicieufe, 
comme la melancolique corrompuë & 
pourrie, qui abreuve les tuniques du ven- 
tricule , ou qui sengendre dans l’efto- 
mach : s'il s'engendre enfuite d’une ma- 
ladie, c’eft figne de rechûte. 

Si cet apetit dure long-tems aux fem- 
mes , ou aux filles, il menace d’étifie, ou 
d'hydropifie, ou d’obftruction ; c’eft pour- 
quoi il ne le faut pas negliger, fe pouvant 
toûjours guerir quand il ne vient pas de 
naiffance. 
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. Poüt guerir cet appetit depravé aux 
fenmes grofles , on fera boüillir quatre 
ou cinq raves concaflées dans une chopi- 
ne d’eau , que l’on fera reduire à demi- 
feptier , y mêlant deux cucillerées d’hui- 
le d'olive pour prendre tiede aprés le re- 
pas. 

Ou deux onces dé fuc de reffort mê- 
lé avec un verre d’eau d'orge ; que l’on 
prendra de même étant tiede. 

On fera manger aux femmes , qui né 
{ont pas groffes , des bourgeons de vigne 
verts , ou des olives ; & aprés leur repas, 
elles mangeront à leur defert des coins 
crûs 

Les filles prendront foir & matin à jeun; 
un verre d’eau diftillée dela racine de gen- 
tiane d'environ un demi-feptier ; dans 
lequel on mettra une demi - dragme de 
graine de chardon benit en poudre. 

Ou on prendra une dragmé de la grai- 
ne d'agnus caftus en poudre , dans un peu 
de vin le matin à jeun. 

On purgera les filles avec deux gros de 
rhubarbe , infufée dans un verre d’eau 
d’armoile, du foir au matin ; pour en pren- 
dre la coulure , aprés que l'on Paura paf- 
fée & exprimée : la faignée du pied {era 
utile. 

Les hommes uferont un gros de vieille 
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theriaque dans un verre d’eau d’ortie gric= 
che, le matin à jeun pendant la neceflité. 

On les purgera avec de l’afarum qu'on 
appelle cabaret , donnant de la racine en 
poudre depuis deux gros, jufqu’à fix dans 
un peu de vin, on peut prendre auf la 
decoction de douze feüilles , de cette mê- 
me plante , ou on fera infufer du foir au 
matin , deux gros de feüilles de gratiole, 
on moderera la dofe fuivant l’âge & les 
forces , l’un & l’autre purge par haut & 
par bas , fans aucun danger. 

Enfin tant les hommes & les femmes, 
que les filles uferont du verjusque l’on 
aura fait cuire avec du fucre en forme de 
fyrop. 

L'apetit perdu eft une indifpofition de 
orifice du ventricule qui donne de l’aver- 
fion pour les alimens, c’eft ce qu'on ap- 
pelle aufi inappetence & degoûr. 

Cette pafionarrive ou par une humeur 
pituiteufe amaflée dans l’eftomach , ou par 
une matiere bilieufe, ou par obftruétion , 
ou par un fentiment affoibli, ou interdit, 
ouenfin par fimpathie du foye , de la ratte, 
des entrailles , de la matrice même du 
cerveau , & des vers. 

Si le degoût eft caufé par une matiere 
pituiteufe , on a des rapports aigres, peu 
ou point du tout de foif, les alimens de 
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qualité froide caufe un fentiment de pe- 
fanteur dans l’eftomach. 

Pour en guerir on prendra fouvent du 
vin d’abfynthe & de l’eau d’ Angelique 
partie égale le matin à jeun, & on boira 
dans fes repas de la décotion de racine de 
fouchet avec du vin chaud. 

On fera dé la prifanne avec des feuilles 
de betoine, cerfeüil graine de coriandre, 
moufle d’arbre, filer des montagnes, ra- 
cine de ftambe, valeriane , écorce de ci- 
tron & regliffe , on mettra dans un verre 
de cette ptifanne que l’on prendra le foir 
en fe couchant, cinq ou fix goûtes d'huile 
d'anis. 

On prendra fouvent des layemens faits 
de decoction de petite centaurée , d’ache, 
de mercuriale, de meliffe , de fenoüil, de 
pouliot, de roquette de jardin, de creflon, 
d’écorcemoïenne de fureau, de joubarbe, 
fraizier, de bouroche & de buglofe , met- 
tant dans le premier trois onces de miel 
mercurial & dans les autres, du miel com- 
mun avec un peu de fel, 

On purgera avec une dragme , même 
jufqu’à deux pour les plus forts, des feüil- 
les de l’aureole qu’on appelle aufi da- 
phnoides, où depuis douze grains jufqu’à 
un fcrupule en fubftance , dansune decoc- 
tion de feüilles de fauge , & de melifle, 
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On fera les boüillons avec perdrix , pi- 
geons & mouton, on les aflaifonnera avec 
thim, marjolaine, & hyfope. 

Si les humeurs font cralles, & cpaifles, 
on provoquera le vomiflement en donnant 
dans un boüillon gras , depuis une demie 
dragme , jufqu'à une dragme de vitriol 
blanc, y mettant un peu d'écorce de ci- 
tron, ce purgatifnenuic point à l’eftomac, 
de même quele criftal de tartre emetique 
qui purge fi doucement comme j'ay rap- 
porté cy-devant , qu'on en peut donner à 
routes {ortes de perfonnes, aux adultes dans 
un peu de vin ou de boüillon depuis quatre 
grains jufqu’à huit , & aux enfans depuis 
deux jufqu’à quatre grains, donnant com- 
me il a été dit, un peu deboüillon à cha- 
que fois que l’on vomir, 

On faitce criftal emetique en cette ma- 
niere , prenez de la crême de tartre bien 
épurée, & du crocus metallorum bien pre- 
paré, égales parties , on lestriture; on les 
mefle exaétement , & on fait une lefive 
avec de l’eau commune , que l'on filtre é- 
tant encore chaude, par le papier gris, 
puis on la fait évaporer lentement., 

On obfervera tout ce qui eft cy-deflus 
rapporté , pour Pindigeftion caufée par 
une matiere pituiteufe > ON pourra auffi 
purger en l’un & l’autre cas , avec hermo- 
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datte en poudre depuis une dragme jufqu’à 
deux, y mêlant un peu de gingembre pour 
corriger leur humidité excremenreute, & 
un peu de mirabolans pour fortifier l’efto- 
mach. 

Quand le dégoût , & lindigeftion font 
caufées par la matiere bilieufe , comme on 
le connoîtra par les urines, par l’amertume 
de la bouche , & les rapports puants, il 
faudra faigner du bras, on fera ptifanne 
avec agrimoine , fruit de berberis cino- 
bafte , fumeterre, écorce de grenade & 
reglifle. ; 

On appliquera fur l’eftomach un pain 
de rofes feches, trempé dans du vinaigre, 

On fera lavemens avec guimauves, pied 
de lion , joubarbe , violier , mercuriale , 
buglofe , fanicle , ortie blanche , épinars 
& petite centaurée, on mettra en chaque 
lavement , deux onces de miel commun , 
deux onces de miel rofat, & une once 
d'huile de lin, on en prendra auf fans 
miel. 

On purgera avec un demi fcrupule de 
réfine de fcammoncée & un fcrupule d'ex- 
trait de rhubarbe dans une once de fyrop 
cappillaire. 

Si ce degoût X perte d’apperir, eft cau- 


fé par obftruétion du mefentere, & d'au- 
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propres pour les guerir , ainfi qu'il eftrap- 
porté chacun en fon lieu. 

Cholera-morbus eft une maladie en la- 
quelle le vomiflement bilieux & violent, 
eft accompagné de dejections bilieufes , & 
frequentes avec douleur du ventricule, & 
mal de ventre , les caufes de ce mal , font 
la corruption des alimens , les medica- 
mens contraires au ventricule, comme l’el- 
lebore, coloquinre, fcammoncée, & lanti- 
moine non preparé , ou crud, ou pris en 
fubftance, c'eft pourquoi quand ce qu’on 
a mangé , & les excremens qui fortent font 
corrompus, X fentent mauvais ; c'eft mau- 
vais figne ; mais le fommeil furvenant, eft 
forgbon. 

Oren commencera la cure par la fai- 
onéc , on donnera des lavemens avec du 
lait & des jaunes d'œufs, & on boira trois 
onces d’eau de melifle , avec deux gros 
d’eau de canelle. 

On fera la ptifanne avec une poignée 
d'avoine bien lavée, fruit de berberis , 
racine de chicorée fauvage, treffle aceteux 
& regliffe. 

On purgera avec un gros de rhubarbe 
grofierement pulverifé, que l’on prendra 
dans une decoction d'agrimoine , & de 
plantain , ouon en fera infufer deux drag- 
mes dans un verre d’eau diftillée de peti- 
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te centraurée, on moderera la dofe fuivant 
Pâge & les forces. 

Il eft facile de juger parce que nous 
avons dit , que la mauvaife nourriture af- 
foiblit l’eftomach , & le ventricule, y laif- 
fant une humeur putride , qui engendre 
des vents , qui y acquiert acrimonie , ou 
fait inflammation, qui font les principales 
caufes qui font la douleur de l’eftomach , 
& celle que nous avons appellé cardialgie 
lorfqu’elle en attaque l’orifice fuperieur , 
nous avons dit aufi que l’on connoifloit. 
cette douleur cardiaque , par la défaillan- 
ce, douleur tres aiguë de cette partie, ac- 
compagnée le plus fouvent d’inquietude 
& d’agitation , parune humeur acre & bi- 
lieufe qui pique l’orifice du ventricule , 
qui eft d’un fentiment fort vif, jay rap- 

orté les remedes propres pour la guerir 
quand elle eft caufée par vents & flatuo- 
fitez, & quelques uns quand elle eft cau- 
fée de matiere bilieufe que l’on connoît 
par l’amertume de la bouche & par le fou- 
lagement que l’on reçoit des alimens ra- 
fraichiffans & humectans , aprés la faignée 
on prendra fouvent des lavemens rafrai- 
chiflans fairsavec decoétion de pourpier, 
de bouroche , de buglofe‘, de parictaire, 
mercuriale, pimpinelle , violier , fraizier , 
polipode de chefne, & deux livres de roüel- 


M 


£7 g Le Trefor 
le de veau ; faire le tout boüillir dans fix 
pintes d’eau de riviereou de pluie, jufqu’à 
ce que le veau foit-bien cuit, pafler le tout 
& merre dans le premier , trois onces de 
mjel rofat & deux onces de commun , & 
quand le premier fera rendu onen prendra 
deux heures aprés un autre fans miel , on 
en prendra ainfi trois ou quatre par jour 
tantôtavec du miel, & tantôc fans micl, & 
continuer felon la aec iiti que Pon con- 
noîtra par les urines, aprés quoi on purge- 
ra avec crois dragmes de fene infufé pen- 
dant douze hairs avec fleurs ou graine 
de violette, & deux heures & déc aprés 
prendre un boüillon dans lequel on met- 
tra une cueillerée d’eau diftillée de la- 
yande. 

Enfin pour la foiblefle & debilité d’efto- 
mach on mettra dans un boüillon jufqu’à 
huit goutes d'huile de mufcade . & on fe 
fouca l’eftomach avec de l’eau de la rei- 
ne d’hongrie ,& onprendra pendant huit 
jours fi la debilité eft caufée d'humeur 
froide & épaille, un peu aprés le repas une 
cucillerée de l’eau des quatre femences 
chaudes qui {fe fait-par l'infufon d’un gros 
de chaque {emence qui font le carvi, la 
coriandre » le fenoûüil & lanis, pendant 
24. heures , dans demi-feprier d’eau de 
vic. 
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jufqu'à $:: -V. 
le rout De l Epiploon. | 
aces de | | 
ım » & E que les Grecs appellent Epiploon, P 
Wakai 
rendra h les Latins omentum , les Arabes Zvr- Ki 
el,on $ bus, & lesFrançois lacoëffe ou crefpine, [i ju 
ir jour f eft une membrane double & fort graifleu- LU 
nich& M fe, contenuë au ventre inferieur , pour DENT 
n con- f conferver la chaleur des parties voifines ; LUE 
purge: il & pour aider au ventriculeà faire la digef: HU 
epen- D tion, & la coction elle nage fur lesboyaux an 
graine fuperieurs & ne defcendenl’homme guere LU 


capres f plusbas que lenombril, maiselle fe ramaf- 
n met- M Je prefque toute aú coté gauche vers la 


de la ratce,à d’autresanimaux comme aux chiens | 
& aux finges, elle s'étend jufqu’à l'os pu- l 
deto E bis felon le fentiment d’Ariftore  & Ga- | 
juiqu'à NW lien, Guinth. audernac. X Bauhin. | Il 
zon fe Les anciens l’appelloïent rets ou retiou- (| 
ela reel: lum; à caufe de la reflemblance qu'il a Fi 
nc huit avec un rets ou filer à prendre des-poiflons; ei 
umeur f cequia porté Archang. à dire que comme Gt | 
yas UNE le filet prend les oifeaux , ou les poiffons i keanan | 
nences D ainfi l’épiploon prend les vapeurs adipeu- il 
un gros {es. i 
vila Illet fitué fous le peritoine , & fur les Al. 
endt M boyaux; il va même dans leurs finuofitez, | Al 
eau dé E & s'étend ordinairement depuis le fond N 


[ du ventricule , jufqwau nombril. 
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Sa fubftance eft adipeufe & fpermati- 
que , & compofée de membranes de vaif- 
{eaux , de graifle vilaine & facile à fe cor- 
rompre, étante fangueufe & molle , il y a 
deux membranes, une infinité de venes , 
d’arteres X de nerfs, & beaucoup de graif- 
fe, parcequ'il faut que cette membrane foit 
chaude!, pour aider au ventricule à faire la 
cottion , & y exciter la fermentation des 
alimens, elle eft denfe, pour renfermer 
la chaleur, & legere pour ne point prefler 
es boyaux. Des deux membranes dont 
l'épiploon eft compofé, ily en a une fupe- 
rieure, & l’autre inferieure , la fuperieu- 
re & antericure naît dela troifiéme tuni- 
que du ventricule, qui tire fon origine du 
peritoine, & eft attachée à la partie gib- 
beufedu fond du ventricule, & à la partie 
cave de la ratte, l’inferieure & poiterieure 
naît du peritoine vers le dos proche & def- 
fous le diaphragme ; elle ett attachée au 
peritoine , au dos, & au boyau colon, & 
étant couchée l’une fur l’autre, fans s’al- 
lier , reflemble à la gibbeciere d’un chaf- 
{eur , & en ayant déchiré une par quel- 
qu'endroit , on peut couler fa main entre 
les deux, & faire voir commecelles font fe- 
parces l’une de l’autre. 
Toutes fes vénes fe vont rendre dans la 
porte, d’où les anciens vouloient qu'elles 
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en tiraflent leur origine, fes arteres vien- 
nent de la coëliaque , & plufieurs petites 
nerfs luy viennent du rameau de la fixié- 
me paire pour fon fentiment , ou plutôt 
{elon les dernieres découvertes, ils vien- 
nent du rameau intercoftal de la huivié- 
me paire. 

Outre tous ces vaifleaux , on a “encore 
découvert une infinite de venes limphati- 
ques, qui par leur rupture, caufent une hi- 
dropifie dans certe cavité, qui eft fort difs 
ficile à guerir fans la paracencefe c’elt-a- 
dire ponction du mot Grec centema pi~ 
queure. 

Entre ces vaifleaux , il y a beaucoup de 
craifle comme il a été dit , difpofée en 
forme derets {ur les tuniques, pour empê- 
cher que la chaleur ne fe difipe, & que 
le froid ne penetre pour ofenfer les bo- 

aux. 

Il eft different fuivant la differente conf- 
titution des corps, aux perfonnes maigres, 
il eft maigre, & mince, & aux gralles ileft 
gras & fort humide. 

Quoique que l épiploon ne defcende na- 
turellement guere plus basque le nom bril; 
il {fe conünuë néanmoins aflez fouvent en 
l’homme , jufgwau penil , & paflant par 
les productions du peritoine ; tombe dans 
le fcrotum , & fait l hernie qu'on appelle 
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de fon:nom épiplocele & Zirbale , qui fe 
forme le plus fouyent du côté gauche ; 
parceque l’épiploon defcend ordinaire: 
mentde ce côté-la ; il prefle aux femmes 
quelquefois tellement le col de lainatrice; 
& l’orifice interieur d’icelle , qu'elle ne 
peut recevoir la femence de l’homme, fui- 
vant le {entiment d Hippocrate » qui dit 
que fi les femmes grafles outre nature ne 
conçoivent point , c’eft que la graifle, ou 
zirbus ; reflerre & retrecit l’orifice de la 
matrice ; & telles femmes ne pourront 
concevoir ; qu’elles ne foient amaigries : 
fa pefanteur neft ordinairement que de 
demi-livre ; Vefale dit néanmoins , qu'il 
En a Vü un qui peloit cinq livres: 

Il a une tres-grande connexion avec le 
cœur par le moïen des’ärteres ; avec lé 
foye par les vénes ; avec le diaphragme 
par le moïen du peritoine: Riolan veut 
qu'il prenne fon origine du mefentere ; 
n'étant même que le mefentere continué, 
Galien dit qu'il a la figure d’une poché 
qui eft plus longue que ronde, & qui a 
fonorificerond, & Vefale dit qu'il repre- 
fente un fac. 

La graifle éft répandué autour des vaif- 
feaux , pour , felon Ariftote , entretenir 
& fomenter la chaleur du ventricule & 


des inteftins , & pour au defaut d'aliment; 
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dans la difette & dans la faim, foûtenir 
pendant quelque tems la chaleur naturel- 
le : cette graille fe fond fouvent dans la 
fievre heétique. 

Sa temperature en ceux qui font: mai- 
gres , eft froide & feche , parce qu'ils 
n'ont point de graifle ; mais En ceux qui 
font fort gras, il eft chaud & humide, à 
caufe de la quantité de la graifle, felon du 
Laurent & Bauhin. 

D'où on peut inferer que fon ufage eft, 
premierement pour conferver la chaleur 
naturelle du ventricule auquel il eft atta- 
ché, & aider ainfi à faire la digeftion , la 
chylofe ; où chylification , de couvrir les 
boyaux, & d'attacher le ventricule au 
dos , felon Galien, 2. Pour appuïer & 
conduire le rameau fplenique s & les au- 
tres vaifleaux qui vont au ventricule , au 
duodenum & au colon. 3. Pour retenir 
le: vapeurs gluantes qui font dans le ven- 
tre inferieur , & les convertir en graifle 
pour nourrir & fomenter au befoin , la 


chaleur naturelle. 4, Pour fervir de-me-* 


e 


fentere au colon ; lorfqu'il monte déifa 
ratte au ventricule , & qu il pafe delaj 


à la partie caye dufoye. <. Pour recevor 


& contenir les impuretez des parties in- 
cernes, fpecialemenr celles de la ratte, qui 
ne peuvent être reçûës ni confommées des 
glandes M iiij 
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Si l’épiploon , dit Hippocrate, l. «, 
Æphor, $8. vient à tomber À celui qui eft 
biefté , & qu il foit découvert & hors du 
peritoine , il fe pourrit fion le remet: c’eft 
pourquoi , cela arrivant , il le faut cou- 
per 5 car jamais il ne guerit , quand il eft 
bleffé , & qu'il a pris l'air. 

Il faut obferver qu'étant coupé , il ap- 
porte quelquefois, quelque incommodité, 
comme remarque Galien,d’un Gladiateur, 
auquel on en avoit coupé quelque partie, 
lequel étoit- fi fenfible au froid, qu'il étoit 
obligé d’avoir fon ventre couvert de laine, 
& quelquefois cela n'apporte aucune in- 
commodité, comme Riolan aflure de quel- 
ques perfonnes , à qui on l’avoit coupé, 
& cependant fe portoient fort bien. 

Ilya plufieurs autres maladies qui le 
gâtent & le corrompent ; comme les affe- 
étions hypocondriaques » le fcorbut , la 
panie > & autres que l’on découvre par 
es urines pour y remedier felon la partie 
malade , & les humeurs qui pourroient 
l’offenfer & le corrompre, A égard de 
l’épiplocele, on trouvera les remedes pour 
la guerir au nombre de ceux ci-aprés rap- 
portez pour les defcentes. 
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Du Pancreas. 


E Pancreas eft un corps glanduleux, 

lequel vers la premiere vertebre des 
lombes , eft couché entre le foye & la 
ratte fous le fond du ventricule , le boyau 
duodenum & la véne-porte, c’eft-à-dire, 
qu'il s'étend depuis le duodenum , jufqu’à 
la ratte , aïant fa principale partie dans 
Phypocondre gauche , & eft fortement 
attaché au peritoine; il a environ dix tra- 
vers de doigts de longueur , deux de lar- 
geur, & un d’épaifleur; il pefe ordinaire- 
ment environ cing onces. 

Les Anciens le faifoient fervir à aflurer 
la divifion des rameaux de la véne-porte, 
qui fe diftribuënt, felon leur fentiment, au 
ventricule , au duodenum , & à la ratte, 
& de couffin, pour empêcher que le ven- 
tricule ne foit offenfé par les os de l'épi- 
ne, & à feparer par le moïen desglandes, 
l'humeur grofliere & bourbeufe du fang, 
pour le rendre plus pur, dit Galien, de 
uf. part. 

Depuis les dernieres découvertes , on 
eft afluré que l'ufage du Pancreas , eft de 
{eparer & de filtrer par le moïen des glan- 
des , dont ilef compofé , un {uc acide qu'on 
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appelle pour cette raïfon {uc paäncreari: 
que » lequel eft porté enfuite par fon ca= 
nal dans le duodenum , où ce fuc fert de 
menftruë ou diflolvant avec la bile, pour 
y donner au chyle fa derniere pérfe“ion, 
Ce corps glanduleux a des vénes qui 
vont à la fplenique reporter le refidu du 
fang ; il reçoit des arteres de la coëliaque 
pour fa nourriture,un nerf de l’intercoftal, 
& il a des vaiffeaux limphatiques qui vont 
au refervoir , dont il fera parlé en fon 
lieu. 

La glande dont le pancreas eft compo 
fé; ek conglomerée, c’eit-à-dire, qu’elle 
elt compofée de plufieurs petits corps ou 
grains glanduleux joints enfemble , fous 
une même membrane, 

Outre tous ces vaiffeaux ci-deflus rap- 
portez, Virfungus a découvert en l’année 
1642. le canal appellé pancreatique , qui 
eltt membraneux & cave, de la grofleur 
pour l’ordinaire , d’une petite plume , il 
{e termine dans le duodenum , où il porte 
une liqueur jaune, & où on remarque une 
petite valvule qui permet la fortie de cet- 
te liqueur qu'il contient , & empêche 
que le chyle & les autres matieres , ne 
pañlent des inteftins dans fa petite ou- 
verture. 

Ce Pancreas ainfi compofé d’une chair 
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£laniduleufe , & de vaifleaux , à quelque- 
Fe jufqu’à quatre travers de doigts de 
largeur ; il efb couvert & revêtu 4 une 
membrane déliée , liquelle devenuë plus 
épaifle aux maladies, par l'affluence des 
humeurs ; elle fe fepare d’avec le corps 
du pancreas , & fait comme un fac, fuj- 

vant les frequentes remarques que Riolan 
dit avoir faites: dans les corps confommez 
de maladies, 

Fernel aflüre que le Pancreas eft le fie: 
ge des fievres intermittentes, & de la me- 
lancolie hipochondriaque , & comme l’é: 
goût & le cloaque , où coulent & s’amaf- 
{ent les fuper fluitez de toutes les humeurs; 
& comme j'ai rapporté les remedes pro- 
pres pour guerir lës unes & les autres ; 
chacune en fon lieu, je ne le repeterai pas 
en cet endroit pour éviter prolixité: 


& VIL 
Du Mefentere, 


Ans s'årrêter à l'opinion de ceux qui 

veulent qu'ilyait deux par ties au Me= 
{entere, dont l’une eft appellée Mefaraïon, 
qui contient lés menus boÿ aux , & l’autre 
appellée Mefecoton qui contient les gros; 
il fuit de fçavoir que le Mefentere eftun 
corps membraneux , compofe de deux tu- 
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niques, d’une infinité de veines, d'arte- 
res, de glandes & de graifle, lequel attache 
les boyaux enfemble , & contenant leurs 
circonvolutions en leur place, empêche 
qu’ils ne fe mêlent ; & confondent les-uns 
dans les autres. Ce mot Mefentere vient 


de entera, les inteftins, & de mefon, qui, 


fignifie milieu , parce qu’il eft fitué dans 
le milieu du ventre, d’une figure à peu 
prés circulaire, aïantenviron quatre tra- 
vers de doigts de diametre, & trois aûnes 
de circonference , autour de laquelle les 
inteftins font pliflez. 

Il a deux tuniques pour mieux appuïer 
les vénes mefaraïques > & tous les autres 
vaifleaux qu’il renferme dans fa doublu- 
re, & pour empècher que les boyaux ne 
fe mêlent aux mouvemens violens : ces 
tuniques font engendrées comme les au- 
tres membranes , dans la matrice. 

Ses vénesfont les mefaraïques fuperieu- 
res & inferieures, & font plufieurs arcs; 
de la circonference du dernier , partent 
tous les rameaux qui vont fe diftribuer aux 
inteftins; les fuperieures & les inferieures 
s’anaftomoient vers le colon. 

Il faut remarquer qu’à mefure que tou- 
tes les vènes du mefentere, s'approchent 
de fa bafe, elles s’uniflent, & forment 
un tronc qu'on appelle mefenterique, qui 
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fe joint avec le fplenique , & font enfem- 
ble le tronc de la porte pour l’ufage qui 
fera expliqué en fon lieu. 

Les arteres viennent des deux mefente- 
riques , c'eft-à-dire , de la fuperieure & 
de l’inferieure , qui font deux gros ra- 
meaux qui fortent du tronc de l’aorte, & 
qui vont fe terminer à tous les inceftins: 
le plus gros des rameaux fe traîne le long 
du rectum, & va finir à l’anus, & s'appel- 
le pour lors l’artere hemorroïdale , qui 


porte un fang groer à ces parties pour 


y être purifié, & ne pouvant remonter par 


les vénes hemorroïdales à caufe de fa pe- 
fanteur , comme il arrive affez fouvent, il 
y caufe la maladie qu'on appelle les he- 
morroïdes. | 

Les nerfs accompagnent les arteres, & 
viennent de l’intercoftal & des vertebres 
des lombes, & font un plexus au milieu 
du mefentere , où ils font tous entrelaflez 
enfemble. 

Il faut obferver que chaque glande du 
mefentere, a une petite artere qui lui por- 
te du fang , une venule qui le reporte , & 
un vaifleau excretoire pour décharger 
dans les boyaux, fuivant les dernieres dé- 
couvértes ; ce qui a été filtré par chacune 
de ces glandes , quand il y a des humeurs 
groflieres qui arrêtent dans les porofitez 
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de ces glandes , elles s'enflent & groffe 
{ent , elles deviennent dures & fchirreu< 
fes , de forte qu'on a bien de la peine à 
les refoudre, 

La graifle du mefentere le rend plus 
chaud’, plus humide , & plus mol ; elle 
s’y amafle comme à l'epiploon , d’un fang 
olcagineux & {ulphuré ; qui exude des 
vaifleaux , & qui cft retenu par l’épaif- 
{eur des membranes ; elle fert à confer- 
ver la chaleur naturelle de ces parties, 
& à humecter les vénes laétées qui étoienr 
inconnuës aux Anciens, 

Les vénes lactées n’ont pas été feule- 
ment inconnuës aux Anciens , mais ils 
ont aufli ignoré les vaifleaux limphati- 
ques. 

Les vénes laîtées ontété découvertes 

ar Afellius.en l’année 1622. le mefenz 
tere en eft tout rempli, mais elles ne pa: 
roiflent pas fur un cadavre, difparoiflant 
aufli-tôt qu’elles font vuides ; elles font 
une fois plus en nombre que les mefaraï- 
ques ; elles font prefque toutes dans les 
menus inceftins, à caule que ces inteftins 
font la diftribution du chyle sen le fepaz 
rant de fes excremens ; mais il y en aplus 
dans lejejunum , & les gros inteftins en 
ont fort peu. 
Elles font appellées ladtées ; parce 
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qu'elles contiennent le chyle qui eft blanc 
comme du lait , pour le porter , non pas 
au foye; felon le fentimenc des Anciens, 
mais au cœur : pour bien entendre cela, 
il eft neceffaire de fçavoir qu’il y a deux 
fortes de veines lactées , les premieres & 
les fecondaires : les premieres portent le 
chyle des inteftins à des glandes dont le 
mefentere eft cout rempli, particuliere- 
ment vers fon centre : les fecondaires 
portent le chyle de ces mêmes glandes 5 
aprés qu'il y eft devenu plus liquide par 
une liqueur qu'on appelle limphe de Bar- 
tholin, parce qu’elle a été découverte par 
lui en l’année 16 s52: qu'il y reçoit dans le 
refervoir de Péquet, c’eit-à-dire, dans 
des glandes qui font entre les deux ten- 
dons du diaphragme , que l’on appelloit 
autrefois les glandes lombaires., & que 
l'on appelle prefentement le refervoir de 
Peguet, parce qu'il eft le premier qui en 


a découvert l’ufage en l’année 16 s1. Deux 
rameaux fortent de ces glandes lombaires, 
lefquels fe joignans enfemble , font le ca- 
nal chorachique que l’on trouve fort fou- 
vent double ; il monte le long de l’aorte, 
encre les côtes & la pleure , & va aboutir 
par deux ou trois rameaux dans la véne 
fouclaviere gauche , proche l'axillaire, 
d’où le chyleeft porté dans le ventricule 
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droit du cœur par la véne-cave defcen2 
dante, que les Anciens appelloient afcen- 
dante, parce qu’ilsfuppofoient que le fang 
y montoit du foye pour la nourriture des 
parties fuperieures ; & les Modernes Pap- 
pellent par une raifon contraire , defcen- 
dante, parce que le chyle defcend par ce 
canal au cœur : on la peut neanmoins ap- 
peller fans erreur afcendance , eu égard, 
non à fon office , mais au corps de la vé- 
ne, qui fortant du foye un tronc monte en 
haut, & l’autre tronc defcend en bas; 
ainf l’un peut être appellé pour certe rai- 
fon afcendant , & l’autre defcendant: & 
fi on veut avoir égard à leur office , on 
doit appeller le fuperieur defcendant, par- 
ce que le chyle defcend par fon canal, 
comme il a été dit , & le tronc inferieur 
fe doit appeller afcendant ', parce que le 
fang qui y eft reporté, y remonte. J'ai 
fait & rapporte cette difference pour la 
fatisfation du Lecteur, afin qu’il ne {oit 
pas furpris quand il trouvera dans diffe- 
rens Auteurs, mêmes Modernes , que les 
uns appellent un même tronc afcendant, 
& les autres defcendant. 

Les vaifleaux limphariques du mefen- 
tere, que les Anciens croïoient être des 
vénes lactées , qui portoient le chyle du 
mefentere au foye , Xà la ratte, font des 
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petits conduits tres-déliez , qui portent, 
comme Bartholin a fait voir , une liqueur 
claire comme de l’eau , d’où on l'appelle 
limphe, du nom limpha , qui fignifié eau, 
laquelle eft portée dans le refervoir de 
Pequet, afin d’y rendre le chyle plusa&if 
& plus coulant ; il en vient des glandes du 
foye , de la ratte, & de celles des autres 
parties ; fi bien gwil eft facile par tout ce 
que deflus , de concevoir la chylification, 
& comme les vénes laées radicales ou 
premieres, portent le chyle dans les glan- 
des du mefentere , d’où il eft repris par 
les fecondaires ; pour être porté aux glan- 
des lombaires ; de là au cœur, comme il 
a été expliqué. 

Le mefentere en tant que membraneux, 
femble être froid & fec ; il eft neanmoins 
chaud & humide, à caufe du fang , desef- 
prits, qu’il reçoit abondamment , des yé- 
nes, des arteres, des autres vaifleaux , & 
de la graïfle dont il eft couvert. 

Ila connexion avec toutes les princi- 
pales parties du corps , avec le cerveau, 
& la moëlle des lombes par les nerfs,avec 
le cœur par les arteres , avec le foye par 
les vénes , avec les vertebres des lombes 
par deux lacis de nerfs, defquels Falope 
veut qu'il prenne {on origine , & avec le 
peritoine par {es membranes: Riolan veut 
N 


4, ET 
qu'il foit fait du perivoine redoublé vers 
les lombes , de la même maniere que le 
mediaftin eft fait de la redublication de la 
pleure. 

Son ufage eft d’attacher les boyaux, de 
contenir leurs circonvolutions , comme il 
a été dit, d’affermir les vaifleaux, & em- 
pêcher qu’ils ne foient rompus aux efforts 
& mouvemens violens ; & l’ufage de {es 
deux membranes eft afin que les vaifleaux 
paffans dans leur duplicature , aillent fe 
rendre aux inteftins, & en reviennent fans 
être offenfez. 

Il faut obferver qu’il y a difference en- 
tre le corps glanduleux du mefentere, & 
le pancreas ; premierement en nom, en 
ce que l'étymologie du + patak, de 
pan & de creas, parce qu'il eft prefque 
tout de chair , comme il a été dit en fon 
lieu; & le mot de mefentere, vient de en- 
tera, les inteftins, rer z 
parce qu'il eft au milieu des i nn 25 
En grandeur, e que le corps du pan- 
creas eft plus g grand que le cı orps g olandu- 
Jeux du mefentere. 3. En fituarion , le 
pancreas étant fitué en la plus haute par- 
tie du ventre, fous la partie pot ferieure 
du ventricule , entre le foye & la ratte, 
& le corps g glanduleux du mefentere , ch 
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de la Medecine. igg 
enfin en ufage & office, comme il a été 
explique, 

A l'égard des remedes pour guerir les 
affections du mefentere , on les trouvera 
au nombre de ceux propres aux inteltins, 
au milieu defquels il eft fitué, 


§. VIII 


Des Boyaux en general. 


Es Boyaux font appellez des Grecs 

entera, & endina ; des Latins , intefli= 
za, & chordes par les Arabes ; peut-être 
a caufe que l’on fait les cordes des inftru: 
mens de-mufique avec des boyaux deffe- 
chez, ou à caufe de leur longueur. A lé 
gard des Grecs qui les appellent entera & 
endina , cela vient de l’adverbe ezdon , qui 
fignifie, au dedans, à caufe qu'ils font plus 
au dedans que d’autres parties. 

Les inteitins ou boyaux, font des corps 
longs, ronds & caves, fituez dans la re- 
gion inferieure du corps , dont les uns 
font grèles & déliez , les autres plus gros 
& plus épais, comme les plus bas qui {ont 
droits; les autres fontanfraétueux & vont 
en contour & circuit, afin que le chyle 
demeure plus long-tems, & que fi quel- 
que chofe de crad eft tombé du ventricu 
Je dans les inceftins, ils le cuifent, & res 


Nij 
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coivent Îles excremens, pour être rejettez 
par les gros, en certain tems; fi bien que 
quoi que confiderez en leur nature, & en 


I 


leur continuité, ilsne femblent êtrequ’un 


corps, qui s'étend depuis l’orifice infe- 
rieur du ventricule , jufqu’au fondement ; 
ils font neanmoins differens en leur fub- 
ftance, en office, figure, & fituation, mê- 
meen leur divifon, qui eft en gros & me- 
nus boyaux , à raifon de la difference de 
leur fubftance & de leurs tuniques : les 
gros ont leurs tuniques épaifles , ferrées 
& charnuës, X les menus lesont delicates, 
rares , & membraneufes. 

Les menus inteftins font trois, le duo- 
denum , le jejunum, & Pileon, 

Les gros font pareillement trois, le cœ- 
cum, le colon , & le reétum , felon Hip- 
pocrate & Galien. Les menus reçoivent 
le chyle qui leur elt envoyé du ventricu- 
le, & les autres reçoivent & pouffent hors 
les excremens. 

Ils font differens en figure , parce que 
les uns font droits, qui ne font point de 
tours ni de circonvolutions,comme le duo- 
denum & le retum ; les autres font des 
circuits , comme le jejunum , l’ileon & le 
colon. Ils font auf differens en fituation; 
les uns font appellez fuperieurs, & les au- 
tres inferieurs. 
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Ils font compofez de deux tuniques pro- 
pres , & d’une troifiéme commune, d'un 
nombre prefque infini de venes & d’arte- 
res, & de quelques nerfs. 

Leur fubftance et membraneufe, afin 
qu’elle fe puifle étendre fans fe déchirer, 
lorfque les boyaux font pleins de chyle, 
ou d’excremens , ou de ventofitez , & fe 
refferrer , pour faire que le chyle entre 
dans les extrémitez des vénes lactées, & 
vouller les excremens vers le fondement; 
& afin qu'elle ait le fentiment fort vif, 
afin que lesboyaux ne foient pas incitez à 
décharger leurs excremens par la nature 
feule, mais aufi par l’acrimonie de la 
bile. : 

Cette fubftance eft faite de deux tuni- 
ques propres, afin de donner plus de for- 
ce & de puiffance aux inceftins, & qu'une 
de ces tuniques perdant de fa fubftance, 
comme aux grandes diflenteries , l’autre 
puifle être faine & entiere : la tunique in- 
terne eft plus nerveufe , & l’externe eft 
plus charnuë ; l’interne eft environ trois 
fois plus longue que externe, & a beau- 
coup de rides & de plis, ce qui fait que le 
chyle eft plus long-tems à paffer ; elle eft 
auffi recouverte par dedans d’une croûte 
fpongieufe , & comme veloutée , laquelle 
étant engendrée des excremens de. la 
N iij 
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troifiémie Coétion, empêche que le chýle 
ne remonte , que les orifices des vénes né 
fe bouchent ; elle eft enduite de beaucoup 
de graifle , qui empêche que la bile par 
{on acrimonie ne blefle les membranes. 
Ces deux tuniques font remplies de fi: 
bres droites , tranfvérfes & circulaires ; 
par le moïen defquelles elles pouflent & 
&haffent hors les exeremens , & font le 
mouvement periftaltique & cpiftaltique; 
ou plütôt rendent ce mouvement plus 
parfait , lequel eft naturel dux inteftins : 
tes mots viennent de peri , qui fignifie ; 
autour j & de épi, qui fignifie, deflus ; & 
de flelo ; qui fignifie, prefer & reflerrer ; 
parce que les inteftins fe râamaflant & fe 
reflertant par deflus , preflent & pouflent 
Pexcrement en bas; Il ÿ a aufi un mou: 
vement contre nature, appellé antipe< 
riftaltique , c’eft-à-dire, contraire aux 
autres ; & qui fe Fait lorfque les fibres cir- 
culaires des inteftins fe reflerrant par én 
bas , repouflent l’excrement en haut, & 
caufent la piion qu'on appelle iliaque ; 
ou colique paflion , autrement miferere. 
Ces deux tuniques font revêtuës pat 
dehors d’une troifiéme commune, laquelle 
eft continué avec celle du mefentére , à 
quatre des intefkins ; qui font le jejunum; 
l'ileon, le colon , & le retum: à l'égard 
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du duodenum & du coëcum, ils reçoivent 
leur membrane commune , des tuniques de 
lépiploon. 

Les vénes des boyaux vont à la porte, 
où elles reportent le fang fuperflu de la 
nourriture des boyaux. 

Les arteres leur viennent de la mefen- 
terique fuperieure & inferieure ; elles leur 
apportent beaucoup de fang , tant pour 
leur nourriture, que pour le filtrer à tra- 
vers des glandes. 

Les nerfs , felon Galien & Vaflée, 
viennent de la fixiéme paire du cerveau, 
pour fentir & rejetter ce qui ne leur eft 
pas propre ; mais felon les dernieres dé- 
couvertes, c eft la huitiéme paire qui four- 
nit ces nerfs ; lefquels portent le fuc ani- 
mal qui eft neceflaire aux mouvemens 
des fibres charnuës de la feconde tuni- 
que. 

Les inteftins font longs, dit Hippocrate, 
de treize coudées ; & on a remarqué qu’é- 
tans deffechez, ilségalent fept fois la lon- 
gueur du corps, duquel on les a tirez. 

Ils font fituez fous Pépiploon , & rem- 
plifent prefque la capacité qui eft depuis 
le ventricule , jufqu’au penil : les grèles 
ou menus , comme plus nobles , occupent 


le milieu , & font environnez des gros 


comme d’un rampart; ils font attachez au 


N iiij 


Leur figure eft cave, ronde , & longue, 
afin de contenir beaucoup. 
Ils ont plufieurs tours , détours, plis & 


circuits ; afin, comme il a été dit, que le : 


chyle tardant plus long-tems à pañer , il 
fe fermente mieux par le mélange de la 
bile, & du fuc pancreatique, & qu'il fe fe- 
pare d'avec fes excremens , & fe rende 
par le moïen de ces deux liqueurs plus 
coulant , & plus fubtil, & ainf plus en 
état de pañler dans les vénes lactées. 

Voila ce qui regarde les boyaux en ge- 
neral , il en faut prefentement parler en 
particulier. 

Les menus boyaux , qu'on appelle grê- 
les, font trois ; le duodenum, le jejunum, 
& l’ileon. 

Le duodenum eft le premier , ainfi ap- 
pellé , parce qu’il a environ douze travers 
de doigts de longueur ; il prend fon ori- 
gine à l’orifice inferieur du ventricule; il 
elt fitué au côté droit, & defcend vers lé- 
pine , fans faire aucun tour ni circonvo- 
lution , & il s'étend jufqu’à l'endroit où 
les autres boyaux vont en rond & en cir- 
cuit, Colombe & Fallope , l’appellent 
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le chyle venant de l’eftomach, il eft plus 
épais & plus étroit que les autres. 

Il reçoit fur fa fin , le meat ou conduit 
appellé cholidoque , & le canal pancrea- 
tique ; le premier décharge dans fa cavité 
la bile, qui vient de Ja veilicule du fiel, & 
du foye,& le fecond y déchargele fuc pan- 
creatique qui vient du pancreas. 

Le jejunum que les Grecs appellent 
meflis , parce qu’en faifant l’anatomie du 
corps, on le trouve toüjours plus vuide 
que les autres : les caufes pour lefquelles 
il eft moins plein , font premierement la 
quantité des vénes laétées qui reçoivent 
fans cefle le chyle, quieft d’uneconfiften- 
ce fluide , qui tarde par confequent moins 
à defcendre , comme dit Bauhin. 

On remarque qu'il a beaucoup de plis 
& replis dans fa partie interne , pour re- 
tenir & empêcher le chyle de couler avec 
trop de violence , à caufe de la bile & du 
{fuc pancreatique qu'il reçoit dans fon 
commencement, ou du moins qui font re- 
cüs à la fin du duodenum, comme il a été 
dit ; ce qui fait auff que la partie grofliere 
des excremens , ne {e precipite pas trop 
promptement: c’eft la raifon pour laquelle 
on ne le trouve pas toûjours vuide, mais 
{eulement moins plein que les autres. 

Il prend fon commencement à l'endroit 
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où le duodenum vient à fe coutbér eń 
rond , c’eft-à-dire à fon extremité. 

Il occupe le deffus de la region ombili- 
cale , du côté droit du ventre ; il sen va 
pour la plufpart au gauche, en s'étendant 
par fes circonvolutions jufqu'aux Hest 
va fe terminer à l’ileon, 

Il a environ cinq pieds de longueur, 
& fa couleur eft rougeatre ; on le trouve 
quélquefois long d’une aûne & demie me- 
{ure de Paris. 

L’ileon eft le dernier des menus bo- 
yaux ; les Grecs l'appellent ileon, du mot 
eileo , voluo , c'eit-à-dire , tourner, girer, 
& rouler ; parce qu’il a beaucoup de cir- 
convolutions, tours & entortillemens, qui 
lui font utiles pour retarder ce qui eft de= 
dans , & empêcher qu’il ne fe vuide & 
décharge continuellement , ce qui feroit 
mode On l'appelle par excel- 
lence le boyau grêle, & long; parce que ; 
dit Courtin, Jui feul eft plus long que tous 
les autres ie, aïant quelquefois juf- 
qu’à vingt pieds de longueur, & plus. On 
l'appelle aale boran des harichés: parce 
qu il eft placé en cet endroit. 

Il commence à la fin du jejunum, d’où 

il tire fon origine, & va finir au coëcum; 
il a moins de vénes lactées que le jejunum, 
c'eft pourquoi on le trouve plus plein. 
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- ilef fitué au deflous du nombril , vers 
les iles , de côté & d'autre, au deflus de la 
veflie; celt pourquoi dans l’enterocele qui 
eft dans la defcente de boyau ; qu'on ap- 
pelle hernie , il tombe facilement dans le 
{crotum ; n'étant-pas même fi étroitemene 
attaché aux parties voifines ; que le co- 
lon & le coëcum : c’eft aufli dans ce boyau 
que fe fait le miferere, & le volvulus ou paf- 
fion iliaque , dans laquelle on vomit les 
excremens par la bouche ; ce qui arrive 
quand les membranes de cet inteftin en 
trent l’une dans l’autre, & font des nœuds 
qui empêchent le cours de la matiere. 

Il reflemble fort au jejunumenfubftan- 
ce, X en couleur; ce qui fait qu'on a de là 
peine à diftinguer la fin de l’un, & le com- 
mencement de lautre: ily a neanmoins 
quelque difference , en ce que l’ileon ne 
fe trouve jamais fi vuide que le jejunum, 
qu'il n’a pas tant de venes lactées, & qu'il 
eft un peu plus noirâtre, 

La tunique interne de cës trois boyaux 
orèles , reflemble à la partie veluë du ve- 
lours, & éftcomme recouverte d’une cer- 
taine croûte: & d'autant qu'elleeit trois 
fois plus longue que lexterne ; cela fait 
qu'elle paroît toute pleine de rides & de 
plistran{verfaux, femblables à ceux qu'on 
voir au membre viril, particulierement au 


st 
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prépuce, où la peau fe montre ridée & 
froncée par dehors , parce que l’externe 
de cette partie, eft bien plus longue que 
linterne. 

Les gros boyaux font ainfi appellez , 
parce que leurs membranes font plus é- 
paifles que celles des autres, & qu'ils con- 
tiennent la partie la plusgroffere du chy- 
le, & des excremens. 

Ils font trois; le coëcum, le colon, & 
le retum. 

Le coëcum eftainfi appellé, parce qu'il 
n'a qu'un feul orifice ou conduit , & non 
deux oppofez comme les autres boyaux ; 
car quoyqu il n’en ait pas deux oppolez, 
il ne laiffe pas neanmoins d’en avoir deux, 
comme dit Colombe : & comme on voit 
par experience, un par lequel il attire & 
reçoit de l’ileon, & l’autre par lequel il 
vuide dans le colon ce qu'il a reçû de L'i- 
Icon. Ce qui a donné lieu de l’appeller 
coëcum, c’eit que l’orifice ou conduit par 
lequel il vuide & fe décharge , n'eft pas 
fitué à l’oppofite du premier conduitsmais 
ces deux conduits ou orifices, fontauprés 
Pun de l’autre ; & au deffous de ces orifi- 
ces , on voir pendre la panfe ou le ventre 
de cet inteftin, comme d’un fac fort am- 
ple, dit Galien: & de fait, aux porcs, aux 
chiens, & en plufeurs autres bêtes, ilef 
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fort gros; mais en Phomme, il neft pas 
plus gros que le poûce. 

On voit en l’homme, au commencemenr 
de cet inteftin,une appendice membraneu- 
fe, qui eft plus grande aux enfans nouvel- 
lement nez, qu'à ceux qui font plus avan- 
cez en âge: elle reflemble à un ver deter- 
re, elle eft faite de la coalefcence des trois 
ligamens du colon , de laquelle il femble 
que l’ufage foit d'empêcher que ce qui eft 
une fois entré dans le coëcum , ne puifle 
plus retourner dans l’ileon. Bartholin dit 
qu'on l'appelle aveugle , parce que fon 
ufage eft inconnu : on pretend neanmoins 
qu'il {fert d’un fecond ventricule, pour cui- 
re les parties de l'aliment , qui fe {ont 
échapées de la premiere coction, 

Il commence à la fin de l’ileon, & eft f- 
tué au côté droit plus bas que le rein , où 
il eft étroitement attaché au peritoine. 

Il y en a qui pretendent , qu’il ya dans 
cet inteltin trois valvules , c’eft-à-dire, 
portes brifées en deux , parce que valus 
fignifient ces fortes de portes , fuivant le 
dire du Poëte, Bifores radiabant limine val- 
ve. Ces valvules fervent pour laifler def- 
cendre en bas , lamatiere qui eft contenuë 
dans lesmenus boyaux, & empêcher quand 
elle eft defcenduë dans les gros, qu’ellene 
remonte en haut, & empêcher auf, que 
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tour ce qui eft dans les gros boyaux , foit 
vent , pourriture , où matiere fecale , ng 
puiflent , dans les violentes compreffons 
du ventre inferieur , fe répandre dans les 
plus nobles , & menus boyaux , pour ins 
commoder & empêcher les plus confides 
rables fonctions de la nature, 

Les avis font differens touchant ces val- 
vules : les uns , comme Archange, en ad» 
mettent crois, d’autres n’en veulent qu'u- 
ne , encore veulent-ils que ce foit ce qui 
couvre l’ileon ; Bauhin en traite ample- 
ment, 

I1 eft encoreneceffaire d’obferver, qu’il 
y a des Anatomiftes qui veulent que le 
coëcum , ne puille defcendre dans le fcro- 
tum, non plus que le colon ; parce que; 
difent-ils , il eft étroitement attaché aux 
parties voifines, D'autres , comme Ga. 
lien, 6. ad Anat. 9, 4. de uf part. 14. veu- 
lent qu'il rombe & defcende {couvent dans 
le fcrotum, parce qu'étant pendant, il efg 
moins attaché que les autres, 

Le colon, elt le plus gros de tous les 
boyaux ; & quand on dit fimplement le 
gros boyau , on entend le colon. Ce mot 
vient du Grec, & fignife , felon Galien, 
retardement , du verbe colio , je retarde & 
arrête, parce que les excremens y font 
plus d’arrêts ; à caule de la quantité des 
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cellules qui y font, ou de plufieurs creux 
& replis. D'autres difent, qu'il prend fon 
nom du verbe colazeffai, qui fignifie tour- 
menter , à caufe des douleurs & torfons 
qu il endure , d’où vient le mot de co- 
lique, 

Il commence où finit le coëcum vers le 
rein droit, {a fubftanceeft charnueé, épaif 
fe & folide , & bien moins nerveufe que 
celle des grêles , dit Vefale. Et du Lau- 
rent afluré , que c’eft pour cette raifon, 
que les vents qui y font une fois engen- 
drez, y demeurent long-tems ; ce qui cau- 
fe la colique : les fæces ou excremens , 
prennent lcur figure de fes cellules ou con- 
cavitez, plis & replis ; ce quiapparoît vi- 
fiblement, quand on a le ventre dur, par 
fievre , ou autrement. 

Il monte du rein droit , auquel il eff 
attaché , à la partie cave du foye , où il 
touche la veflicule du fiel: de lå, il s’atta- 
che en defcendant, au fond du ventricu- 
le, & s'avançant vers la ratte, ils’attache 
Par quelques membranes au rein gauche, 


où il {erecourbe ordinairement enarriere, 


en faifant la forme d’une S. & defcend juf- 
qu au deflus de l'os facram, & va fe ter- 
miner au rectum ; en forte qu’en faifant 
tout ce chemin , il environne tout le bas 
ventre & les menus boyaux par circonvo- 
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lutions : il eft long de huit ou neuf pieds; 
& au defaut du mefentere, ileft arrofé de 
plufieurs petites appendices graifleufes. 

On y remarque au commencement une 
yalvule membraneufe & circulaire , la- 
quelle regardant en bas , fere comme de 
voler, pour empêcher que les excremens, 
les vents, les humeurs, & les lavemens 
mêmes, ne pañlent des gros inteftins , dans 
les menus. 

Il a trois ligamens larges, qui s’avan=< 
cent {elon fa longueur , dont deux l’atta- 
chent aux parties fuperieures & inferieu- 
res, pour empêcher qu'il ne foit déchiré 
par l'incurfion des vents qui fe ramaflent 
ordinairement dans cet inteftin : le troi- 
fiéme aïant environ demi-pouce de lar- 
gcur , femble être la fubftance même du 
boyau devenuë plus épaifle , laquelle s'a- 
vance felon la longueur & la partie fupe- 
rieure d’icelui, pour former les cellules 


qui s'y voïent, & les contenir en leur pla- , 


ce ; c’eft pourquoi ces cellules ou replis, 
fe perdent aufhi-rôt que ce lien eft rom- 
pu: Riolan le compare au fil que les fem- 
mes paflent À leurs coéffures , pour tenir 
les plis en état. 

Il faut obferver que quand le colon eft 
parvenu à l'hypocondre gauche , il perd 
les cellules & s'écrecit ; ce qui caufe que 
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fes douleurs de la colique, font fort fenfi- 
bles en cet endroit, & que les vents ne 
peuvent que difiċilement fortir par le bas, 
dinon en preffant la region dela ratte avec 
la main: mais cette colique qui fe fait au 
côté gauche, ne dure pas fi long-tems, 
que celle qui fe fait au côté droit, foit que 
la caufe foit plus facile à guerir , ou qu'el- 
le foit dans un lieu plus propre à la re- 
poufler & mettre hors : c’elt pourquoi il 
eft plus à propos dans la colique pafñon, 
d'appliquer les remedes extérieurs vers 
l’hypochondre droit , parce que fi on 
l'appliquoit au côté gauche , le colon fe- 
roit preffé des autres intéftins, & ainfi cet- 
te application feroit fans effet. 

Le rectum eft le dernier des inteftins : 
on l'appelle retum, parce qu'étant cou- 
ché fur los facrum, où il elt attaché , il 
en defcend tout droit , & fans aucunes 
circonvolutions pour fe terminer au font 
dement. 

Il commence ou finit lé colon, & lor{- 
que les inceftinsne font plus de tours , ni 
d’anfraétuofitez, fa fubftance eft plus char- 
nué què celle des autres; ainfi étant bleffé, 
il fe reünic facilement, 

Il eft long d'environ un pied, & large 
de trois doigts, plus amplenéanmoins pat 
bas que par le haut : il eft firué dans lè 
©) 
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baflin , & defcend en ligne directe de l'où 
{facrum , au fondement. où il fe termine: 
il eft attaché à los facrum, pour empê- 
cher , étant rempli d’excremens, qu'ilne 
tombe dehors, emporté par leur pefan- 
teur. Ila aufi connexion , & elt attaché 
aux hommes au col de la veflie, X aux fem- 
mes avec le col de la matrice ; fa partie 
exterieure et humeëtée d’une grande 
quantité de graifle , pour raifon dequoi 
on l'appelle le gras boyau. 

Ilya àla fin du rectum, qu'on appel- 
le le fiege ou Lanus , trois mufcles ; un 
fphinéter , ainfi appellé du verbe grec 
Jphingo, je reflerre , ou de fpinéfer, prenant 
la metaphore d’une boucle ou agraffe, & 
deux autres mufcles, qu'on appelle rele- 
veurs. 

Le fphinéter eft charnu & parfemé de fi- 
bres circulaires ; il ceint l’extremité du 
boyau rectum , de la largeur de deux tra- 
vers de doigts. Riolan dit, qu’il netire 
fon origine d'aucun os , mais il veut qu'il 
{oit feulement attaché à l’extremité du 
coccyx ; fon office eft de ferrer comme un 
anneau la fin du rectum , & de fermer la 
fortie aux excremens , afin qu'ils ne for- 
tent pas involontairement. Il tient par 
devant à la verge aux hommes, & au col 
de la matrice aux femmes ; par derriere 
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aucoccyx , & lateralement aux ligamens 
de los facram, & des hanches. 

Les releveurs font ainfi appellez, parce 
qu'ils relevent & retirent en haur le fon- 
dement aprés la fortie des excremens , & 
le fufpendent avec le réctum , afin qu’il 
ne forte & ne fe renverfe aux grands ef- 
forts que l’on fait quelquefois pour aller 
à la felle. . Il y en a un de chaque côté, 
qui naît de la partie inferieute & laterale 
de los ifchion , & defcendant embrafle 
Je gras boyau, & fe termine avec le fphin- 
er à l'extrémité d’icelui , qu’on appelle 
Panus , pour le relever aprés la fortie des 
excremens, 


6. IX. 
Des affections des Intellins & du Atefentere. 


A pafon la plus ordinaire des inte- 
I fins , et l’obftruétion qui fe fait 
quand les excremens ne font pas rejertez 
en certain tems, Il y a differentes caules 
de cette indifpofition : la premicre vient 
de quelque intemperie : la feconde , des 
alimens refferrans & aftrigens: 3. les cra- 
ditez : 4. les viandes & alimens flatulens 
& venteux, d’où naiffent & sengendrent 
plufieurs vents, qui rendent differens {ons 


{uivant la difference des inteftins, les me- 
Oi 
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nus boyaux en caufenc de clairs & aigus, 
& les gros boyaux én cåufent de forts & 
graves. L’odeur eft auffi differente , felon 
la matiere qui les caufe ; s'ils font engen- 
drez & caufez d’une matiere bien cuite, 
la puanteur en eft bien plus grande que de 
la cruë. Au refte , on ne doit point rete- 
nir les vents , à caufe des maladies qui en 
peuvent naître fuivant ces vers. 

Quatuor ex vento veniunt in Ventre 

retento , 
Spafmus , hydrops, tolica , cr vertigo, 
boc res probat ipfa. 

Ce qui a fait dire à Erafme ; qu'il vaut 
bien mieux quitter la compagnie, & fe 
retirer quand on S'en fent incommodé , fi 
on peut fe retirer honnêtement, ou fans 
vouloir les retenir par pudeur : il faut 
plütôt, fuivant l’ancien Proverbe , devo- 
rato pudore tufi crepitum di fimulare ; quam 
comprimendo , morbum accerfere : Et comme 
dit Ciceron , Crepitus egue liberos ac ruétus 
effe oportet., 

A Pégard de intemperie , qui éaufe 
l'obftruction & dureté du ventre , elle 
pourroit arriver naturellement , comme 
dit Hippocrate , li. 2. Aphor. 20.. tant à 
l'égard des jeunes que des vieux : Où il 
dit , que les jeunes perfonnes aïanc le 
ventre humide; ce qui paroît par leur ma- 
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tiere fecale humide & en grande quanti- 
té, quand ils deviennent vieux , ils ont le 
ventre dur , & leurs dejections font fe- 
ches, & ne vont que difficilement à la 
{elle : mais fi étant jeunes, ilsont le ven- 
tre fec & dur, ils Pont étant vieux , mol 
& humide , à caufe du temperament con- 
traire ; d'où on peut inferer, & du 53: 
Aphor. du même li. 2. que les jeunes qui 
ont le ventre mol , fe portent mieux en 
leur jeunefle , que ceux qui l'ont fec; mais 
ils s’en trouvent plus mal en leur vieilleffe, 
le ventre leur devenant lors fec pour la 
plufpart. 

La conftipation & dureté de ventre , 
peut caufer plufieurs maladies fuivant le 
fentiment d Hippoc. qui dit que le ventre 
pareffeux laiffe une confufion, & un de- 
{ordre dans l’œconomie naturelle du corps, 
& trouble même les autres fonctions, fai- 
fant fedition dans routes les parties. 

Pour guerir cette indifpofition il faut 
aller à la caufe que l’on connoîtra par les 
urines, Si la conftipation eft caufée par la 
chaleur , dela fiévre , il faut ofter la cau- 
fe de la fiévre ainfi qu’il eft rapporté dans 
mon traité des fiévres, Si la conftipation 
depend de la {echerefle des inteftins , ou 
d’une intemperie feche des vifceres , qui 

ch fort ordinaire aux melancoliques , il 
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faudra commencer pour la corriger , par 
des boüillons humeétans &-rafraichiffans. 

On fera ptifanne avec une poignée d’a- 
voine bién lavée,quatre onces de racine de 
en de chefne , demie once de patien- 
ce fauvage , une poignée de pimpinelle, 
d’agrimonie, de chicorée fauvage, & de 
racine deguimauve,on coupera le tout par 
petits morceaux , particulierement la pa- 
tience fort menuë ; & on le fera boiüillir 
dans quatre pintes d’eau mefure de Paris, 
jufqu’à ce qu’il foit diminué d’un quart » 
quand on l’aura retiré du feu , on y mettra 
l'écorce d’un citron coupée fort deliée, & 
un gros de reglifle bien écharpillée , on 
couvrira le vaiffeau, quand il fera refroidi 
on pañlera le tout > cn l’exprimant un peu, 
aprés quoy on laiflera repofer la coulure 
pendant un jour entier , verfer le tout par 
inclination dans un autre pot , fans y laif- 
fer couler le fond, pouren faire fon boire 
ordinaire, cette ptifanne tiendra lé ventre 
libre en rafraichifflant & humectanr. 

On fera deslavemens avec mercuriale, 
mauve , guimauve , joubarbe » parietaire, 
violier, melilor, gratiole, & feüilles d’hie- 
bles, une poignée de chacun que l’on fera 
boüillir dans fix pintes d’eau de pluïe où 
de riviere , jufqu’à la diminution d’un 
tiers , on mettra dans le premier lavement 
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deux onces d'huile de lin, & deux onces 
de miel commun , & quatre onces demiel 
commun dans les autres avec deux gros de 
criftal mineral, ou autre dofe fuivant lâ- 
ge & les forces, on en prendra auf fans 
miel, 

On purgera avec quatre gros de fené, 
ou moins fuivant l’âge, que l’on fera infu- 
{er du foir au matin fur de lacendre chau- 
de, dans une decoction de petite centau- 
rée , & de fleurs de camomille, on pren- 
dra trois heures aprés un boüillon, & gar- 
der la chambre ce jour-là. 

Le jus de pruneaux lâche auffi le ven- 
tre ; ainfi on en peut prendre avec la pti- 
fanne parties égales un verre Je matin , un 
autre verre deux heures avant le diner , 
& un autre verre deux heures avant le 
fouper. 

Les bilieux mettront dans un verre de 
cette même ptifanne ,un demi-gros de 
rhubarbe gsroflierement pulverifée pour 
prendre les matins à jeun, & les melanco- 
liques prendrontun demigros d’aloës dans 
un verre de la même ptifanne. 

La colique generalement parlant cftune 
douleur de l’inreftin colon, caufée, ou par 
les excremens qui y font retenus , ou par 
une matiere pituiceufe , & fouvent vitrée 

qui eft attachée à cet inteftin, ou d'une 
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humeur & matiere flatueufe, qui yeft con: 

tenué , ce qui fait que l’on {ent de la dou 
lcur vers le nombril, à quatre doigts ou 
l’eftomach eft fitué c’eft À dire le ventri- 
cule fous lequel le colon paffe en rond, 

Gordon l'appelle une pafon de l’inteftin 
penultiéme , quieft le colon , avec difi- 
culté d’aller à la felle , avec grande & 
prefflante douleur, 

Les caufes font le froid , ou la chaleur 
externe & interne , les gros vents & fla- 
tuofitez qui ne peuvent fortir, l'humeur 
pituiteufe, épaiile & gluante attachéeaux 
tuniques des inteftins de même que la bile 
acre qui pique & ronge lefdites membra- 
nes. 

Il arrive auf quelque fois que l'humeur 
PARA pourrit toute la fubitance du co~ 
on ; COMME on a remarqué aprés la mort 
de la fœur de ce celebre Medecin. Elle eft 
au fi caufée par des vers »>oupar fimpathie 
du foye ou de la matrice , des reins dela 
veflie ou par un apofteme ; c’eft ce quil faut 

examiner afin de ne prendre pas une cau- 
{e pourune autre , comme il eft amplement 
expliqué dans mon miroir des urines, De 
plus la marque commune de toutes fortes 
de coliques, eft [a douleur du bas ventre ; 
qui eft moins ou plus violente , fuivant la 
nature , la quantité & qualité de la caufe; 
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c'eft pourquoi quand la douleur eft gran- 
de & fixée , c’ett marque de la fixation de 
la matiere, & quelquefois d'un abfcez dans 
le colon qui eit la pire de toutes , parce- 
wilen arrive fouvent l’ileos. 

. Il faut obferver que cette colique eft 
differente de l’iliaque, de lanephrerique, 
& de la douleur de la matrice; de lilia- 
que en ce que dans cette pañion, ilya 
fouvent de la fievre , & non feulement le 
yvomiflementeftbilieux & pituiteux ; mais 
ileft aufli excrementeux , ce qui n'arrive 
pas dans la colique, 2. l'iliaque eft fixe, & 
non pas la colique , elle eft auff differente 
de la douleur dela matrice & mal demere, 
la douleur de la matrice , eft plutôt dans 
les ligamens que dans une autre partie, par- 
ticulierement aprés l’enfantement , & 
defcend jufqu’aux aînes. 

Elle eft pareillement differente de la 
nephretique , en ce que la douleur de la 
nephretique eft double , Pune fuit lin- 
flammation des reins, & l’autre eft quand 
la pierre ou la pituite defcend par les vre- 
teres , fi cette douleur nephretique vient 
de l’inflammation des reins il ya de la fié- 
vre , fi elle eft caufée par le calcul ou par 
la pituite, la douleur commence aux reins, 
& finità la veffe , elle eft fixe & dure 
long-temps, 
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La colique pituiteufe & phlegmatique ; 
eft celle quia une douleur fixe & arrêtée , 
& la flatueufe, qui a une matiere qui don- 
ne plus de diftention que de pefanteur, é= 
tant plus errante qu'arrêtée , & la bilieufe 
eft celle quieft accompagnée de vomifle- 
ment bilieux, defiévre, de fueurs froides, 
défaillance , & fouvent de convulfion. 

Pour guerir la colique pituiteufe » ON 
prendra des lavemens avec decoction de 
feuilles de ruë , fenoüil ;.abfynthe ; mer- 
curiale , melifle , feurs de camomille, & 
gratiole , on mettra trois onces d’huile 
d'olive à chaque lavemens. Aprés quoi on 
donnera dans un peu de vin jufqu’à deux 
dragmes de l’efprit tiré des baïes de gene- 
vre, ou pareille dofe de l’eau diftillée de 
noix avelines, j'ay experimenté aprés Lie- 
baut , que c’eit un prefent remede pour 
guérir cette colique & les tranchées. 

On purgera avec une dragme & demie 
d'hermodatte en poudre, & un peu de ca- 
nelle. 

On prendra aprés cela un vomitoire , 
c'eft-à-dire le lendemain fi la douleur neft 
pas cefée , pour évacuer l'humeur pitui- 
teule, comme des feüilles de cabaret juf- 
qu’à ‘deux fcrupules boüillies dans un peu 
de vin avec des feüilles de melifle, grai- 
nc d’anis & un peu de racine de fouchet. 
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Et on donnera à boire le foir du même 
jour qu'on aura pris la medecine, une drag- 
me de fleurs de noyer en poudre dans crois 
gros d’eau de canelle. 

Pour guerir la colique venreufe onadjoû- 
tera à la decoétion des lavemens cy-deflus 
declarez pour la colique pituiteufe , du 
fenoûil & de la graine d'anis, & de laurier, 
on mettra dans le premier jufqu’aà trois on- 
ces de miel mercuriale & trois gros de crif- 
tal mineral, & dans les autres quatre on- 
ces de miel commun & une once d'huile 
de camomille, plus ou moins felon les 
forces. 

On prendra les mêmes purgatifs qu’à la 
colique pituiteufe , & fi la douleur ne cefle 
pas , on donnera jufqu'à une once pour les 
robuftes , & moins aux autres à propor- 
tion, de l’huilede gland de chefne, pour 
difiper les vents & appaifer par ce moyen 
les douleurs , on peut aufli prendre quel- 
ques Soûtes d'huile d'anis dans un peu de 
vin, ou de boüillon, Ou dans une décoc- 
tion de fleurs de camomille trois gros d'eau 
de canelle. 

Si la colique eft bilieufe , on en com- 
mencera la cure par la faignée pour corris 


ger l'humeur dominante & l’inremperié 


des vifceres. 
On donnera des lavemens avec decoc- 
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tion de mercuriale, parietaire, guimauve 3 
petite centaurée , bouroche, buglofe , vio- 
lier & femence delin, on mettra dans cha- 
que lavemens, trois onces de miel rofat w 
& deux onces de miel commun , AVEC une 
once de fel commun, ouautre dofe fuivant 
l’âge & les forces. 

On purgera avec trois gros de fené, & 
un gros de graine de viollettes que l’on 
fera infufer à chaud du foir au matin,dans 
un verre d'eau de chicorée fauvage. 

On fe fervira pour le boire ordinaire 
d’une ptifanne faite avec racines de pilen- 
lit, d’ofeille, de chicorée fauvage & de 
fraizier , mêflant dans chaque verre de 
cette ptifanne ,uneonce defyrop capillai- 
re de Mont-Pellier. 

Il y a une autre efpece de colique bi~ 
licufe qui fuccede ordinairement aux fié- 
vres intermittentes, faute d’avoir été pur- 
ge & faigné dans le temps, cette colique 
n'a pas comme les autres {on fiege dans les 
intelftins, mais dans les membranes du ven- 
tre inferieur , dans lefquelles il s’eft fait 
une effufion de bile,qui efttranfportée def- 
dites membranes dans l’épine du dos, cette 
douleur eft bien fouvent accompagnée de 
celle des jambes, & des cuifles , & on voit 
fouvent le corps devenir en langueur, pag 
inc fièvre lente qui le confume, commen- 


tant à 
entréti 
mente 
fume l 
qu'a | 
dicale. 
s'appe 
tilon d 
medes 
vres , 
dre al 
qu'il € 
poury 
en ref 
Pour 
on don 
tler de 
avec tr 
quoi , 
feüille 
de fleu 
peu de 
fuivant 
Lap 
que de 
tes; il 
ne déc 
Parties 
louven 
le haut 


auve ; 
E ; VIO= 
scha- 
ofat, 
sc une 
1ivant 


16, & 
e Pon 
n dans 


inaire 
pilen: 
& de 
Te de 
jillais 


e bi- 
x fiċ- 
é pur- 
plique 
uns les 
vel- 
ft fait 
sedef 
, cette 
ée de 


` 


de la Medecine. 231 
tant à confüimér l’humidité roride , qui 
entrétient l'humeur radicale , dans laug- 
ment c'eft-à-dire dans le progrez, elle con- 
fume l'humidité charnuë & fi elle va juf- 
qu’à l’état elle épuifeenfin l'humidité ra- 
dicale, & cette fiévré lenteou hectique , 
s'appelle pour lors marafime, pour la gue- 
rifon de laquelle j'ai rapporté plufieurs re- 
medes fpecifiques , dans mon traité des fié- 
vres , & dans le traité des fimples par or- 
dre alphabetique. Ce qui fait connoître 
qu'il eft d’une extrême confequence de 
pourvoir à cette colique; auffi-toft que l’on 
en reflent les douleurs. 

Pour guerir une colique fi dangereufe, 
on donnera des layemens avec demi-fep- 
tier de vin d’'Efpagne, & autant d'urine, 
avec trois onces de miel mercurial ; aprés 
quoi , on purgera avec deux dragmes de 
feuilles de gratiole, infufées avec un gros 
de fleurs , ou de graine de violette, & un 
peu de reglifle ; on en moderera la dofe 
fuivant l’état du malade. 

La pafion iliaque , qu'on appelle coli- 
que de iferere, eft la plus violente de tou- 
tes ; il ne fe fait dans cette colique aucu- 
ne décharge des gros excremens , par les 
parties inferieures , mais les alimens , & 
fouvent les excremens , font evacuez par 
le haut , à caufe de la violence du vomif- 
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fement 3 ce qui caufe le plus fotivenc fà 
mort, par le mouvement contraire des 
inceftins que nous avons appellé ci-devant 
äntiperiftaltique. 

Certe colique eft de trois fortes : il y en 
aune qui fe fait par l’obitruétion de Vin- 
teitin ileon , de forte que tout ce qu’on 
prend par la bouche, ne peut pas paller; 
les douleurs font fort fenfibles, ona beau- 
coup de rapports, & envie de vomir ; on 
entend grand bruit dans le ventre, onfuë 
à Peltomach , & on rend par la bouche la 
matiere fecale : cette colique arrive fou- 
vent en Automne , aux enfans plûtôc 
qu'aux perfonnes âgces ; on {e fervira des 
mêmes remedes que pour la colique pi> 
tuiteufe. Et aprés la purgation, on pren- 
dra une dragme de zeft de noix en poudre 
dans un peu d’eau de vie, ou dans un ver» 
re d’eau d’angelique , ou un gros de bafi- 
lic en poudre, avec autant dè feüilles pi- 
lées de faulx , avallez dans un peu d’eau 
d'imperatoire , qui eft une efpece d’angé- 
lique ; cela y eft fort fouverain. 

La deuxiéme forte de colique de mife 
rere , eft caufée par l’inflammarion des in- 
teftins , & on la guerit par les mêmes re- 
medes que la bilieufe ; & on avalera uné 
potion compofée de deux onces d'huile 
d'olive , trois onces d’eau role , une once 
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de fucre ,. & deux .onces dé vin clairet, 
& on fomentera la partie avec decoction 
de melilot & de guimauve , appliquant le 
marc par deflus, 

La troifiéme forte de colique de miferere, 
{e fait ou par la defcente de l’inceftin dans 
l’aîne , ou dans le fcrotum. 

Pour la guerir, il faut faire des fomen- 
gations avec decoction de feüilles de mau= 
ves , guimauves , & femence de lin , ou 
faire des linimens avec huile de lys; aprés 
quoi, on reduit peu à peu l’inteftin dans 
{a fituation naturelle , & on applique en- 
fuite fur l'endroit par où fe fait la def- 
cente, un cataplafme compofé de graine 
de moutarde pilée, & mêléeavecun blanc 
d'œuf crud, le mettre fur des étoupes, & 
le laiffer fur le mal , jufqu’à ce qu’il tom- 
be de lui-même : on {e peut fervir auff des 
remedes rapportez ci-aprés pour les def- 
centes. 

Ou certe troifiéme efpece de colique, fe 
fait par la circonvolution des inteftins. 

Pour la guerir, il faut prendre des la- 
vemens comme à la colique bilieufe , y 
mettant une demi-once de criftal minerals 
& on fera ayaller des bâles de plomb. 

On peut prendre auf des lavemens 
avec de l'huile d'olive la plus graffe , la 
plus vieille , vifqueufe & gluante que l’on 
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pourrà trouver ; & on fera prendre par la 
bouche, une dragme de poudre d’une ar+ 
doife qu’on aura fait rowir au feu, & 
qu'on aura reduite en poudre fubtile; 
aprés qu’elle aura été refroidie , laquelle 
poudre onpañera par le ramis , pour en 
prendre dans un petit verre de vin cou. 
vert, 

Enfin , pour guerir toutes fortes de co 
Tiques, on prendra un gros d’efprit de vin, 


un demi-fcrupule d’efprit de nître , avec: 


trois onces d’eau tiede ; mêler le tout en- 
{emble , le boire & fe couvrir beaucoup 
pour fuer : ou on fera liniment avec ef- 
prit de bayes de genevre, 

La quatriéme indifpofition des intef- 
tins , elt caufée parles vers qui s’y engen- 
drent par une matiere pourrie. Ily ena 
de trois fortes ; ils font ou longs & ronds, 
ou larges & longs; & la troifiéme {orte 
qu'on appelle afcarides , font petits & 
ronds : les longs & ronds fe trouvent le 
plus fouvent dans les menus boyaux ,.& 
montent quelquefois dans le ventricule, 
d’où vient qu’on en rejette par la bouche, 
ou par le nez : les larges & longs s’éten- 
dent quelquefois par tous les inteftins, 
c’eft pourquoi il eft bien difficile de les 
tirer par les remedes: les afcarides qui font 
petits & ronds, fe trouvent le plus foaren 
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dans la partie inferieure du rectum , & 
font jettez par le fondement avec déman- 
eaifon. 
Ils font caufez par les viandés cruës, 
par les fruits, & par les humeurs pituireu- 


des, & par les mauvailes nourritures. 


Il y a de deux fortes de fignes de vers s 
les uns fe prennent du fommeil, & les au- 
tres des veilles : du fommeil, parce qu’on 
parle en dormant , on claque des dents, & 
on les grince ; il femble voir des fantômes 
terribles : on s'éveille enfurfaut, on fe le- 
ve tout endormi, on {e tourne tantôt d’un 
côté, tantôt d’un autre, & on dit en dor- 
mant des chofes extravagantes, 

Les fignes qui fe tirent des veilles, font, 
d’avoir démangeaifon dunez , & du fon- 
dement, comme fi c étoit des fourmis, mal 
dé cœur, ou du moins énvie de vomir aprés 
le repas , grande foif, & criftefle ; il ya 
changement de couleur au vilage & aux 
veux , les joués font tantôt vermeilles, & 
tantôt pâles , le pouls inégal, une fievre 
qui n’eftpas teglée , & on fent des picore- 
mens dans le ventre, 


On ne doit point negliger cétté maladie, 


parce qu'elle pourroit caufer uné faim 

canine , le mal caduc , la coliques & Pi- 

liaque pafion, amaigriflement de tout le 

corps, & le vifage påle; & s'ils s’élevene 
D 
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jufqu’à l’eftomach , ils picquent tellement 
fes membranes , ou fon orifice, qu’ils cau- 
fent fyncope , defaillance avec toux, epi- 
lepfie & un fentiment de fuffocation. 

Pour guerir cette maladie, il faut, com- 
me ila été dit ci-devant, appliquer fur le 
ventre un emplâtre fait de cumin & de fiel 
de -raureau , ou du vin d’abfynthe. 

On fera des lavemens avec deco&ion 
de pourpier, fauge, abfynthe,gratiole,chi- 
corée fauvage , fcariole ou endive , bou- 
roche & buglofe , mettant dans chaque la- 
vement un quarteron de miel commun. 

On purgera -enfuite avec le mercure 
dulcifié, depuis fix grains jufqu’à quinze, 
ou avec deux dragmes en infufion de feüil- 


les de gratiole pour les plus forts, dimi- 
nuant la dofe à proportion de l’âge & des 
forces. 

Le cours de ventre , dont il yena trois 
differentes fortes , eft non feulement fort 


incommode, mais aufli tres-dangereux, 


NEC 


De la Diarrhée , Diffenterie, ex Lienterie. 


À premiere efpece des cours du ven- 
tre , s'appelle Diarrhée, qui eft un 
grand flux de ventre fans inflammartion,ni 
ulceration , qui vient allez fouvent de la 
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Corruption des alimens de mauvaife qua- 
lité. Elle eft aufi caufée par l’imbecillité 
des parties , par la quantité & qualité des 
humeurs peccantes & dominantes. Ce mot 
Diarrhée, vient de Ds, qui fignifie dehors, 
& de rheo fluo , parce que celt un flux de 
ventre qui coule plus qu’on ne fouhaitte. 

Hippocrate lż. 6. Aphor. 17. dit, & lex- 
perience le confirme , que la Diarrhée 
{urvenante à celui qui a mal aux yeux , eft 


. bonne ;, car elle eyacuë la grande abon- 


dance des humeurs, & en fait revulfon, 
en les tirant par le bas, & guerit ainfi les 
chaflieux : & par la même raifon , le vo- 
miflement furvenant à une longue Diar- 
rhée, la guerit par la revulfion qui fe fait 
des humeurs. 

C’eftauffi bon figne fi elle furvient à l’in- 
flammation du ventricule, du foye,& de la 
ratte , quand il y a figne de quelque co- 
étion ; ce que l’on connoîtra par les 
urines. 

Si la Diarrhée furvienc à l’hydropifie 
confirmée, à la phrhifie, & aux maladies 
avec tabes & atrophie; c'eft-à-dire,quand 
on s'amaigrit, & qu'on devient fec pour 
ne pouvoir prendre nourriture, Ce mot 
venant du verbe #repho , fe nourrir , & de 
la particule A, qui fignifie, étant jointe 
a un autre mog , vrivarion de la chofe fi 
P 1: 
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gnifiée ; ainfi atrophie eft comme qui di- 
roit, defaut de nourriture, aufquels cas la 
D'iarrhée furvenante , c’eft tres-mauvais 
figne, comme marque d’une grande imbe- 
cillicé des parties : de même , dit Hippo- 
crate , qu'a celui qui a mal au côté, ou pe- 
ripneumonie , c'elt-a-dire , difficulté de 
refpirer , & inflammation des poûmons, 
comme marque que le foye eft tellement 
affecté par fympathie avec les poñmons 
& parties qui fervent à la refpiration, & 
devenu fi foible , qu’il ne peut plus aider 
a purifier le fang avec les autres parties 
qui fervent à cet effer. 

Ce flux de ventre eft fort ordinaire aux 
enfans , dans le tems que les dents veulene 
percer, ou qui prennent plus de lait qu'ils 
n'en peuvent digerer ; ilsrendent des mas 
tieres jaunes, ou noires, ou glaireufes, avec 
peu de douleur. Ce cours de ventre arrive 
auf fort fouvent aux vieillards , à qui la 
chaleur naturelle commence à diminuer; 
elle prend fouvent fon origine du cerveau 

ar un écoulement d’humeurs , qui arrive 
lûtôt en Efté, ou en Automne , que dans 
pr autres faifons. 

Pour la guerir , on donnera des lave- 
mens, avec orge commune , ortie blan- 
che , camomille , pourpier , renoüce & 
pied de lion : on mettra dans chaque 
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favement , jufqu'à trois onces de miel 
rofat. 

On fera ptifanne avec fruit de berbe- 
ris, trefle aceteux, feuilles de plantain, 
agrimoine & reglifle. 

On purgera avec deux dragmes de ra- 
cines d'hyppolopathum rotundi folium , 
qu’on appelle aufli rhubarbe du païs;qu'on 
fera infufer à chaud du foir au matin, dans 
un verre d’eau diftillée ; ou de decoction 


_ de petite centaurée & d'écorce de citron, 


le paller & exprimer pour en prendre la 
coulûre à jeun , & deux heures aprés 
prendre un boüillon. On en pourra pren- 
dre en fubftance fechée & pulverifée, juf- 
qu’à une dragme , dans un verre de la pti- 
fanne ci-deflus declarée. 

On purgera les vicillards de deux jours 
Pun, avec fix gros de catholicon double, 
dans un verre d’eau rofe ou de plantain, 

Si la Diarrhée eft opiniâtre , on pren- 
dra à jeun, le premier jour aprés la pur- 
gation , jufqu'à douze grains d'emeraude 
fine reduiteen poudre fort {ubtile, dans un 
peu de vin d’abfynthe, & le lendemain 
une once de fuc recemment exprimé de la 
menthe fine. : 

On ne mangera point de laitage , de 
fruits cruds, de falade , de porg , ni de 
veau , ni tripailles , têtes » ni pieds de 
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mouton ; ni d’autres fortes de viandes 
gluandes. 

On donnera aux enfans jufqu'à dix 
grains de rhubarbe en poudre dansun peu 
de boüillie, ou un demi-gros de graine 
de plantain dans un peu de gelée de gros 
feille. 

Si la Diarrhée dépend d’un écoule- 
ment de pituite , qui tombe du cerveau 
fur les inteftins, de l’obftruction de la rat- 
te, ou du foye , ou de la debilité des par- 
ties , il faudra fortifier la partie & épui- 
{er humeur dominante, & faire une pti- 
fanne avec deux gros de rhubarbe, raci- 
ne de tormentille & reglifle, pour en boi- 
re un verre le matin à jeun , & loin des 
repas , l’aïant fait boüillir une demie heu- 
re dans trois pintes d’eau. 

Ou on prendra le matin à jeun , une 
once d'huile d'amandes douces > Une on- 
ce de fuc de citron, demi-once de fucre 
rofat , & trois onces d’eau de plantain ; 
ce que l’on moderera fuivant l’âge & les 
forces. 

Aprés le flux de ventre, dit Hippocra- 
te , vient la Diflenterie ; & aprés la Dif- 
fenterie , la Lienterie furvient. 

La Difflenterie confifte en douleur de 
ventre, avec un peu de fang ou de matie- 
re purulente, qui fe mêle avec lesexcre- 
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mens, & À caufe des tranchées painti la 
Diffenterie elt proprement une ulceration 
des inteftins : elle peut être çaufée ou par 
froid externe, par chüte, par coups {ur 
le dos , par de méchantes médecines trop 
acres & corrofives, fruits cruds , & hu- 
meurs acrés. 

Les fignes & marques dela Diflenterie, 
font les tranchées & douleurs de ventre 
autour du nombril , la dejeétion frequen- 
te du ventre, les exeremens du ventre ul- 
cerez , c'eft-à-direavec du fang, ou d’au- 
tres humeurs, ou de bile noire mêlée avec 
ces excremens, S'il y a parmi les {elles de 
la graifle qui furnage , la diffenterie eft 
dans les gros inteftins : s’il ny a point de 
graile dans les excremens, mais comme 
des raclures mêlées avec du fang , c’eft 
marque que la Diffenterie eft dans les me- 
nus inteftins. 

Celle qui commence par la bile noire, 
elt mortelle, dit Hippocrate, l. 4. Aphor. 


24. de même que fi on jette par bas des 


petites peaux charnuës, avec douleurs de 


boyaux, du fang pur, & que le malade tom 


be en foiblefle & en convulfion. Mais la 

Diffenterie, qui vient de la bile jaune, fe 

guerit afez facilement , fi elle fusvient à 

d’autres maladies , dans.un jour critique, 

cela n’eft pas mauvais ; mais fi elle perfe- 
P iiij 
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vere & continué , elle conduit å fa morez 
particulierement s’il y a naufée & vomif- 
{ement, dit Hippocrate, & fion pert l'ap- 
petit : c'eft encore pire s’il yadelafievre, 
qui ne peut être engendrée que par la 
pourriture des ulceres , ou par quelqu’au- 
tre grande inflammation. 

Les Difflenteries viennent plütôt en 
Automne, qu'en d’autres tems, en ce que 
la melancolie, qui fe difipe & s’evacuë 
PERé, eft retenuë & fe reflerre en Au- 
tomne dans le corps , ce qui caufe la Dif- 
{enterie , laquelle fi elle eft acre , la Dif- 
fenterie en elt mortelle , fion n'y remedie 
promptement par des remedes fpecifiques. 
Et fi la Difflenterie vient à une femme 
groffe, il y a grand danger d’avorter, dit 
Hippocrate , li. $. Aphor. 34. 

Si on remarque à une perfonne qui a la 
Diffenterie, une verruë noire, proche l’o- 
reille gauche , on meurt le dixiéme jour, 
à compter du jour que cette verruë aura 
paru. 

Il faudra commencer, pour appaifer les 
douleurs, & la guerir , à faire des lave- 
mens avec du lait & des jaunes d'œufs : 
on mêlera enfuite dans les lavemens de 
lait ,; quatre onces d’eau de plantain , où 
on aura fait infufer deux pincées de fleurs 
de rofes, feches ; aprés quoi on fera le re- 
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mede de Galien, qui eft de prendre deux 
dragmes de poudre de corne de cerf brû- 
lce , qui aura été lavée avec l’eau rofe, 
pour en prendre la moitiċau foir, & lau- 
tre au matin. 

Il ne faut pas d’abord arrêter la Difen- 
terie , de crainte d'augnienter la fievre, la 
douleur & inflammation , mais quand il 
n'y aura plus de danger de l'arrêter , mê- 
me à ceux qui feront deffechez par la lon- 
gueur de cette maladie : on prendra le 
matin du lait chaud , dans lequel on aura 
fait éteindre de l'acier rougi, y mêlant 
deux onces d’eau rofe , & ne manger que 
deux heures aprés. 

On purgera avec deux fcrupules d’ex- 
trait de rhubarbe pour les plus forts, dans 
un verre d’eau de plantain , ou fix drag- 
mes de catholicon double delayé dans de 
l’eau rofe , ou deux gros en infufion de la 
racine d’hippolopathum rotundi folium, 
dans un verre d’eau de petite centaurée. 

On fe fervira pour le boire ordinaire, 
d’une ptifanne faite avec une poignée de 
pervenche , fruit d’épine-vineue , & un 
gros citron coupé par roüelles , mettre 
dans chaque pinte deux onces de fucre 
fin. 

On purgera les enfans avec fyrop de 
chicorée , & de racine de patience , & 
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on donnera aux adultes , jufqu'à deux 
dragmes de la graine de patience en pour 
dre , mêlée avec du vin & de l’eau de 
pluïe ; ce qui eft pareillement bon pou- 
le crachement de fang & la douleur d’efto- 
mach. 

Aprés la purgation , on mettra un loüis 
d'or dans le feu ; & quand il fera embra- 
fé , on l’éteindra dans trois onces d’eau 
rofe , pour prendre le matin à jeun, & 
autant le foir , deux heures aprés avoir 
mangé legerement. 

Il arrive quelquefois un flux de ventre 
par l’obftruétion du mefentere , c’eft-à- 
dire , quand le mefentere vient à fe farcir 
de quantité d’humeurs froides, ou melan- 
coliques ; ce qui peut caufer des abfcez 
aux poumons, ou les écroüelles aux jeunes 
gens , dont on trouvera les remedes cha- 
cun en fon lieu : & à l'égard du flux de 
ventre qui en eft caufé aux perfonnes d’4- 
ge particulierement , ce que l’on connof- 
tra tant par les urines , que par des dou- 
eurs de reins, par des rapports puants & 
indigeftes , laflitude aux jambes & aux 
cuifles , abatement de forces, & par des 
matieres femblables à du chyle , mêlées 
avec les excremens. 

Pour guerir ce cours de ventre, il fau- 
dra commencer à donner des lavemens 
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forts, pour attirer les humeurs excremen- 
teufes : on les compofera de decotion 
d’abfynthe, de joubarbe, de meliffe, mer- 
curiale, parietaire, petite centaurée , ca- 
momille, & d’armoile : on mettra dans le 
premier, trois onces de miel mercurial, 
& deux gros de criftal mineral, & dans 
les autres trois onces de miel commu; ce 
que l’on continuéra pendant deux jours 
{oir & matin. 

On fera ptifanne avec feuilles d’agri- 
moine , racine de fouchet, d'afperge > de 
chien-dent, & de meurte fauvage , avec 
reglife. Voyez ci-aprés §. 12. où les ma- 
ladies du mefentere {ont rapportées, avec 
les remedes pour les guerir. 

On purgera avec une dragme de rhu- 
barbe rapée , & trois dragmes de fené, in- 
fufées dans un verre de la ptifanne fufdi- 
te , fur des cendres chaudes du foir au ma- 
tin , moderant la dofe {uivant l’âge & les 
forces. 

uand on aura purgé , & nettoyé le 
mefentere , on fera d'autre decoction de 
lavemens , avec plantain , ortie blanche, 
melifle, argentine, bouroche, buglofe, coq 
de jardin, renoûée, fraizier & violier ; on 
mettra pour lors dans chaque lavement 
trois onces de miel rofat. 

On fera pareillement d'autre ptifanne 
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avec moufle d'arbre, & moule terreftre; 
racine detormentille, tabouret, cinobafte 
& reglifle ; & on mettra dansun verre de 
cette ptifanne , que l’on prendra le foir 
deux heures aprés un leger fouper , un 
fcrupule pour les plus forts, de fel de per- 


les orientales, &on purgera comme dans : 


la Diarrhée., 

La Lienterie fuit ordinairement la Dif 
fenterie, dit Hippocrate ; c’eft un flux de 
ventre ; dans lequel on rend pas bas la 
viande telle qu’on la prife , fans aucun 
changement. 

Les caufes de la Lienterie, font la debi- 
lité du ventricule , & de la faculté reten- 
trice provenante d’intemperic, les coups, 
les chûtes, la pituite aigre , l’obftruétion, 
& les ulceres caufez au ventricule, ouaux 
inteftins ; par l'humeur acre & mordi- 
cante. 

Les fignes de la Lienterie, font, quand 
on rend beaucoup par bas; que ce que l’on 
rend eft indigefte, & qu'il fort de la mê- 
me maniere que l'on l’a beu & mange. 

Si ce flux dure long-tems avec dificul- 
té de refpirer , & douleur de côté , il fe 
termine en tabes ; c’eft-à-dire , qu’on de- 
vient en chartre , tout {ec & hettique. 

uand on rotte aigrement dans ce flux, 
c'eft bon figne , commé marque que la 
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viande demeure un peu dans le ventricu- 
le, &rcommence à s’y digerer , changer 
ou alterer. 

Il faut obferver , avec Hippocrate, que 
quand la Lienterie fuccede à la Diflente- 
rie, qui procede de la ratte enflée & en- 
durcie depuis long-tems, & qui étoit plei- 
ne d'humeur melancolique , cela eft mor- 
tel. 

Il ne faut pas dans la Lienterie , purger 


par haut en Hiver, iż. 4. ‘4phor. 12. 


Pour la guerir , on mettra infufer pen- 
dant un jour fur de la cendre chaude, 
deux onces de rofes de Provins, une once 
de fleurs de papaver rheas , que le vulgai- 
re appelle cocquelicoq-, dans un demi- 
feptier d’eau role, & autant d’eau de per- 
venche ; enfüite paffer le tout , & mettre 
dans la coulure, deux dragmes de rhubar- 
be groflierement pulverifée, qu’on laiffera 
infufer douze heures , aprés quoi on y 
mettra deux onces de fucre , que l’on fera 
boüillir pour en faire un firop , dont on 
n’en prendra qu’une once tous les jours à 
jeun , & ne rien prendre autre chofe que 
deux heures aprés ; & on guerira en peu 
de tems , comme je l’ai experimenté plu- 
fieurs fois , en ufant pour fon boire ordi- 
naire , d’une ptifanne faite avec fruit de 
berberis, plantain , & une once de graine 
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de talitron avec regliffé , que l’on fera 
boüillir dans deux pintes d’eau. 


ÇOX; 
Du Tenefme. 


E Tenefme eftt une paflion des in- 
B teftins, qui caufe des épraintes & con- 
tinuelles envies d’aller à la felle, mais fans 
cffet, le malade ne rendant aprés pluficurs 
efforts qu'une mucofité : c’elt pour cette 
raïlon que les Grecs ont appellé cette paf- 
fion Tenefme , du verbe #70, tendo , par- 
ce que cela tjent toûjours tendu. S'il dure 
long-tems à une femme groffe , il l’a fait 
avorter , dit Hippocrate , à caufe des ef- 
forts. Il eft contagieux , c'éft-à-dire, 
qu'il fe commumque facilement, fi on va 
à la felle dans le même lieu que celui qui 
en eft incommodé. 

Le Tenefme accompagne fouvent , ou 
fuccede à tous flux de ventre » particulie- 
rement à [a Diflenterie , quand, l’humeur 
eft fi acre & fi recuite qu'elle picque & 
écorche en pañfant le rectum, qui eft le 
dernier inteftin, où le Tenefmearrive par 
un ulcere dans la même partie , qui rend 
quelque matiere cruente, c’eft å dire, mêlée 
defang & purulente;ce qui caufe cette con- 
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Les caufes de cette pafon font, le froid 
externe, ou pour avoir été trop long-tems 
aflis fur une pierre , ou fur quelqu'autré 
chofe froide , les humeurs corrompués, 
falées , acres & nitreufes, & l'ufage des 
chofes cruës. 

Les fignes du Tenefme, font la douleur 
de l'anus , avec une certaine tenfion , un 
effort d’aller à la felle , le peu d’excre- 
ment avec mucofité & pituite, ou rien du 


TOUT, 


Quand le Tenefme dure long-tems , il 
caufe l'iliaque pafon , la colique , les 
veilles & la fincope ; & quand il eft caufé 
d’humeurs bilieufes , & mordicantes, il fe 
convertit bien-tôt en Diflenterie , fi on 
n'y apporte promtement de bons reme- 
des. 

Aprés avoir pratiqué les remèdes pref- 
crits pour la Difflenterie , on fera des in- 
jections dans le reétum, avec parties Éga- 
les d'huile rofat, & de fuc de plantain; on 
en pourra faire auffi, ‘pour adoucir & de- 
terger , avec la deco&tion de pervenche, 
d'orge, fleurs decamomille & deboüillon 
blanc , dans du lait , dont on donnera 
aufi quelque lavement , yajoûtant de la 
femence de lin , & y mettre deux onces 
de miel rofat pour un lavement; & quand 
la douleur fera un peu moderée, on re- 
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cevra dans la partie pour deffécher Pul= te ne! 
cere, la fumée de l’encens mis fur un re- ce, il 
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ce ne foit pas par la debilité de la retencri- 
ce , il guerira aprés l’évacuation de Phu- 
meur qui caufe la maladie ; de même que 
celui qui a de la pituite arrêtée entré le 
ventricule & le diaphragme, laquelle fait 
douleur, n’aïant aucune fortie à la capaci- 
té de l’autre ventre: certe douleur cefe- 
ra , fi la pituité , étant peu à peu fubtili- 
fée & attenuce par la natüre encore ro- 
bufe, eft poulfée dehors avec lės urines. 
Toutes ces obfervations fonc d’ Hyppocra- 
te, & ici rapportéés pour le foulagement 
du Lecteur & l'intelligence des paflions & 
maladies du ventricule & des inceftins. 

Il eft neceflaire auparavant de finir le 
traité du ventricule , & dés inteftins, de 
parler de ce qui leur eft propre, & de leurs 
facultez , fuivant la doctrine des Anciens 
les plus celebres , & dont tous les Livres 
font remplis ; afin de connoître plus faci- 
lement l'erreur dans laquelle ces grands 
hommes ont été depuis tant de fiecles,tant 
fur la faculté attraétrice qù'autremènt ; 
ainfi qu'il eft facile de juger par ce quia 
été, & qui fera ci-aprés oblervé; & afin 
que l’on en prenné ce qué l’on trouvera dé 
conforme aux nouvelles découvertes,étant 
d’ailleurs certain que le Lecteur n'en 
pourroit pas juger s’il n’en avoit connoif. 


fance , & que ce trefor ne feroit pas par- 
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fait , sil ne contenoit la doctrine des uns 
& des autres , c’elt-à-dire , des Anciens 
& des Modernes. 

Les Anciens ont toûjours attribué aux 
inteftins , comme aux autres patties , pour 
leurs actions propres & particulieres , les 
facultez ou vertus attractrice , retentrice, 
coctrice &expulrrice. 

Pour ce qui regarde la vertu attractrice, 
il faut fçavoir , difent-ils, que toutes les 
actions des parties du corps, font doubles ; 
les unes communes & officiales , & les au- 
tres propres & particulieres. Si on confi- 
dere les actions propres , on reconnoît, 
difent-ils, quatre facultez en chaque par- 
tie. du corps; fçavoir l’actraétrice , la re- 
tentrice, la coctrice, & l’expultrice, & 
par confequent aux inteftins comme aux 
autres parties , on accorde la vertu attra- 
étrice : mais fi on confidere les actions 
communes ou officiales , ils n’ont aucune 
vertu attraCtrice, {felon Galien, parce qu’ils 
n'ont point de fibres droites qui font necef. 
faires pour l’attraction officiale ; cerofice 
n'eft pas même neceflaire en ce que Pac- 
tion & digeftion étant parfaite & accom- 
plie , le ventricule poufle hors le chyle 
dans les inteftins : ce qui a fait dire à Ga- 
lien que les inteftins n’ont pas befoin de 
faculté attractrice. 
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À l'égard de la vertu retentrice officia- 
le des inteftins, les Anciens même ne font 
pas d'accord. Bauhin L.1. theat. anat. c.17. 
leur attribué cette vertu ; Galien & Vefal. 
veulent qu'ils n'en aïent pas. 

En faifant ferieufement reflexion fur 
ces pretenduës vertus attraétrice & reten- 
trice tant des inteftins que des autres par- 
ties , on trouve veritablement que ces ver- 
tus ne refident que dans l'imagination de 
leurs auteurs, leur donnant des noms de 
vertus fecretes,qu'ils n’entendent pas eux- 
mêmes, quant awfentiment de Galien, qui 
veut que les inceftins n’aïent aucune ver- 
eu attractrice ; parce que, dit-il, ils n’ont 
point de fibres droites ; les nouvelles dé- 
couvertes , font voir clairement qu'il s'eft 
trompé , puis qu’il paroît que la feconde 
tunique des inteftins eft tifuë de fibres 
droites & circulaires ; ainfi que ce n’eft 
pas par cette raifon qu'ils n'ont point de 
vertu attractrice, ni de retentrice , mais 
c'eft parce que ces vertus ne font qu'ima- 
ginaires , étant certain que les alimens les 


le] i ` 
plus folides étant devenus tres-liquides 


dans l’eftomach ; & comme nous avons 


dit ci-devant, cette liqueur, qu'on appel- 
le chyle, ne pouvant remonter par l’oélo- 
phage, à caufe de fa fituation & du dia 
phragme qui comprime l’eftomach , coule 
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dans les inteftins par le pilore , où il y eft 
recü & diftribué , &les gros eXcremens 
chaflez dehors parle mouvement que nous 
avons appellé periftaltique OU VErMICLLs 
laire , à caufe qu'il reflemble’à celui des 
vers, & qui fe fait par la contraction des 
fibres de haut enbas, & que le fejour que 
le chyle & les excremens y font, n’eft que 
par leurs détours & anfra@uofitez. Pour 
ce qui eft de la vertu coctrice que tous les 
Anciens attribuënt aux inteftins , difans 
que leur fubftance étant la même que cel- 
le du ventricule , tant par la compofition 
de leurs tuniques , que par leur tempera- 
ment & par leur couleur: ainfi, difent-ils, 
le chyle étant cuit dans leventricule, & y 
ajant reçū une idée , une cfpece & une 
forme de chyle, étant tombé dans les in- 
teftins , pendant qu'il demeure dans leurs 
anfractuofitez , & dans les rides & plis 
de leur tunique interieure , il fouffre & 
reçoit quelque alteration, & une elabo- 
ration parfaite , par une faculté fembla- 
ble , à celle qui elt dans les grandes vénes 
pour parfaire le fang , felon le fentiment 
de Galien , d Aretæe & d’ Avicenne. 

La circulation du fang nous fait d’abord 
connoître cette derniere erreur , les yé- 
nes n'aïant pas d’autres ufages que de re- 
porter au cœur , le refidu du fanga & la 
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fructure du ventricule nous apprend, com- 
me il a été expliqué en fon lieu , dela ma- 
niere que s'y fait la diffolution des ali- 
mens , qui étoit inconnué aux anciens , 
quant à la perfection que ce chyle reçoit 
dans les inceftins ; ce neft que par le fuc 
pancreatique & par la bile qui y eft por- 
tée commeil a étéexpliqué , & par confe- 
quent cette prettenduë vertu coctrice n’eft 
pas mieux fondée que les autres, 

Enfin la faculté expulrrice des inteftins 
fe fait aflez connoître difent les anciens : 
par la quantité de la matiere qu'ils jettent 
cous les jours , mais nous avons expliqué 
que le mouvement periftalcique des intef- 
tins qui fe fait par la contraction desfibres 
de leur feconde tunique ui eft la premic- 
re des propres , de haut en bas, fuit pour 
faire La diftribution du chyle , & chafler 
les groffes matieres par le bas ; ainfi qu'il 
welt pas neceffaire de vertu expultrice. 

Les anciens ont toûjours pretendu que 
la coction du chyle étoit plus parfaite par 
la chaleur des parties qui font autour du 
ventricule , que par celle du ventricule 
même, Avicenne pretend lẹ prouver en 
difane que la chaleur des parties fait plus 
à la coétion des viandes, & à la perfection 
du chyle , par laquelle, fe fait une plus 
grande tranfmutation & changement dé 
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viande, or dit-il, il fe fair une plus gran= 
de tranfmutation & changement par la 
chaleur du cœur, du foye , des vénes & 
des autres parties, que du ventricule, d’où 
il conclud , que la coction de l'aliment, 
& la formation du chyle ,eft plus parfaite, 
par les parties qui environnent le ventri- 
cule, que par le ventricule même, ce qui 
a fait dire à Archange , que le ventricu- 
le ne peut pas par fa feule chaleur naturel- 
le, convertir en chyle une fi grande abon- 
dance de viandes; fi cette même chaleur 
naturelle n’eft augmentée par les vertus 
& facultez des vifceres qui environnent le 
ventricule, qui leur fonc propres, pour par 
une mutuelle chaleur, parvenir à Ja perfe- 
étion de cet ouvrage,c eft pourquoi le foye 
elt placé fur le cofté droit fuperieur & an- 
tericur du ventricule , la ratte eft fituce à 
la partie gauche , à l’inferieure eft lépi- 
ploon adipeux , à la partie pofterieure fe 
trouvent la véne cave, l'aorte, & le pan- 
creas, le cœur même qui en eft fortéloi- 
gné, femble par le moyen de fes arteres , 
quife vont rendre au ventricule, concour- 
rir à cette communeaction du chyle, com- 
me à la coction commune de toutes les 
parties , comme il concourre auff à la pro- 
pre de chacune, d’où ils concluent que 
toutes ces chaleurs , du foye , de la ratte , 
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du cœur, de l’épiploon , dela vene cave, 
& de la grande artere , jointes enfemble 
pour fe rendre en abondance au ventricu- 
le, accomplifient la coétion chilifique , & 
non pas la feule chaleur du ventricule,car 
le ventricule eft commeune marmite au- 
tour de laquelle, il ya un grand feu allu- 
mé , voilà le fentiment le plus commun 
dés anciens , & d’autres admettoient une 
vertu chylifique dans le ventricule , qui 
faifoit la digeftion des alimens & qui les 
convertifloit en chyle. 

On convient que la chaleur naturelle 
du ventricule, & de routes les parties qui 
l’environnent , aide à la diffolution des 
alimens, & facilite la penetration du fuc 
acide quien fait la digeftion , fans qu'il 
foit beloin d'aucune vertu chylifique, ni 
que l’on puiffe direque la chaleur de tou- 
tes ces parties , foit le principal inftru- 
ment de cette digeltion , qui fe fait tout 
autrement que les anciens ne lont crü , 
les dernieres découvertes nous perfuadant 
que les membranes internes de Poëfopha- 
ge, & du ventricule, font toutes remplies 
de glandes qui y verfent continuellement 
un fuc acide, lequel joint à un autre qui 
vient des glandes parotidés, eft comme un 
fort diflolvant qui agit {ur les alimens, & 
les rend comme ila été dit, fort liquides 
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dans le ventricule. d’où il coule danses 
inteftins, où il eft encore perfectionné pat 
la bile & le fuc pancreatique , voilà la ma~ 
nicre la plus naturelle que l’on puifle con- 
cevoir de la chylification ; & dont les an- 
ciens n’avoient pas de connoiffance. 

Il weft pas hors de propos de parler ici 
de la vertu des lavemens »&. fi ils peuvent 
être portés jufqu'au ventricule, & au foye. 

Les lavemens qu'on appelle auf clyite- 
res, du. verbe Grec clyfo , abluo, je lave ; 
ne peuvent pas fans accident, être portez 
jufqu’au ventricule; nyau foye „parceque 
les valvules qui font à l’extremité delin- 
teftin coëcum , & au commencement du 
colon , empêchent qu’ils ne puiflentaller 
dans l’ileon, bien moins par confequent 
dans le ventricule ; cek pourquoy , on 

peut dire que les layemens peuvent bien 
laver les gros boyaux, & nonpasles menus. 

Ceux qui foutiennent le contraire {€ 
fondent fur ce que Galien affure que le la- 
Vement:va jufqu’au foye : mais. on répond 
que la: penfée de Galien eft que les lave- 
mens, vont jufqu'au foye virtute, & non pas 
corpore, la liqueur ou le corps du lavement 
ni pouvantêtre porté fans accident, mais 
bien la vertu. & la force d'attirer & de pur- 
cers de plus il faut obferver que:le lave- 
ment en corps & en fubftance : peut bien 
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de la Médecine. 24 
être porté , Jufqu’au ventricule quand les 
valvules font leftes & ofenfées en lin- 
teftin coëcum, & au colon, & que le ven- 
tricuiceft aufi offenfé, Gal. 5. meth. med. 
c. 11. du Laurent lb. 6. Quoi. 14. & non 
pas autrement. $ 

Les avis fonc partagez fur la queftion 
de fçavoir , fi le ventricule tire & prend fa 
nourriture du chyle, Valef. Joub. Falloppe 
& pluficurs autres affeurent qu'il fenourric 
du chyle quant à la membrane incerieure, 
& non pas quant à l’exterieure ,mais Fer- 
nel ; Vefale, du Laurent Bauhin Colombe, 
& les Modernes nient que le ventricule 
foit nourri du chyle , & avec raifon puif- 
qu'il eft certain qu'il y a pluficurs arteres 
qui: lui viennent de la coëliaque , & qui 
lui portent du fang pour fa nourriture, le 
refidu duquel eft enfuite reporté dans la 
yene porte , par les vénes gaftriques à 
gaftrepiploïques. Deplus le chyle n’eft pas 
un aliment pur, mais commeil paroift évi- 
demment,iléftencore rempli de pluficurs 
excremens. 

Enfin toutes les parties membraneufes 
comme dit du Laurent, fe nourriffent du 
fang y pourquoi le ventricule n’en feroitil 
pas nourri ? 

Il: faut obferver avec Hippocrate:, que 
fi les menus boyaux., le vencricule,, & le 
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diaphragme font coupez, & profondement 
bleflez , cela eft mortel ; à caufe de leur 
fabftance qui eft nerveule, & qui ne peut 
que fort difficilement fe reünir, & ön 
meurt ordinairement de convulfion. 


Seea, 


Des affections du mefentere c des remedes pour 
les guerir. 


E grand débordement des humeurs 
fuperfuës dans le mefentere , arrive 
preique toûjours, parceque non feulement; 
les humeurs fuperfluës du ventricule , du 
foye, dela ratte, & de tout le corps y tom- 
bent, mais auf sy amaflent quelquefois 
comme une nouvelle raviye , qui caufent 
l'obftruction des glandes , & des vénes de 
cette partie, ce qui caufe plufieurs defor- 
dres dans l’æconomie du corps, & les fié- 
vres erratiques que l’on ne peut connoître 
que par les urines, & quelques autres fi- 
gnes rapportez dans mon miroir des urines 
& dans mon traité des fiévres. 
L’obftruction des glandes & des vénes 
du mefentere, caufeauffi la cachexie,c’eftà 
dire une mauvaife habitude du corps; car 
cacos dent il eft compofé fignifie mauvais, 
& exis, état & difpofition , cette obftruc- 
tion caufe pareillement la melancolie, Pa- 
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de la Medecine. 251 
ttophie dont l’étimologie a efté rapportée 
cy-devant, & la langueur, elle engendre 
aufli quelquefois des tumeurs, des callus 
& duretez , ainfi qu'on a remarqué à un 
certain particulier qui avoit Pappetit cor- 
rompu , & mangeoit du gravier , & d'au- 
tres chofes dures & mauvailes , lequel tom- 
ba enfin dansune petite fievre lente, & eût 
enfuite un cours de ventre, & mourut bien- 
tôt aprés , aïant ouvert fon corps on trou- 
va un callus ou durillon entre les vénes 
mefaraïques & les lactées, qui les bouchoit 
entierement, c’eft pourquoi il falut mou- 


_ rir neceflairement , faute d'y avoir apporté 


des remedzs propres dans le temps. 

Le mefentere peut aufi être enflammé 
& echauffe , dont les fignes font un fenti- 
ment de pefanteurau dedans, une douleur 
fi obfcure & fi difficile à connoître , qu’à 
peine peut-on sen appercevoir, qu’en pref- 
fant fortement la partie, & une petite fic- 
vre fans être accompagnée de fymptomes 
fâcheux , qui empêchent pas le malade 
de vaquer a fes affaires, 

Les caufes de ces maux font une vie de- 
reglċe , les debauches de boire nuit & jour, 
la colere , les chütes, les coups & autres 
chofes femblabl es. 

Pour guerir les obftructions des vénes & 
gla ndu jes du mefentere , on commencera 


ife, d'Ariftoloche ; de mercuriale , de 
gentiane, de parietaire d'echium qui eft la 
buglofe fauvage » On mettera dans châque 
favement deux onces de miel mercurial 
& deux onces de miel commun avec une 
once de fel; ce qui fera pareillement bon 
pour les duretez du mefentere. On pren- 
dra une heure aprés les lavemens, un 
boüillon dans lequel ôn mettra cinq ou fix 
gouttes d’huille d’anis , particulierement 
le matin à jeun. 

On ufera d’une eau dont la compofition 
eft rapportée par Liebaut en cette manie- 
re, prenez fleurs de romarin , de bouro- 
che, racine de buglofe, de chacune une 
poignée , une dragme de faffran , quatres 
onces de coins , une pinte de vin blanc, 
méler le tout enfemble , & les bien piler, 
les laifler repofer vingt quatre heures, les 
mettre enfuite quinze jours dans le fumier 
de cheval, dans un pot detere, les diftiller 
enfuite deux outrois fois, pour en prendre 
une dragme chaque marin à jeun, & ne 
rien prendre que trois heures aprés. 

Ou mâcher deux fois la femaine, le ma- 
tin à jeun, la grofleur d’une noifette de la 
racine de fpatula foëtida recemment ar- 
rachée, & l’avaller. 

Sily a inflammation dans le mefentes 


+ 


| d'eau. 


| & more 


ss —__—— a. 
D 2 mm 
Jaa 


moine, 
deux or 
chicore 
cune úl 
par roi 
demi-h 


On 
chicorc 


vement 
onces d 
vent fa 
ront co 
leur qu 
te, & 
ces den 
Ong 
Pillaird 
{er du 
de {en 
Ette. 


1 de me: 
jale , de 
qui ft la 
s châque 
ercurtal 
yec une 
sent bon | 
n pren- 
ens, un 
iq ou fix f 
erement 


jpofition 
e manie- 
> bouro- 
gne une 
quatres 
à blanc, 
en piler, | 
urés, Les 
e fumier 

diftiller 

rendre f 
, & Ne | 


i | 


ES, | 


| 
| 


> 


he la Medecine. 253 
re , il faudra faire une prifanne avec agri- 
moine ,.une poignée, amandes ameres 
deux onces , raetnes d’ofcilles rondes, de 
chicorée fauvage & de chien-dent de cha- 
cunce une poignée , avec un citron coupé 
par roüelles, que l’on fera boüillir une 
demi-heure dans deux pinces & chopine 
d’eau. 

On fera lavemens avec deco&ion de 
chicorée , pourpier, fcariole, guimauves, 
& morelle : on mettra dans le premier la- 
vement deux onces d'huile delin, & deux 
onces de miel rofat : on en prendra fou- 
vent fans huile , & fans miel, qui fervi- 
ront comme de bain pour temperer la cha- 
leur qui fait l inflammation du mefente- 
re, & on en donnera aufi avec trois on- 
ces de miel de nenuphar. 

On purgera avec une decoction des ca- 
pillaires ,-dans laquelle on aura fait infu- 
{er du foir au matiñ jufqu’à quatre gros 
de fené , & un gros de graine de vio- 
lette. 
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Du Foye , des Fibres , Membranes, g 
des Pénes. 


Si I. 
. Du Foye. 


E Foye que les Grecs appellent He= 

par, X les Latins jecur , eit défini par 
les Anciens, qui n’avoient pas la connoif- 
fance de la circulation ni des dernieres 
découvertes , l’office ou boutique de Pai- 
matofe ou fauguification , le magafin du 
fang, l'architecte de lefprit naturel , & 
le principe de la radication & de la diftri- 
bution des vénes, par lefquelles ils fuppo- 
fent , qu'il arrofe & nourrit tous les mem- 
bres du corps ; & Galien le mer le pre- 
mier d’origine , & de nature entre les pa- 
renchymes. 

Les Grecs l’appellent Epar , id eft inopia, 
parce que felon leur fentiment , le foye 
pourvoit à l’indigence de toutes les par- 
ties, en leur envoïant le fang pour leur 
nourriture; & les Latins l’appellent jecur, 
parce que juxta cordis vires fuam potellatems 
exercet: Mais la circulation du fang & les 
dernieres découvertes, nous perfuadent 
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le divifent en deux lobes feulement ; & 
celt la pluscommuneopinion parce qu'on 
obferve que le foye fa en fon milieu, 
wune fente , qu'on appelle {ciflure, dans 
laquelle eft la véne umbilicale,il eft com- 
me ébreche en cet endroit, & reflemble 
à une roche , qui commence à te fendre ; 
f bien qu'étant ainfi continu » il paroît 
cave par le bas & par dedans, & gibbeux 
ou convexe par deffus & par dehors. 

C’eft pour cela que l’on appelle la par- 
tie fupericure gibbeufe, c'eft-à-dire, con- 
vexe , qui eft du côté du diaphragme , :& 
l’inférieure cave & enfoncée , qui eft, du 
côté du ventricule ; & c’elt en cette par- 
tie que la veflicule du fiel eft attachée; 

Outre ces deux lobes , il sy en trouve 
un troifiéme fort petit, ficué en la partie 
softerieure de ce vifcere , dont la chair 
eft plus molle, & qui eft envelopé d’une 
membrane déliée , qui s'étend jufqu'a 
l'épiploon. 

La grandeur du foye n’eft pas égale en 
tous lesanimaux , l'homme l’a plus grand 
que les autres à proportion ; tant parce 

wil a befoin d’une plus grande abondan- 
ce de fang pour le rétabliflement de lhu- 
meur radicale , & de tant d’efprits qui fe 
diflipent continuellement par les actions 
& la contemplation , & plufieurs autres 
fonétions 
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fonctions qui ne fe font point fans les ef- 
pris , dont la matiere eft ie fang qui. eft 
purifié & filtré dans le foye , que parce 
que l’homme a la peau plus rare & plus 
déliée, à travers de laquelle fe fait une 
plus grande difipation & evaporation,que 
des autres animaux, 

Il eft plus grand en ceux qui font timi- 
dess& craintifs, en ce que les craintifs ont 
le cœur froid 5 ce qui en rend la faculté 
vitale,en laquelle confifte l’ardeur du cou- 
rage, de la generofité & de la colere, im- 
becile & entieremënr inutile pour la har- 
diefe , & les grandes entreprifes ; fi bien 
que pour fuppléer à ce defaut, la nature a 
accordé aux craintifs & timides, un plus 
grand foye , QU'aüx autres , pour fortifier 
& corroborer la faculté naturelle , en pu. 
rifiant bien le fang; ain la nature recom= 
penfe le defaut d’une partie, par laug- 
mentation d’une autre. 

La feconde raifon pour laquelle les ti- 
mides ont le foye plus grand que les au- 
tres , c'eft que les hommes de rempera- 
ment froid , ont plus d'appetit que lés au- 
tres 5 car la frigidité, dit Galien , excite 
Tappēètit : ce qui caufe plus grande abon- 
dance de chyle, parce que l’on mange 
beaucoup; & par confequent on à üne plus 

grande abondance de fang , qui doit être 
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purifié dans le foye j ainfi il croît divan= 


ge, comme on remarque aux grands man- 
geurs , & à ceux qui blent n'être nés 
que pour leur ventre ; commè dit du Laua 


rent, 


té ditaa di liap rage 16 al eft pol ; gale & rond 


point nuire À foti mouvement ; & par ia 
partie qui touche le ventricule, il elt cave, 
inégal , & reflemble affez aux pointes & 
preci ipices des roches , & ce pour donner 
entrée à la véne- porte, & fortiéaux con: 
duits qui paresse la bile : il paroftaufiaf. 
{fez rond du côté droit, mais par le côté 

gauche, il va toûji ours en diminuant peu 
à peu, & fe termine comme en un angle 
ser 

Left compofé de chair, dé vénes, d’ar: 

ue de fions , ou.fillons, qui portent le 
fiel, de nerfs, & d’une tunique. 

La chair lui eft propre & particuliere; 
elle eft rouge, re a-peu prés la forme 
de fang c ailles Ceft pour cette raifon 
qu on l appelle Parenchime ; & comme il 

eft rouge, les Anciens vouloient qu’il con- 


yertit par la vertu de fa chair & de {es 


vénes:; le chyle quieft blanc: ,1en fang 


c] à) Q A 
qui cit rouge.; mais ce fentiment eft dé- 
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truic, tant par la verite de la circulation, 
uc par les autres découvertes. 

Le foye eft envelopé d’une membrane 
propre, qui eft fort déliée, fous laquelle 
on trouve aflez fouvent des veficules rem- 
plies d'eau, qui ne font que des limphati- 
ques gonflées , entre deux valvules, & qui 
caufent l’hydropifie, qu'on appelle afcice, 
quand elles fe rompent. 

Il a connexion avec le cerveau par les 
nerfs , avec le cœur par les arteres, & par 
le tronc afcendant de la véne-cave, avec 
le ventricule , les boyaux , le mefentere, 
la ratte & l’épiploon , par la véne-porte, 
avec toutes les autres parties du COIPS > 
par les vaifleaux de la véne-cave:°& en- 
fin, avec toutes les parties qui font enclo- 
fes dans l’épigaitre , par le moïen du pe- 
ritoine, 

Il eft attaché par le moïen de quelques 
ligamens propres, qui viennent du peritoi- 
ne , à l'épine des lombes , au diaphragme, 
& à d’autres parties , afin qu'il ne foit pas 
emporté par fa pefanteur. Bauhin dicqu’il 
y a trois liens ou ligamens, dont le premier 
eftrond & tres-fort , lequel: felon Vefal 
tire fon origine de la tunique du foye : & 
{elon Fallope » Archange & du Laurent, 
il vient du péritoine, & attache le foye au 
diaphragme & au cartilage xiphoïde : le 
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fecond ligament eftauffi tres-fort, &vicnë 
pareillement du peritoine , par le moiïen 
duquel le foye eit attaché au di aphragme, 
& aux cartilages des côtes faufles , comme 
a de la glu , dit Parée, 2.618. Ily e 

a qui difent que Sylvius & Hollerius ont 
remarqué ces ligamens , mais Archange 
allure ne les avoir jamais pů trouver; ap- 
E eus qu ‘il ne les a pas bien cher- 
chez, puil qu'on les trouve veritablement, 
Le troifiéme lien eft la véne ombilicale, 
par le moïen de laquelle les Anciens vou- 
loient que le fœtus fùt nourri dans la ma- 
trice ; elle attache le foyeau nombril, & 
empêcl he qu’il ne foit porté vers le dos, & 
qu'il n’entraîne le diaphragme: mais plu- 
fieurs Anatomiftes ne conviennent pas de 
ce troifiéme ligament, parce qu'iltireroie 
le foye en bas, & par ROUE equent le dia- 
phragme auquel le foye eft attaché , & 
ain empêcheroit le mouvement, particu- 
lierement dans l'expiration. 


EE 


Des Humeurs. 


Uparavant de rapporter lhiftoire 

, des vaiffeaux qui portent, & repor- 
tent le fang , il faut remarquer que par le 
fang qui eit fait & élaboré du chyle dans 
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Je cœur, on n'entend pas le fang pur, mais 
auf avec lui les humeurs naturelles qui y 
fonrengendrées ; comme font labile june, 
Phumeur melancolique ou bilenoire, & la 
pituite: celt pourquoi il eft à propos de 
décrire en cet endroit toutes les humeurs, 
enfin den donner une idée au Lecteur, 
commençant par le fang , enfuite la bile 
jaune fera rapportée , la melancolie tien- 
dra le troifiéme lieu , & enfin la pituite. 

Il et dificile de raifonner à fond fur 
la qualité de ces humeurs , & de connoî- 
tre l'erreur des Anciens , fi on n’en con- 
noît pas le fentiment , & la divifion qu'ils 
en ont faite; & cequim'oblige de les rap- 
porter plus volontiers , c'elt qu’il y a en- 
core plufeurs partifans de leur doctrine ; 
& le Lecteur ne feroit pas en état de foû- 
renir la verité des nouvelles découvertes, 
s’il avoit une parfaite connoiffance de 
l'erreur de l’ancienne doétrine. 

Les Anciens, & leurs feétateurs , font 
trois differens fujets des humeurs , a rai~ 
fon des trois fortes de coétions, par le be- 
nefice defquelles les humeurs que Galien 
dit être les elemens des animaux fan- 
guins, font engendrées & élaborées : ils 
font le ventricule le fujet de la premiere 
coction, le foye le fujet de la ieconde, 
& les vënes dans chaque partie , le fujet 
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de la troifième : mais la circulation & les 
autres découvertes , nous apprennent que 
le chyle et porté droit au cœur par les 
vënes lactées , & que le fang y reçoit fa 
couleur X fa perfection, pour être diftri- 
bug par les arteres, pour la nourriture 


de toutes les parties , & que les vénes ne. 


fervent qu’à reporter le refidu du fang au 
cœur , pour circuler de nouyedu SUCE par 
confequent que le cœur & lésarteres font 
lomce, que les Anciens attribuoient au 
foye & aux vénes : il eft facile de refuter 
leur opinion, & de connoître leur erreur 
fur ce fujet, & fur la divifion & la quali- 
té des humeurs. 

Ils divifent les humeurs en alimentai- 
res, & en excrementaires : les alimentai.- 
res font celles. difent ils > Qui nourriflent 
le corps primario, comme font lefang ‘la 
bile jaune, la melancolie ou bile noire, & 
la pituite ‚ou fecundario ; d'où ils les ap- 
pellent fecondaires ; comme font l’anony- 
me , la roride ou rofée , gluten , & cam- 
bium,comme nous l'expliquerons ci-apréss 
{uivant lefentiment d’ Hippocrate, de Ga- 
lien , du Laurent , X de Fernel. 

Les quatre premieres humeurs {ont com- 
me les princefles, & comme les quatre’ele. 
mens, qui donnent la vie & la fanté à tous 
les animaux fanguins, dit Galien ; & quoi 
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welles foient bien differentes en chaleur, 
épaifleur ; frigidité & couleur , elles font 
neanmoins en une feule maffe, & toutes 
engendrées du chyle. 

Le fang eft une humeur chaude, tem- 
perce, rouge, preparée , fuivant leur er- 
reur, dans les vénes mefaraïques , & par- 
faite dans le foye, des parties les plus tem; 
percées du chyle , dilent Âriftore & Fer- 
nel. 

Son ufage eft de nourrir, & de rendre 
les perfonnes où il abonde , gayes, joyeu- 
fes, belles & vermeilles, 

La bile jaune , que les Grecs appellent 
cholé, eft une humeur chaude & feche, en- 
gendrée des parties ignces du chyle, d’u- 
ne fubftance fort legere, comme del’ écu- 
me , de couleur jaune, d’un goût amer, la- 
quelle aide au fang par fa fubtilité, à pe- 
netrer & à couler par les perites vénes, di- 
{ent-ils, qu’on appelle capillaires ; & quoi 
qu'il foit evident que la bile jaune alimen- 
taire , puifle par une forte operation des 
caufes chaudes , fe changer en bile excre: 
menteufe & amere, & que les autres hu- 
meurs deftinéesà la nutrition, puiflent par 
Lefort de femblables caufes , fe convertir 
en humeur qui en approche - les humeurs 
alimentaires étant encore portées avec le 
{ang , dans les vénes felon leur erreur; 
R iij 
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font entierement differentes de celles que 
Pon conçoit être pures dans leurs recepta- 
cles ; car de même qu'une goutte de fiet 
mife dans une grande quantité de lait, le 
rendroit amer, ke fang » Où il y auroit de 
la bileamere, deviendroit aufi coutamer. 
De plus, fi labile excrementeufe couloit 
avec le fang, tout le corps en feroit gâte, 
comme il arrive à ceux qui ont la jaunifle; 
ce qui eh d'autant plus certain , que cela 
n'arrive pas en ceux qui fe portent bien. 
Comme il faut que le fang {oit purgé de 
cette humeur, la nature lui a attribué un 
lieu propre qui eft la veficule du fiel, la- 
quelle elt fous le foye, &attire, difent-ils, 
la bile par un conduit convenable. Ceux 
qui ont le foye fort chaud & fortfec 18 
par confequent tout le corps , font fort 
bilieux ; elleeit plus abondante en Efté, 
qu'en d’autres tems,particulierement dans 
la jeuneffe ; les corps où elle domine, font 
grèles & menus, & ont les vénes & les ar- 
teres amples : ceux qui en ont beaucoup 5 
font agiles & difpôts, & faciles à fe met- 
tre en colere. 

La bile, felon les Modernes, eft de deux 
fortes ; l’une füubrile , & l’autre groflicre: 
la fubtile eft portée par les conduits bi- 
liaires dans la vefficule , d’ouelle eft en- 
fuite portée dans les intéftins : la bile 
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grofhere aiant été feparce par les glandes 

du foye , qui font aux extrémitez des ra- 

meaux de la véne-porte , eft portée par 

de petits canaux dans le cholidoque, & de 

là dans le canal commun ; ou lune & lau- 

tre fe rencontrent, & vont enfemble dans 

les boyaux. 

Il faut obferver que la bile fubrile eft 
portée dans le fond de la veflicule par trois 
endroits differens : c’eft pourquoi on dit 
ordinairement qu’elleeft compolée du mé- 
lange de trois biles differentes. 

La premiere, eft celle donc nous avons 
parlé, qui eft portée par les conduits bi- 
liaires. Blafius dit que la feconde y ct 
portée par un conduit fingulier qui {e 
glifle entre les deux tuniques , pour s'in- 
{erer dans le fond de la veficule, &a uns 
valvule qui laiffe fortir la bile, & empê- 
che , dit-il, qu’elle ne regorge dans le 
même conduit. La troifiéme forte de bi- 
le, ek celle , dit Malpighi, qui eft filtrée 
& feparée par les glandules qui font entre 
les deux tuniques de la vehicule. 

La bile noire ou melancholie, quivient 
du mot chole , bile , & melaina, noire, cit 
une humeur froide & feche , d’une fub- 

ftance épaiffe quafi comme de la lie , de 
couleur tirant fur le noir, d’un goût acre 
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doctrine , des parties cerreftres & cruës 
du chyle, ainfi qu'il eft rapporté par Hip- 
pocrate, Galien, Fernel , du Laurent , & 
Scaliger. 

La bile noire eft la plus méchante de 
toutes les humeurs , car elle eft engendrée 
de la partie la plus vile & la plus grofe- 
re du chyle. Les Anciens la faifoient fer- 
vir d’alimentaux parties les plus groffes & 
les plus terreftres , & pour empêcher la 
trop grande rapidité du fang, & de for- 
tifier par fon acidité , les actions du ven- 
tricule Cette humeur abonde en Autom- 
ne ou au declin de l’âge , & ceux qui en 
ont beaucoup font maigres ; conftans, tri- 
tes & ingenieux ; ce qui a fait dire à Ari- 
ftote , que tous les melancôliques font in- 
genieux. 

La pituite eft une humeur froide & hu- 
mide, blanche & infipide, que les An- 
ciens par leur érreurordinaire, vouloient 
qu’elle fut engendrée dans le foye , d’une 
portion fort froide du chyle, pour enfui- 
te être quelquefois changée par une coc- 
tion plus parfaite, en fang ; & humecter 
les jointures. Les Grecs l’appellent phleg- 

me par antiphrafe, ou contrarieté de nom 
du verbe phlegeffai, qui fignifie brûler, 
ainfi plegma quafi minime ufflum ; & ne fym- 
bolife point avec la bile jaune, mais avec 
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le fangen humidité , où avec lamélancô- 
lie en froideur, elle eft portée avec le 
fang, comme il a été dit, maïant pas com- 
me les autres humeurs de receptacle pro- 
pre où elle puiffe être purgċe : elle eft 
abondanteen Hiver, & vers l'âge de vieil- 
Icffe. Ceux qui fonc fort pituiceux , font 
lencs, tardifs, ftupides, & endormis, felon 
Ariftote. 

Voila les quatre humeurs dont le fang 
elt compofé, & qui fait la conftitution 
de fes parties, {uivant le fentiment de tous 
les Anciens ; fi bien que parmi eux, le 
mot de fang vaut autant qu'un mélange de 
bile, de melancolie , de pituite , & d’une 
quatrième humeur, qu'on appelle propre- 
ment fang, d’où toutes fortes de perfonnes 
prennent la difference de leur tempera- 
ment : ainf les uns font appellez bilieux , 
les autres melancoliques , d’autres fan- 
guins , & d’autres pituiteux , felon que 
l’une de ces quatre humeurs, eft dominan- 
te & furpaffe les autres, 

Les premiers Auteurs de la circulation 
& des nouvelles découvertes, pretendent 
que le fang weft com pofé que de deux fub- 


{tances , dont l’une eft toujours blanche, 


qu’on appelle ferofité, & l’autre toûjours 


rouge, qui porte le nom du tout. La pre- 


miere toüjours fluide de fon eflence ; la 
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feconde tofjours folide de fa nature, die 


Barles , étant jointes enfemble , forment 
une confiftance loüable & fluide, comme 
nous la voïons ordinairement au fang ; 
ce qu'il pretend prouver par l'experience 
des gouttes de la partie rouge , quife font 
délivrées de la ferofité dans la faignée , 
lefquelles s’aflemblenc fi bien en forme 
compaëte , qu'elles en deviennent fria- 
bles, & capables d’être mifes en poudre ; 
& la ferofité au contraire eft toujours 
coulante, tant par elle-même, que par la 
limphe, fi bien que ces deux fubftances; 
c'eit-à-dire la blanche & la rouge jointes 
enfemble , compofent un tout quin’eit ni 
trop fluide ni trop folide , mais il eft tel 
qu'il cit neceflaire pour courir , aller & 
revenir fans trop de precipitation, ni trop 
de lenteur. . 

Voilà quel eft le fentiment des An- 
ciens fur la mafle du fang, & le fentiment 
des premiers Auteurs de la circulation; 
mais il femble que l’un & l’autre, ne font 
pas fuffifans pour fatisfaire lé Leéteur , 
parce que les uns ni les autres n'expli- 
quent pas aflez , ce que c’eft que la bile 
& les autres humeurs , & pourquoi elles 
fe trouvent dans le fang , & d’où elles 
Viennent ; fi bien que pour la farisfaétion 
du Lecteur , il faut confiderer que le fang 
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eft fair de chyle, & qu’il femêleà cé chy- 
le , de la bile qui fe porte de la vefliculé 
du fiel, au jejunum , aufi bien que d’un 
fuc acide, qui vient du pancreas, & que 
par le moïen de ces liqueurs, qui fe yont 
décharger à la fin du premier inteftin , ou 
au commencement da fecond , la fubftan- 
ce du chyle eft fermentée avant que d'ê- 
tre portée par les vénes laétées au cœur, 
& ces liqueurs qui font fort necellaires 
pour la fermentation du chyle, lui {ont 
contraires quand il eft changé en fang ; 
car fi le {fuc acide que nous avons dit ci- 
devant , être un puiffant diflolvant , étoit 
orté avec le fang, il agiroit fur les mem- 
pe comme fur l'aliment, & il y caufe- 
roit par confequent un fentiment de dou- 
leur , & desrhumatifmes. Si la melanco- 
lie n’étoit pas {eparée du fang , il feroir 
trop épais ; & il feroit trop fereux , f 
Purine n’en étoitfeparée & evacuée ; c'eft 
pourquoi il eft neceflaire qu’il foit purgé 
par le foye , par la veficule du fiel , par 
la rarte , par le pancreas, par les reins & 
par la veflie : tout cela eft conforme aux 
dernieres découvertes, & à la circulation 
du fang. 
Pour ce qui eft des humeurs appellées 
fecondaires par les anciens , fonc celles 
qu'ils fuppofoient être par une plus par- 
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faite coction; produites des premieres dans 
chaques parties du corps, il y en aquatré 
felon Galien , Avicenne > du Laurent & 
Vallefe. 

La premiere eft appellée Anonyme c’eft à 
dire fans nom , dont l'étymologie vient de 
la particule à, qui fignifie privation quand 
elle eft jointe à un autre mot, & de ono- 
Ma qui fignifie nom, cette humeur eft cel- 
le qui degoute hors la tunique des petites 
venes, & des arteres. 

La feconde eft appellée ros des Latins 
c'eit-à-dire rofée, parcequ’elle arrofe la 
partie qui doit être nourrie. 

La troifiéme s'appelle gluten, glu , par- 
ce qu'elle tient comme glu, collée à la 
partie. 

La quatriéme s'appelle cambium , mu- 
tation, qui vient du verbe cambire chan- 
ger, parce qu’elle fe change > & devient 
propre fubftance de la partie. 

Outre ces humeurs il y en a qu’on ap- 
pelle excrementaires , parce qu'elles font 
{eparées de la maffe du fang, n'étant aucu- 
nement propres à nourrir le corps, on les 
diftingue en utiles & en inutiles , la bile 
jaune par exemple, eft utile parce qu'étant 
un puiffant diflolvant »elleacheve de rom- 

re & brifer dans les premiers inteftins , 
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fafifamment dans le ventricule , ainfi il 
paroît qu'elle eft fortutile, puifque le chy- 
le ne pourroit fans elle être parfait , les 
autres humeurs ne font pas moins utiles 
dans leur genre , comme font la ferofité, 
la falive de la bouche, le lait, la femence 
& les autres. 

Les humeurs inutiles font celles que la 
nature poufle & rejette, comme lei cra 
chat des poumons, la pituite de la bou- 
che , la mucofitė ou morve du nez, les 
larmes des yeux, les excremens des oreilles 
& du cerveau , par les inteftins les excre- 
mens du ventre , par la vefe les Urines, 
& les fueurs par les pores de la peau,ainft 
des autres, 

Les humeurs contre nature, c’eft-à-dire 
qui ne font point naturelles , font celles 
qui pechent en quantité ou en qualité, 
ou enfin perdant leur propre fubftance, 
moleftent & & travaillent le corps contre 
leur nature, & caufent les maladies. 

Les humeurs contre nature, font les 
mêmes que les naturelles que l’on confi- 
dere avec une certaine fymmetrie & éga- 
le proportion, mais les confiderant en 
tant qu'elles font corrompués , elles ne 
peuvent plus.être dites naturelles , c’eft 
pourquoi on les appelle contre nature, 

La corruption de ces humeurs {e fait 
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ou dans la propre fubftance fans mixtiofi 
d’autre,ou avec mixtion , ainfi le fang 
corrompu de la premiere maniere, c’eft- 
à-dire fans mixtion , ct ou adufte & éa 
échaufré, ou plus épais , ou plus fubrile, 
& avec mixcion il elt vicieux ; à l'égard 
de la pituite corrompué ou la corruption 
vient d'un humeur épaifle,, femblable à 
des blancs d'œufs , ou à du verre fondu, 
& elt l’efpece la plus froide & la plus hu- 
mide de la pituite , & s'appelle vitrée, ou 
la corruption s’en fait à caufe de laicha- 
leur languifante, & s'appelle acide, ou à 
caufe d'une grande chaleur & d’une pour- 
riture adufte, & s'appelle falfe ou faiée,s’il 
y a peu de chaleur & peu de froid, on lapa 
pelle douce & infipide ; la falfe ou falée 
fait qu'on a toüjours foif, l'acide qu'on 
a toûjours faim , la douce qu'on eft en- 
dormi , la vitrée mêlée avec une matiere 


. bilieufe , caufe la fiévre appellée Epiala, 


dans laquelle les parties exterieures brû- 
lent & les interieures font froides, l'acide 
doit être cuite, la vitrée échauffée, la falée 
purgée ; à l’égard de la douce & infipi- 
de , il faut laifler agir la nature, parce- 
welle fe convertit facilement en fang. 

Il y a aufi quatre efpeces debile jaune, 
qui weft pas dans fon état naturel : la 
premiere s'appelle vitellina , qui eft de 
couleur 
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Éouleur de jaune d'œuf : la feconde por- 
racée, de couleur de porreau : la troifié- 
me ærugincufe, de couleur de roüille d'ai- 
rain j & la quatrième efpece s'appelle 
olaftea , c'eéft-à-dire; enflammée. 

Enfin , il y aau quatre efpeces de bile 
Moire corrompu, 

La premiere fe fait de lamelancolie na- 

turelle qui fe pourrir, ou d’une chaleur 
adufte : la deuxième , quand elle eften- 
flammée : la troifiéme ; vient dela pituite 
falfe : la quatriéme enfin, eft ce qu'on ap- 
pelle proprement melancolie. 
_ Pour"connoître laquelle de toutes ces 
fortes d'humeurs eft dominante, & lesac- 
cidens que chacune d’icelles peut caufer, 
il faut voir mon Miroir des Urines, où 
tout cela éft clairement expliqué. 

Ce weft pas aflez d’avoir rapporté la 
différénce des humeurs , il faut encoré 
dire ici quelque chofe desefprits, qui fonc 
les prineipaux inftrumens , dont lame 
fe fert, pour reduire fes faculcez en ac- 
tions. 

Hippocraté, Galien, Avicenne, Arifto- 
te & Ferncl, définiflent l'efprit une {ub= 

ftance tres-déliée & tres-legére , engen- 
drée de la nature ; de la portion la plus 
fubtile du fang , où de la femence ; pour 
étre-le vehicule des facultez animales, 
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C'eit pourquoi on fait deux fottes d’efa 
prits 5 fçavoir.,.les fixes ; & les in 
fluans. 

Les efprits fixes font les premiers, parce 
qu'ils tirent leuroriginedes principes de 
la generation: on lesappelleaufli propres, 


parce que dés le moment de la conformas 


tion , ils font entremêlez en chaque pari 
tie fimilaire avec la chaleur naturelle à 
comme un certain lien des facultez de Las 
me avec le corps , que les. Grecs appel- 
lent /yrphitos , c'eft-à-dire, complantatus s 
OU congenitus s aiant pour fondement l'hu- 
midité radicale : ils fonc fi fubrilès , qué 
fi les autres ne les arrêroient par leur 
influence > ils feroient bien -tôt diffi- 
pez: 

Les efprits infuñns font engendrez pas 
la vertu des principaux vifceres ; dela plus 
pure partie du fangis dit Hippocrate , ils 
portent la faculté & la chaleur par tout 
le corps , pour l'exercice de fes .fonc- 
tions, 

Les Anciens ont toûjours fait trois for- 
tes d’efprits influans; le naturel , le-vical, 
& l'animal , fuivant les trois facultez de 
Pame , la naturelle, la vitale, & l’anima- 
le , admettant autant de parties. nobles 
dans le corps, qui font, difent-ils, le foye, 
lccœur, &le cerveau, failant {ervir à leux 
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uein crois fortes de vaifleaux, les vénes, 
les arreres ,; & les nerfs: 

L’Efprit naturel eft; felon leúr fénti- 
ment, une fubftance délice & fubtile en- 
gendrée dans le foye, de la portion la plus 
pure & la plus aërée du fang & de l'air, 

introduit par la cranfpiration ; pour àc- 
compagner la chaleur naturelle, influant 
avec le fang , à toutes les parties du corps 
par les vénes, le plas fubtil des efprits i in- 
fluans : il y a encore des Modernes qui fui- 
vent cette erreúr, 

L’Efprit vital eft, difent-ils ; uné fub- 
ftance tres-deliée & tres-fubtile , engen- 
drée par une faculté, quiet propre & par- 
úculicre di eur , de lefprit naturel ats 
tenue , porté du ventriculé droit au gau- 
che, & de Pairt preparé aux poûmons Ea 
répandu par tout lé corps par les arteres ; 
pour vivifier les s efpr Its fixes 5 fortifiér læ 

ehaleur naturelle , & rétablir les forces. 

L’Efpric animal , fuivant cette même 
dorine, eftune fubftance tres-pure, pro- 
duire & engendrée sas ventricules du cer- 
veau, de lap artie la pl us fubtilé de l’efpris 
vital, qui y eft porté par les artérés caro 

tides, & de lair attiré pár linfpiration 
du cerveau ; pour, felon Hippocrate, Ga- 
dien, Pinto & leurs fectateurs, être por- 
pé par les nerfs, à toutes les parties du 
p S ij 


le mouvement & le fentiment, coulent & 
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corps , afin de fervir au fentimënt , & ai 
mouvement volontaire infuant du cer 
veau , avec la faculté animale dans tou- 
tes les parties qui en font capables ; ainf 
difent-ils, l'efprit animal tient le premier 
rang ; le viral, tient le fecond, & le natu- 
rel eft le dernier. Ces raifons & cetor= 
dre paroifloient fort plaufibles auparavant 
les nouvelles découvertes , mais ils wont 
plus de lieu prefentement , étant vifible- 
ment contraires à la verité de la circula- 
tion & des dernieres découvertes; & com: 
me dit M. de la Chambre , les efprits re- 
çoivent le premier mouvement de l’ame, 
& la premiere impetuofité du cœur, c’eft- 
à-dire, que le cerveau étant l'organe prin- 
cipal des fonctions de lame , il reçoit 
l’efprit vital des arteres ; & filtre l'efprit 
animal avec le fuc nerveux, qu'il diftribuë 
à toutes les parties du corps, par lemoïen 
les nerfs ; ainfi qu’il eft ci-après expli- 
qué en fon lieu , en parlant des petites 
glandes qui font la partie corticale, où le 
corps cendré du cerveau. 

Les humeurs & les elprits étant portez 
dans des vaifleaux differens , qui font les 
vénes , les arteres & les nerfs ; par lef- 
quels, comme par des conduits & canaux, 
le fang, la chaleur, lefprit, lanourriture, 
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fe répandent dans toutes les parties du 
corps ; Hippocrate les appelle les fleuves 
de la nature humaine. 


Site be 
Du nom G de la définition de la Véne. 


À Véneque les Grecs appellent phlebs 
ou phlebos , d’où vient phleboromie , 
faignée , eft appellée des Latins vera, 4 


veniemde , parce que le fang y coule de 


toutes les parties du corps, Ce qui a don- 
né lieuà Tertulien au Livre de la chair 
de JEsUs-CHRI sT, àS.Chryfoftome 
fur le Pfeaume 9. & à S. Ambroife au Liv. 
2. d Abraham , de comparer le corps à la 
terre ; car cé que les fleuves & les ruif- 
feaux font à la terre , les vénes le font au 
corps , l’origine defquelles eft Le foye, ce 
qu'il faut entendre de a radication de la 
véne-cave ; parce-que la porte s’y termi- 
ne fuivant les nouvelles découvertes , ainfi 
qu'il fera expliqué ci-après. 

La Véne eft differente de l’artere en 
origine, parce-que les vénes viennent du 
foye & d’ailleurs, & l'artere naît du cœur: 
en compofñtion, leurs tuniques étant dif= 
ferentes : en mouvement , la véne n'en 


aïant point, & l’artere eft agitée d’un mous 


vement continuel de diaftole & de fyftole, 
S iij 
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& enufage, parce que la véne ne fait qüd 

yeporter au cœur un fang groflier & ne- 
buleux pour circuler de nouveau, & Par- 
tere porte un fang plus fubtil & plus deli- 
cat, pour la nourriture de toutes les par- 
tics du corps. ) 

On confidere la véne comme partie fi- 
milaire, ou comme partie organique, étang 
confiderce comme fimilaire, on la définit 
par fa temperature, une partie froide & 
feche , engendrée de la portion lénte & 
& gluante de la femence ; fi bien qu'elle 
elt froide , eu égard à fon temperament 
naturel , en tant qu elle eft meinbraneufe, 
mais par accident, c’eft-à-dire , en tant 
qu'elle reçoit du fang , elle eft plus chau- 
de que la peau , dit Galien. 

La véne confiderée comme partie orga- 
nique, eft définie un vaifleau long, rond, 
& cave membraneux , qui reçoit le fang 
de toutes les parties du corps pour le por- 
ter au cœur , compofé felon les Anciens 
d’une feule tunique propre, fimple, délice, 
& entretiflué de trois fortes de fibres- 
mais, felon les dernieres découvertes, elle 
eft compofée de quatre membranes diffe- 
rentes. La premiere, eft un tiflu de fibres 
nerveufes en droite ligne, difpofées nean- 
moins irregulierement , étant feparée des 
autres ; elleeft lâche & s'étend facilement: 
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14 feconde membrane eft un tifflu de petits 
vailleaux en forme de rets, qui fournit la 
nourriture aux autres membranes: latroi- 
fiéme eft toute remplie de glandules,pour 
recevoir les férofirez que caufent les yaif- 
{eaux de la feconde: la quatrième enfin eft 
compofée de fibres mufculeufes & annu- 
laire, difpofées de maniere qu’en fe retre- 
ciffant, elles font couler le fang dans leurs 
Cavitez. 

L'opinion des A natomiftes eft differente 
fur l’origine des vénes : les Anciens vou- 
loient qu’elles tiraflent toutes leur origine 
du foye , & que ce vifcere fut le grand re- 
fervoir du fang, & qu'il en fournit à toutes 
les parties pour leur nourriture , fe perfua- 
dant que les vénes mefaraïques fucçoient 
le chyle pour le porter diretement au 
foye , où il recevoit fa couleur & fa per- 
fection de fang ; mais la découverte des 
(yénes latées a fait connoître leurerreur, 
.& que ces vénes mefaraïques ne fervent 
qu’à reporter le refte du fang des parties 
voifines dans la porte , comme il fera dit 
ci-aprés , quand nous aurons rapporté la 
compofition ; la difference & l’ufage qu'ils 
donnent aux vénes. 

Ils vouloient que la véne fut compofée 
d’une feule tunique entretifluë de toutes 
forces de fibres, commeles premieres par- 
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ticules tres-fimples & folides de la véne} 
environnces d’une fubftance plus molle; 
qui rempliffant les cfpaces vuides d’entre 
deux ; l'appelloient par analogie , chair, 
Mais nous avons fait voir que la véne 
étoit compofée de quatre meinbranes.dif- 
ferentes. 

À l'égard de l’ufage dela véne, dont le 
propre eft de contenir & reporter le refi- 
du du fang au cœur, ils lui en attribuoient 
plufieurs autres contraires à la circulation, 
comme de diftribuer le fang, & de porter 
la chaleur & l’efprit, tant le naturel qu'el- 
le reçoit du foye > que le vital qui lui eft 
envoie du cœur, difent-ils, par les anaf- 
tomofes ou embouchemens qu elle a dans 
l’artere. 

Ils attribuoïient aufi des ufages particu 
liers- à chaque véne , comme aux emul- 
gentes d'attirer la ferofité , aux fpermati- 
ques de porter aux tefticules la matiere de 
la femence, aux mefaraïques, le chyle des 
inteftins au foye » & de rapporter le fang 
du foye aux inteftins , au vas venofum de 
décharger le fuc melancolique au fond du 
ventricule , aux fpleniques d'évacuer le 
fang feculent & groflier , aux vénes de la 

matrice , de purger tous les mois le fang 
fuperflu, ainf des autres ; fi bien que fui- 
vant leur fentiment , l'action de la véne 
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&toit l’alteration, & l’elaboration du fangs 
donnans aux vénes mefaraïques la facul- 
té de commencer le fang , aux grands ra- 
meaux de la véne-cave de l'elaborer ; & 
de le parfaire , Voulans que ces rameaux 
euifent cette vertu par irradiation du 
foye, comme aux fpermatiques la puiffan- 
ce & la faculté d’engendrer la femence,par 
lirradiation des teiticules. 

Auparavant que de refuter cette opi- 
nion, comme contraire à la circulation, il 
eft à propos de continuer à faire voir, fui- 
vant cette doctrine, la nature, la qualité, 
& l’ufage des fibres, & des membranes, par- 
ce qu'elles entrent dans la compofition de 
la véne, 


S: EVE 
Des Fibres. 


Es Fibres {ont des filets , qui font 

parties fimilaires , froides, feches, 
blanches , folides & longuettes. Les An- 
ciens les faifoient fpermatiques & engen- 
drées par la faculté formatrice de la par- 
tie vifqueule de la femence, pour faire le 
mouvement & conferver la chair. Ils les. 
appelloient fpermatiques , à la difference 
de celles qu'ils appelloient fanguines ou 
mixtes, appellans {permariques,celles dans 
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lefquelles ils croïoient qu’il y avoit plus 
de {emence que de fang ; fançguines , celles 
dans lefquelles ils faifoient dominer le 
fang comme la chair, & appeHoienc enfin 
mixtes, celles qu'ils difoient être compo- 
fées de femence & de fang, comme la peau, 
mais toutes les parties {e trouvant dans 
Fœuf, elles font toutes fpermariques. 

Comme la caufe finale des fibres efè 
double , le mouvement & la confervation 
de la chair , il faut fçavoir > difent-ils, 
qu'il y a crois fortes de mouvement, l’a- 
nimal, le vital, & le naturel. L'animal, 
qu'on appelle auf volontaire, parce-qu’il 
fe fait au commandement de la volonté, 

{e fait quand les mufcles fe flechiffent ow 

s'étendent, & c’eft par le moïen des fibres 

qu'ils font l’un & l’autre: le vital eft celui 
par lequel le cœur & les arteres fe dila- 
tent , {e refferrent & fe repofent, ce qu'ils 
font auf par le moïen des fibres: le mou 
vement naturel eft apparent, continuent- 
ils, en l'attraction , En la retention, & en 
l'expulfion į ces actions fe font par l’aide 
des fibres , defquelles le mouvement pro- 
pre eft la contraction ; d’où ils concluent 
que toutes fortes de monvemens dépen- 
dent des fibres , mais ils avoüent que. les 

Parties n'en ont pas befoin pour leur nu- 

trition particuliere , parce que les os, les 
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gartilages, le cerveau, & la chair des pa. 
genchymes, tirent leur aliment fans leur 
fecours, mais les parties en ont befoin pour 
faire dés actions officiales & publiques 3 
ainf le cœur, les arteres , les vénes , le 
ventricule, les boyaux , la veflie, la ma- 
trice, & autres, ont plufieurs fortes de 
fibres , non pas pour leur nutrition , «mais 
le cœur, difent-ils, pour la generation de 
l'efprit vital , les arteres pour le rafraï- 
chiflement de la chaleur naturelle , les vé- 
nes pour la diftribution du fang, le ventri- 
cule pour la chylification , les inteftins 
pour la diftribution du chyle & lex pul- 
fion des matieres fécales , la veilie pour 
lexcretion de l’urine , & la matrice pour 
la conception & l’enfantement. 

La feconde caufe finale ou le fecond 
ulage qu’ils donnent aux fibres , eft pour 
défendre & conferver les chairs ; car les 
fibres font comme la trame & les premiers 


eftains & filets des parties, entre lefquel- 


HP 


remplies de moufle ou d’éroupes en cal- 


feucrant ; de plus , les fibres fervent aux 
fans fe rompre, ni déchirer, comme aux 


Les differences des fibres fe prennene 
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de la fituation ; qui eft la premiere diffea 
rence: on les appelle droites , obliques om 
tranfíyerfes; car fi elles {ont portées felon 
la longueur de la partie, on les appelle 
droites ; fi elles font portées felon la lar- 
seur , entrecoupant les droites , on les ap- 
pelle tranfverfes , rondes & circulaires ; fi 
elles fonc dans une fituation moïcnne , & 
qu'elles coupent les unes & lesautres, faj- 
fant des angles inégaux , on les appelle 
obliques. 

L'office des droites eft d'attirer ; des 
tranlverfes d’expulfer , & des obliques de 
retenir : quand il n'ya que les droites qui 
agiflent, la longueur de la partie fe ra- 
courcit pour faire l'attraction : sil wya 
que les tranfverfes qui fe retirent , la lar- 
.geur de la partie s’étrecit pour faire lex- 
pulfion ; & quand toutes les fibres droites j 
tranfverfes & obliques agiffent enfemble, 
la partie fe ramafle & fe referre pour fai- 
re la retention, f bien que la retention ne 
fe fait point par une feule forte de fibres > 
mais par les trois fortes, quand elles agif- 
fent enfemble. 

La feconde difference fe prend de la 
dureté ; les unes étant plus dures & plus 
fortes comme celles du cœur , & les au- 
ie plus molles comme celles des muf- 
CIS. 
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La troifiéme , fe prend du fentiment ; 
les unes en ont comme celles qui viennent 
des nerfs , & les autres n'en ont point, 
comme celles qui naiflent des ligamens 
des os. 

La quatriéme , fe prend de la tiflure; 
les unes font entremêlées , en forte qwel- 
les font un corps continu , comme aux 
membranes vraïes , qui ne font que des 
fibres mêlées & confules , les autres {one 
feparées de la fubftance de la partie. 

La cinquiéme & derniere difference, 
fe prend de la varieté des organes ; les 
unes {ervent aux organes animaux , les 
autres aux viraux , & les autres aux na- 
turels. 

Touchant les actions & la fituation de 
chaque forte enchaque partie , on en par- 
lera fuivant l’ordre des parties, & fuivant 
les nouvelles découvertes. 

Comme il n’y a point de partie qui ne 
foit couverte de membranes , & qu'il va 
des membranes qui ne font que des fibres 
mêlées & confufes , nous en ferons ici 
mention. 


Le Trefor 
SAV | 
Des Membranes: 


h A Membrane qu'on appelle auf tuid 
i nique & meninge > Cit une partie fi: 
milaire, froide, feche, large, denfe & de: 
liée, engendrée ‘dans l'œuf de la femen- 
ce comme les autres parties , pour être 
l'organe de l’attouchement, couvrir quel= 
ques parties, en attacher quelques-unes 
enfemble, & feparer lesautres. 

La Membrane eft fimilaire > parce= 
qu'elle eft uniforme ; fa temperature qui 
eft froide & feche exprime fà forme. Elle 
eft faite de la partie gluante de la femen= 
ce qui fe laifle étendre à lachaleur , c'eft 
pourquoi elle eft blanche , large, denfe; 
& deliée ; large pour couvrir plus facile- 
ment les parties ; denfe pour être plus for- 
te, & delice pour être plus legere, quoi- 
qu'elle foit delice & qu’elle apparoifle fim- 
ple à la veuë: elle elt neanmoins double 
par tout ; ilya des nerfs pour le fenti- 
ment, des arteres qui lui portent le fang 
pour la nourriture, & desvénes qui repor- 
tent le refidu du fang. j 

Ses ufages font premierement pour fers 
vir d'organe à l’artouchement; c’eft pour- 
quoi toutes les membranes ont le {entis 
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ent fort vif ; ainfi fi on ôte aux parties 
les membranes , on leur ôte le fentiment : 
& comme le fentiment elt neceflaire à 
tout le corps , les membranes font répan- 
dués par toutes les parties tant externes 
qu internes, Secondement pour couvrir 
les parties comme un habit , & c’eft pour 
railon de cet ufage qu’on les appelle tuni- 
ques. 3, Pour attacher les parties les unes 
aux autres, ce qui fait la fympathie admi- 
rable , par laquelle les parties nerveufes & 
membraneufes compatiflent ayec celles 
qui font de même genre ; ainfi tous les os 
depuis le fommet de la tête, jufqu’à la 
plante des pieds, font attachez enfemble 
par. le moïen du periofte ; tous les muf- 
cles mêmes, felon plufieurs Anatomiftes, 
font alliez enfemble par la membrane qui 
leur eft commune; & qui plus ef,c’eft que 
le corps compofé de differentes parties, 
elt fait un, par le moïen de la peau. Le 
quatriéme ufage de la membrane, eft de 
feparer les parties des parties ; ce qui fe 
voit clairement en faifant la difle“ion des 
mufcles , en ce qu'ils paroiflent feparez les 
uns des autres par lesmembranes, en for- 
te qu'on les leve tous entiers. Ces qua- 
tre caufes finales ou ufages font com- 
muns, 

ECS ufages parciculiers font, ou pour 
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appuïer certaines parties comme le me- 
diaftin, ou pour empêcher le reflux des 
humeurs , comme les valvules appofées 
aux émbouchüres des vaifleaux du cœur, 
ou pour conduire & aflurer les vaifleaux 
quifediftribuent à quelques parties, com- 

me celles du mefentere. 

La difference des membranes fe prend 
premierement de la fubftance , dont les 
unes {ont appellées vraïes, comme les me- 
ninges ; la pleure , le peritoine, & autres 
aufquelles convient la définition qu’on en 
a donnée ; & les autres font non vraïes, 
que l’on appelle proprement corps mem- 
braneux , on en fait de trois fortes : les 
premiers font larges, fans fentiment , & 
fervent à attacher lesos, & naillent des 
os, & fontappellez ligamens membraneux, 
ou membranes ligamenteufes. Les deuxié- 
mes font faits des tendons des mufcles di- 
latez, & font appellez aponereufes ; & les 
troifiémes font des corps lefquels coniti- 
tuent d'eux-mêmes , une partie ; COMME 
le ventricule , les boyaux, la matrice , la 
vellie , & les autres de cette nature, De 
lus; la fubftance des membranes vraies 
cft deliće comme des toilles d'araignées; 
comme font les tuniques qui couvrent im- 
mediatement le corps du cerveau, du foye; 
& du poñmon , où elle eft épaiffe comme 
i& 
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la dure-mere , ou elle eft route nerveufe 
ou charnuë comme au vifage. 

La deuxiéme difference fe prend de Ja 
grandeur ; on les appelle longues, larges, 
ou étroites. 

La troifiéme difference vient de la fi- 
gure; elles font differentes, felon les di£- 
ferentes figures des parties qu’elles cou- 
vrent. 

La quatriéme {e prend de la fituations 
on les appelle externes, internes, fupe- 
rieures , inferieures, anterieures ou poite- 
rieures. 

La cinquiéme fe tire dela compofition; 
car les unes ont des fibres de trois fòr- 
tes , d’autres de deux, & d’autres d’une 
feule. 

La fixiéme difference , {e prend des 

arties ; elles font univerfelles ou particu- 
a » comme de la tête, de la poitrine, 
du ventre inferieur ,. & ainfi des autres. 

Les principales membranes , font celles 
qui fervent au fœtus en la matrice, & cel- 
les qui fe trouvent en l’homme aprés la 
naiflance : celles qui fervent au fœtus, 
font le chorion & l’amnios , qui jointes 
enfemble font ce que l’on appelle arriere- 
faix, ainf qu'il fera expliqué ci-aprés : 
les membranes qui fe trouvent aprés la 
waiflance , c’eft-à-dire, quiapparoifleng 
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vifiblement , fonc appellées univerfelles 
ou parriculieres : on appelle univerfelles, 
celles qui reverent tout le corps, comme 
Fépiderme , la peau, & cé que les An- 
ciens appellent pannicule charnt, ou qui 
revêtent toutes les parties du même gen- 
fe , comme la membrane commune des 
mufclés & le periofte. 

Les membranes particulieres fontcelles 
dui revêtent , ou une region particuliere, 
ou quelque partie fimplement ; les regions 
font trois , la tête , la poitrine, & le yen- 
tre inferieur : celles de la tête, font deux, 
appellées meninges , & des Barbares dura 
& pia mater, dure-mére & pie-meéré, qui 
enveloppent non feulement le cerveau , 
mais aufi la moëlle de l'épine, 

La poitrine éft environnée de tous cô- 
tez de la pleure, qui eft étenduë fur tou- 
tés les côtes , de laquelle naiïflent le me- 
diaftin , le péricardée , les tuniques du 
cœur, des poumons, & des autres parties 
enclofes dans le thorax, le periroiné com- 
mé ün grand fac ; contient toutes les par- 
tiés du ventre inferieur, & leur donne à 
toutes une tunique commune, dit du Lau- 
reñt. 

` Chaque partie a fes membranes où tu- 
niques propres ; l'œil en a fix ; la con- 
jonctive, la cornée, l’uvée, l’arachnoïde, 
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la vitrée, & la reciculairé, 

L'oreille en a une fituée à la fin du pre- 
mier conduit; appellée tympanum ou tam 
bour, La langue en a une qui lui aide à 
difcerner les faveurs, le palais, la bou- 
che , le pharinx Bar l’oéfophage font pa- 
reillemeñt revêrus de celle qui eft com- 
mune au ventricule. 

Le cœur , outre le pericarde, a des tu- 
niques particulieres externes & internes ÿ 
Je poumon en a une fort delite & percée 
comme un crible de trous foft petits ; il y 
a encore le mediaitin qui fepare tant le 
poumon que la poitrine, en parties droite 
& gauche. 

Če foye, la ratte , le ventricule , les 
boyaux, la veficule du fiel, la vefe uri- 
naire, la matrice, les aléas , & routés 
les parties du ventre inferieur , ont leurs 
membranes communes qu’ elles reçoivent 
du peritoine, 

Les reins en ont uné particuliere, qu'on 
appelle fafcia, celt- à-diré, bandélerte. Il 
y a encore dans cette région les membra- 
nes particulieres, dont on a parlé, en par 
lant des parties , pour lufage defquelles 
elles font faites. 

Aïanc expliqué les fibres & les mem- 
branes., il faut reprendre l’hiitoire des 
yénes , felon le fentinient des Anciens; & 
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enfuite nous rapporterons le. fentimemt 
des Modernes, & les dernieres découyer- 
tes , pour faire connoître l'erreur desuns, 
& la verité des autres. 


S VE 
De la difference des Vines , felon les Anciens. 


Es anciens Anatomiftes qualifient 

cinq vaiffleaux du nom de Véne; fça- 
voir, la véne-cave, la véne-porte, la véne 
ombilicale, la vénearterieufe, & l’artere 
veneufe , lefquelles font reduites à deux 
par du Laurent, difant que la véne ombi- 
licale elt un {cion de la véne-porte, que 
la véne arterieufe eft continué à la grofle 
artere , & l’artere veneufe à la véne-cave; 
ainfi il ne refte à fon compte, que la véne- 
cave & la véne-porte. 

La véne-porte que les Arabes appellent 
venam latteam, à caufe qu'ils fuppofent,que 
certe véne fucce & attire le chyle qui eft 
femblable à du lait, tire fon origine, felon 
l’ancienne do&rine, de la partie cave du 
foye, & fe divife en plufeurs rameaux, 
tant au dedans qu’au dehors de ce vifcere, 
& veulent qu’elle fe divife, en étant for- 
tie, en quatrefcions, & en deux gros ra- 
meaux dont le gauche eft appellé fpleni- 
que, & le droit mefenterique. 
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Le premier des quatre fcions s'appelle 
cyftique , lequel aïant pris fon origine de 
la partieanterieure la plus proche du foye, 
fe diftribuë au col & au corps de la veii- 
cule du fiel, pour fa nourriture, felon cet- 
te même erreur. 

Le fecond fcion s'appelle gaftrique, par- 
ce qu'il arrofe, fuivanc certeerreur, leyen- 
tricule & le pylore, de plufieurs ruifleaux, 
Colombe & Corneil veulent que ce foit le 
premier rameau. 

Le troifiéme fcion eft appellé gaftrepi- 
ploïque par Sylvius & du Laurent, parce 
qu'ils veulent qu'il fe diftribuë à la partie 
droite du fond du ventricule & à l'épi- 
ploon, c’eft-à-dire , à la membrane fupe- 
rieure , felon Galien. 

La quatriéme branche eft appellċe la 
véne inteftinale ; parce qu’elle {e traîne 
felon la longueur de l’ inteftin duodenum , 
du Laurent & Bauhin. 

Le tronc de la véne-porte aïant produit 
ces quatre {cions, il fe fend, difent-ils, en 

deux gros rameaux, dont le premier eft 
appellé fplenique , qui apparoît au côté 
gauche , c’eft pourquoi Vefale l'appelle 
le rameau gauche ; il eft plus haut & plus 
élevé que lemefenterique , & s’en va pref- 
que tout à la ratte , d’où ils lui ont donné 
fon nom. Colombe l'appelle le quatric- 
T üj 
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me rameau ; & Archange dit que:c'eft le 
troifiéme, 

Le fecond de ces gros rameaux, eft le 
droic; qui elt le plus bas & le plus gros, & 
S appelle Aeienterigue ’ parce qu 115 pre 
tendent qu'il fe perde prelque tout au me: 
fencers: & aux b yax; 

His divitent te iplenique en quatre raz 
Meaux : lé premicr elt le petit rameau gd- 
{trique 5 lequel'{ans beaucoup ramitier, {e 
diftribuë à la partie gibbeufe du ventricue 
le: le fecond jreit lépiploïque droit qui 
envoïe.quelques branches àla partie droi- 
te de l’épiploon inferieur; & àl'inteftin 
colon. La croiliéme branche elt appellce 
par Colombe, la coronaire ftomachique j 
par Bäuhin; la gaitrique majeure ;. & Arz 
change l'appelle:le premiér rameau; cette 
branche eft la plusgroffe des quatré,quand 
elle vient, difentils, àla partie enfoncée 
du véntricule ; elle.fe fend en deux raz 
meaux, dont le premier environne l’orifi: 
ce fuperieur du ventricule ‘comme unè 
couronne; & le dernier défcend au pylore; 
La quatriéme eft l’épiploïque pôiterieure; 
qui défcend dans ila membrane intérieurë 
de Pépiploon poitérieur , & à la partie de 


linteitin colon, qui eit attaché au dos par 
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duits du tronc fplenique; felon leur fenti+ 
ment ; ce, qui refte de ce tronc fe divile 
encore En deux rameaux, un fuperieur & 
un inferieur , lefquels fe divifent encore 
en plufeurs autres. | 

Le fuperieur que Galien. appelle -vas 
breve ou vergfum » ekt prés ‘de la ratte. Ce 
vaifleau, dit-il, du plus haur du rameau 
joignant la-ratte , s'infere au côré gaus 
che du fond du ventrieule., & lui, porte 
l'humeur mélancolique aigre & acide,-qui 
réveille l’'apperit. & excite la faim. telon 
cette doctrine: mais: on à découvert.que 
cela fe Fañloit autrement , comme .nous le 
ferons voir quand nous aurons acheyé.de 
rapporter le fenrimenc. des Anciens furce 
fujer : cependant,ilieft neceflaire de. re- 
marquer. que leurs fentimens ne font pas 
uniformes touchant l'entrée de l'humeur 
melancolique dans le yentricule. Vefale 
& Archange veulent qu'elle fe falfe de la 
ratre dans l'orifice du ventricule s- & du 

Laurent & Varole, veulent qu'elle fe. falle 
dans le fond & dans l’orifice.du ventri- 


Le rameau. inferieur. .defcend dans; la 
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l’autre eft appellé gattrépiploïque gau- 
che , qui environne du côté gauche, le 
fond du ventricule. Du Laurent n’a pas 
fait mention de ces deux rameaux , parce 
que l’on ne les trouve pas toüjours , dit 
Vefale; & ce qui refte du rameau fpleni- 
que aprés la divifion en ces Quatre ra- 
Meaux ci-deflus rapportez , fe divife en 
deux , ces deux en d'autres; & cés autres 
en d’autres, jJufqu’à ce que par uñe multi- 
plication infinie, toutes ces petites vénes 
S'inferent dans ta partie enfoncée de la 
ratte , répandant | difent-ils , dans toute 
la chair d'icelle ; une infinité de venules 
fort entrelaffées 
; L'ufage u'ils donnent à ce rameau fple- 
hique, eft di porter le fang pour la nour- 
riture de la ratte & du ventricule, & pour 
purger la mafe du fang de fes excremens 
féculens & groffiéfs. 

Le rameau mefenterique , qui éft au cô- 
té droit, eft plus grand que le fplenique 7 
& répand, felo cette même doctrine, une 
infinité de vénes dans le mefentere & dans 
les inteftins. 

Colombe & Archange en font cinq ou 
fix 5’ du Laurent l'appelle le droit, & le 
divife en véne hemortoïdale, cæcale & 
mefenterique ; Bauhin le divifeen mefen- 
terique droite & gauche. 
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La premiere appellce hemorrhoïdale, 
felon du Laurent , fe traîne par les extré- 
mirez du boyau colon & la longueur du 
réétum , jufqu’au fiege qu'ilenvironne & 
ceint de plufieurs {cions. La nature, dit-il, 
Pa tellement conftruir, que le fang mélan- 
colique eft par fon moïen purgé par cer- 
tains intervales ; elle fair les hemorroides 
internes, comme l’hipogaftrique, rameau 
de la cave defcendante , fait les externes: 
les internes purgent lacacochimie, & les 
externes vuident la plethore , Celt - as 
dme, plenitude &:la redondance d’hu- 
meurs ou de fang, parce que plethora fi- 
gnifie repletion. 

Il appelle la. feconde cæcale ; parce 
qu’elle eft portée , dit-il, au boyau cæ- 
cum. 

La troifiéme retenant le ñom du tout, 
eft appellée mefenterique;elle produit une 
infinité de venules qui fe trainent obli- 
quement entre les deux tuniques des 
boyaux 5 elles faccent & attirent des 
boyaux , feloù Ferreur de toüs les An- 
ciens, lą partie la plus fubtile du chyle , 
& la tranfportent au foye, lui donnant 
en pañlant quelque commencement de 
fang, & rapportent, difent-ils, du foye 
le fang pour nourrir les boyaux ; elles 
font environnées & appuyées de plufieurs 
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glandes qui empêchent que leurs cofiz 
duits ne foient preflez , ou qu'elles ne {e 
rompent aux mouyemens violens, 

Le {ang étant cuit & élaboré dans le 
foye » {uivant cette erreur , la veficule 
qui elt dans la partie cave du foye, reçoit 
la bile jaune, le fuc melancolique eft por- 
téa la ratte par un rameau de la véne- 
porte , quelque portion de l'humeur fe- 
reufe defcend dans la vefie par les emul- 
gentes , & par les ureteres, parce que le 
fang avec quelque portion de l'humeur 
fereule , fe ‘diftribuë , difent-ils , dans 
tout le corps; par le moïen des deux troncs 
de [a véne:cave, dont l’un monte; & 
l’autre defcend. Fe 

L'erreur des Anciens n'étant pas feule- 
ment dans la diftribution & dans l'ufage 
de la véne-porte,. mais aufli dela véne- 
cave ; il en faut faire la defcription aupas 
řavant que:de, refuter leur fencimenr. 


VIT 


Dela Féne-cave:, felora les Anciens, 


A Véne-cave fortant de la partie 
gibbeufe du foye ».16.divife en deux 
troncs, dont l’un defcend , & l’autre 
monte. i 
Le tronc afcendant , difent-ils, eft ce- 
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lui lequel 'aïant percé le diaphragme, 
monte par le milieu de la poitrine appuyé 
par le diaphragme, le mediaftin, le cœur 
& les poumons, jufqu’aux clavicules,7& 
dans le même endroit qu'il pérce le dia- 
phragme ; il produit deux venes qui fè 
répandent une de chaque cÔté ; par tout 
le diaphragme ; & font appellées phre 
niques ; & diaphragmariques : ce mêmë 
rameau eft attaché au ventricule droit du 
cœur fans ÿ entrer ;  & environnant lå 
bafe du-cœur comme une couronne; on 
Pappelle coronaire ; élte eftile plus fous 
vent funple, & quelquefois doublé : les 
{cions où rameaux qu'elle Envoie à a 
chair du côté gauche du cœur , font plus 
gros & En. plus grand nombre, parce 
qu'étant plus épaiile qu'au côté droit, elle 
a befoin d’une plus grandé nourriture; 
qu ils fuppofent recevoir par le moïen dé 
cës rameaux . 

Cette yéne+ cavé paflanc lé long du 
cœur , ouvre fon côté, comme s'il etofi 
déchiré; & lente dans ‘le ventricule 
droit , Pour y verfer en abondancé , le 
fang pour la generation , dient-ils : ‘dé 
l'efpric vital; &-la nourriture des poû- 
mons: 

Ce ratheau produit énfuité au deffus des 
 poûmons, üne véne qu'on appelle azigos, 
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c'eft-à-dire , fans pair, dela particule a, 
& de zigos, joug, parce qu’elle weft point 
affociée avec aucune autre, & on ne la 
trouve qu'au côté droit, aïant néanmoins 
huit rejettons qui fe répandent aufi-bien 
au côtégauche, qu'au droit, pour ia nour- 
ritare fuivant leur erreur, des huit côtes 
inferieures , & les efpaces qui font entre 
icelles. 

Cette véne a communication avec les 
vénes thorachiques ; Ceft pour cetterai- 
fon qu’ils veulent que la faignée., dans la 
pleurefie , faite du côté de la douleur, fou- 
lage beaucoup , & avec l’adipeufe , la re- 
nale ; & c’eft par là que Fallope veut que 
le pus répandu dans la capacité de la pois 
trine, fe purge par les urines. 

Ce rameau produit encore une véne, 
qu'on appelle inrercoftale , parce qu’elle 
nourrit, difent-ils, les efpaces qui font 
entre les trois ou quatre côtes fuperieures, 
mais elle ne fe trouve pas toûjours, & ne 
{e trouvant pas ;, l'azigos leur envoïe un 
rameau en fon lieu; 

Le tronc aïant produit ces quatre vé- 
nes , quand il eft parvenu au Corps glan- 
duleux appellé thymus , en François fa- 
gouë , approchant des clavicules , il fe 
fend en deux gros rameaux; qu'on ap- 
pelle a raifon de leur fituation , & de la 
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nature des parties, par lefquelles ils paf- 
fent , foûclaviers , & chaque rameau a 
deux parties ; l'une eft dans la cavité du 
thorax, qui eft la capacité de la poitrine; 
& l’autre fortant du thorax , s’en va aux 
aiflelles , & s'appelle axillaire, de axila, 
qui fignifie aiflelle : la premiere , qui eft 
celle qui eft dans la poitrine , retenant le 
nom du tout , s'appelle le rameau foûcla- 
vier , & produit cinq vénes. 

La premiere véne du rameau foûcla- 
vier s'appelle mammaire oumammillaire; 
elle defcend interieurement par le dedans 
du fternon , au mufcle droit de l’épigaftre, 
pour rencontrer l’épigaftrique. 

La feconde appellée chymique , fe ré- 
pand dans le corps glanduleux nommé 
thymus, & dans les membranes du me- 
diaftin. 

La troifiéme eft la capfulaire , qui fe 
traînant au pericarde, rencontre les phre- 
niques qui montent, en forte qu'elles fem- 
blent n’être qu'un même vaifleau. 

La quatriéme , eft appellée cervicale, 
parce qu’elle monte au cerveau par les 
trous des apophifes tran{verfes des verte- 
bres du col, envoïant en paflant des ruif- 
feaux aux mufcles qui en font proches. 

La cinquiéme eft appellée mufcule ; 
elle va aux mufcles épineux , tant du 
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col; que du haut du dos. 

L'autre partie du rameau foûclavier, 
étant lorrie de la cavité de la poitrine , & 
parvenuë aux aiffelles, s'appelle axillaire, 
& produit trois vénes, la thorachique, la 
bañlique , & la cephalique, 

La thorachique elt double de chaque 
côté ; l’une s'en va aux mammelles, & 
aux mufcles anterieurs de la poitrine; Pau- 
tre aux pofterieurs trois & quelque- 
fois quatre rejettons de cette véne., s’u- 
niflent avec autant de petites branches dé 
ľazigos, 

La bafilique eft double ; Pune interne 
& profonde ; & l’autre externe & luper- 
ficielle : la premiere elt couchée fur Par- 
tere axillaire , & fur la troifiéme paire de 


nerfs du bras, & s'avance jufqu’au plis du 


coude, & defcend par l’un de fes rameaux, 
le long du coude, & par l’autre le long 


` du rayon par dedans l’anneau qui contient 


les tendons: des mufcles. Le premier ra- 
meau fe divile en plufieurs fcions, & en 
donne deux au doigt auriculaire, deux au 
doigt annulaire, &un au doigt du milieu, 
Le dernier fe divife pareillement en cinq 
fcions, & en donne un au doigt du mit 
lieu , deux au doigt indice, & les deux 
autres aupoûce. ` 

L'externe où fuperficielle defcend le 
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long de la peau ; & quand elle eft venuë 
au plis du coude, elle fe divife en deux 
rameaux, dont l’un eft porté à la partiein- 
terne du coude, & sunit avec un rameau 
dé la cephalique ; & c’eft de cette union 
que les Anciens font naître la yene com- 
mune , qu'on appelle la médiane ; lautre 
defcend par la partie du coude , & en- 
yoïe des branches à la peau voifine. 
Hippocrate appelle la véne bafilique , 
hepatique au côté droit, parce qu'aux ma- 
ladies du foye,on ouvre cette véne du côté 
droit. i 
Et on appelle celle qui eft au côté gau- 
che lienaire ou fplenique » parce qu'on 
louvre dans les maladies de la ratte. Hip- 
pocrate l’appelle axillaire inferieure. 
Avicenne appelle la mediane la véne 
noire , parce qu'on l’ouvre prefque toû- 
jours dans les maladies de tout le corps. 
La cephalique deéfcendant , felon cette 
opinion, fuperficiellement entre le mufcle 
deltoïde , & le tendon du peétoral , & 
étant venuë au plis du coude, elle fe fend 
en deux rameaux , dont l’un porté obli- 
quement à la partie interne du coude, şu- 
nit avec le rameau de la bafilique pour 
faire la mediane: l'autre rameau plus gros 
que le premier defcend le long du rayon 
prefque jufqu’au milieu d’icelui , d'ou il 


304 Le Trefor 
fe traîne obliquement au carpe ; c’eft-3: 
dire , au poigner, & arrofe tout le dehors 
de la main | & fe termine par un rameau 
apparent, encre le petit doigt & l’annu- 
laire pour faire la falvarelle, que les Ara- 
bes appellent {yele ou fplenetique , parce 
qu'on l ouvre utilement & avec foulage- 
ment a la main gauche dans l’obftruétion 
de la ratte , en la fievre quarte, & aux au. 
tres maladies melancoliques ; & on l'ouvre 
en la main droite dans les obftructions du 
foye : cette véne cèphalique envoïeenco- 
re un rameau entre le poûce & l'index, 
lequel retenant le nom du tour, cftappel- 
lée la cephalique , du mot grec cephalé, 
caput , la tête, parce qu’on l’ouvre pour 
foulager le mal de tête. 

La mediane eft tenuë pour fort dange- 
reule à faigner , parce qu’il y a fous elle 
un nerf, un tendon & une artere. 

Le rameau foûclavier avancé au deffus 
dela clavicule, change de nom, & eft ap- 
pelle furclavier,duquel naïflent deux grof- 
{es vénes appellées jugulaires ; l’une ex- 
terne, & l'autre interne; l’externeeit plus 
groffe aux bêtes, qu'aux hommes ; elle 
monte le long du col entre la peau, & la 
membrane charnuë , & donne en paffant 
plufieurs petites venes aux mufcles qui en 
tont proches; & quand elle vient au pha- 
TiNX; 
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sinx, elle fe divile en deux parties done 
l'une va aux mulcles du larinx , de Pos 
hyoïde & de la langue : l’autre eit fuperf- 
cielle & envoïe des ruifleaux aux levres, 
aux aîlerons du nez, au front, & prefque à 
tout le vifage, au grand angle de l'œil, X 
au derriere des oreilles. 

La véne interne qui vient du {urclavier, 
eft beaucoup plus grolle aux hommes, 
qu'aux bêtes, parceque l’homme a le cer- 
veau plus grand : elle monte , felon l'an- 
cienne doctrine , par les còtez du col au 
cerveau , & envoïe, en paflant, plufieurs 
rejettons aux parties quien {ont proches, 
conme aux mufcles du larynx & de la lan- 
gue, &enfin entre par les trous du crane, 
aux finus de la dure-mere qui contiennent 
le fang pour la nourriture du cerveau , & 
la generation de l’efprit animal, 

Le defcendant de la véne-cave , fe re- 
fechit en bas du côté de l’épine, & étant 
parvenué à la quatrième vertebre deslom- 
bes , couchée fous la groffe artere ; elle 
defcend jufqu'au commencement de l'os 
crum & aux iles , ou elle fe divile en 
deux gros rameaux qu'on appelle iliaques, 
dont l’un va à la cuiile droire , & l’autre 
à la cuile ganche ; mais auparavant que 

de fe fendre en ces deux gros rameaux, 
elle produit de chaque côté cinq brane 


Y. 


La 
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ches ; fçavoir , l’adipeufe , la renale, la 
fpermatique, la lombaire, & la mufculeu- 
{e ou mufcule. 

L'adipeufe , va à la tunique des reins, 
qui eft couverte de beaucoup de graiffe. 

La renale, qu’on appelle aufi emulgen- 
te , fe répand par une infinité de petites 
branches , dans toute la fubftance du 
rein, 

La fpermatique eft ainfi appellée, par- 
ce que felon les Anciens, elle porte la ma- 
tiere du fperme ou femence aux tefticules, 
où elle fait un lacis appellé retiformis; 
mais aux femmes , elle {e divife en deux, 
une partie faifant le même lacis qu'aux 
hommes , fe perd au tefticule , & Pau- 
tre s'en va rendre à l’orifice interne de la 
matrice. 

La lombaire fe divife en plufieurs bran- 
ches pour arrofer , fuivant leur fenti- 
ment , les vertebres, & la moëlle lom- 
baire. 

La mufcule envoïe ; difent - ils, plu- 
fieurs {cions aux mufcles des lombes & 
de l’épigaftre ; clle naît quelquefois des 
iljaques. 

Ce tronc aiant produit ces cinq bran- 
ches , fe fend en deux gros rameaux, com- 

me il a été dit, appellez iliaques : la véne 
en certe divifon, femer fous l’artere, pour 
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empêcher qu'elle ne foit offenfée par la 
dureté de l’os facrum, & le continuel mou» 
vement des lombes, il fort quatre vénes 
pareilles de chacun de ces rameaux , qui 
{ont la facrée , l'hypogaftrique > Pépigaf- 
trique, & l’honteule, 

La facrée paffe par les trous des os , à 


. Ja moëlle de l’os facrum. 


L’hypogaltrique , qui eft la plus groffe 
des quatre; nourrit , felon certe vieille 
erreur , prefque toutes les parties conte- 
nuës en l'hypogaftre ,; & envoiïé plufieurs 
& differens ruilleaux ; Les uns à la matri- 
ce & à fon col, les autres à la vefe, & 
d’autres à l’extremité du retum, qui font, 
difent-ils, les hemorroïdes externes. 

L’épigaftrique eft femce & répanduë 
dans les mufcles de l’épigaftre , & une 

artie d'icelle monte felon la longueur du 
mufcle droit, jufqu'au nombril , pour ren- 
contrer, difent-ils, lesvénes mammaires, 
& faire cette anaftomofe excellente qu'ils 
fuppofent fervir à faire la communication 
d’entre les mammelles & la matrice ; mais 
cette anaftomofe neft qu'imaginaire,com- 
me je le ferai voir en fon lieu, 

L'honteufe eft ainfi appellée , parce 
qu'elle fe perd, felon certe doctrine, aux 
parties genitales des hommes & des fems 
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Les iliiques étant {forties de la cavité 
de l'abdomen , elles changent denom, & 
s'appellent vénes crurales dont plufieurs 
fortent, & vont au pied, entre lefquelles 
onen remarque fix principales’; fçavoir, 
la faphene , l’ifchias mineure dite petite 
fciatique » la mufculeufe où mufcule, la 
poplitique, la furale, & l’ifchias majeure, 
dite grande fciatique. 

La faphene naît environ les glandes de 
laine, & defcendant par le dedans de la 
cuifle , entre la peau & la membrane char- 
Qué ; à la malleole interne , vers laquelle 
elle fe divife en quatre rejertons, & fe perd 
enfin dans Ja peau de deflus du pied ; c’eft 
cette véne que l’on ouvre dans les ob- 
ftruétions des menftruës & des hemorrot- 
des , & dans les affections des tefticules, 
elle s'appelle faphene , de faphes, clair, 
apparent. 

L’ifchias ou fciatique mineure , prend 
fon origine , difent-ils, à l'oppoñite de la 
faphene , laquelle parcourt la peau & la 
Partie:anterieure mufculeufe , qui eft fur 
los ifchion : on l’ouvre dans la douleur 
{ciatique , la podagre, & difficulté d’u- 
rine: 

La mufculeeft fenduë en deux rameaux 5 
plus perit va aux mufcles extenfeurs de 
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tend prefque dans tous les mufeles de la 
cuifle. 

La poplitique ou poplitée , ainfi appel- 
lée du mot poples , jarret , envoie des 
fcions dans la peau du derriere de la cuif- 
fe , & defcendant par le milieu du jarret, 
fe perd quelquefois à la peau du gras de 
la jambe, & à la malleole externe, & elle 
defcend quelquefois jufqu'au talon: les An- 
ciens en parlentheaucoup, & on l’ouvroit 
fouvenc de leur tems. 

La fural, ainfi appellée du mot fura, le 
© 
du gras de la jambe, & à la peau du de- 
dans du pied jufqu’aux orteils ; on l’ouvre 
fur le pouce, qui eft le gros doigt du pied, 
pour ôter ; fuivant les Arabes, les taches 
du vifage , l’ophthalmie & la rougeur des 

eux. 

La fciatique ou l’ifchias majeure , def- 
cend dans les mufcles du mollerou du gras 
de la jambe, & fe divife en dix branches, 
dont elle en donne deux à chaque doigt; 
ce qu'elle fait par fon grand rameau , & le 
petit defcend au talon, & finit aflez tou- 
vent , difent-ils , entre le peroné & lertas 
lon, & quelquefois il defcend jufqu'aux 
mufcles,qui amenent les doigts & la peau, 
donnant aufli quelques {cions aux doigts, 
particulierement au petit, & à celui di 


V iij 


gras de la jambe , {e répand aux mufcles ‘ 


510 Le Trefor 

milieu: òn ouvre cette véne au petit doigt 
de chaque pied , dans les maladies dés 
reins , la pefanteur & laflitude des mem- 
bres , dans l'apoplexie & dans la parali- 
fie, ainf que les Allemans ont atcoûtu- 
mé de pratiquer pour la gucrifon de ces 
maladies. 

À ïant fini l’hiftoire des vénes , felon le 
fentiment des Anciens ; ieftà propos de 
parler ici des valvules , felon ceux qui en 
ont les premiers fait mention. 


$. VIII 


Des Palvules , filon leurs premiers Auteurs. 


Io LAN dit que les Valvules font 

faites de la tunique des vénes, qui 
s'avance dans leur cavitéen forme de croif. 
fant ; la véne paroît plus groffe à l'endroit 
des valvules , & il femble qu’il y ait des 
nœuds par déhors : elles apparoïflent evi- 
demment quand on ferre le bras , ou la 
jambe avec la ligature ; elles font deux, 
une de chaque côté, diftantes de quelque 
petitefpace, & fituées à l'oppofite l’une de 
l'autre : fi bien que ces valvules font des 
petits corps membraneux » eminens en la 
cavité des vénes, & faites d’une portion 
de leurs tuniques. 
Leur principal ufage eft d'empêcher & 
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de la Medecine. 311 
d'arrêter le cours & l’impetuofité du fang 
qui coule dans les vénes : celles qui font 
aux eXtrémitez empêchent , dit-il, que le 
fang ne tombe dans les parties inferieures, 
échaufées par le mouvement & agitation 
du corps avec violence & impetuofité : 
elles fortifient les vénes , & empêchent 
qu’elles ne fe dilarent trop ; en retardant 
le cours impetueux du fang. Ilyen a aux 
vénes du col qui vont au cerveau , afin 

que la tête étant baiffée , elle ne foit fuf- 
foquée par l'impetuofité du fang ; on les 
trouve dans la jugulaire interne , & dans 
la cervicale : le premier des Medecins 
François quien a fait mention ; eft Jac- 
ques Sylvius Profeffeur du Roy en Mede- 
cine à Paris, en l’année 1540. lequel ne 
les appelloit pas valvules , mais epiphiles 
de membranes. Il en admet à l'entrée de 
l’azigos, & des autres grands vaifleaux , 
comme des jugulaires , des bras, des jam- 
bes , & au tronc de la véne-cave qui {ort 
du foye : elles ont le même ufage que cel- 
les qui font aux vaifleaux du cœur, celt- 
à-dire , de fermer les vaiffeaux, & d'em- 
pêcher le fux & reflux du fang. Iln'ÿen 
a point dans la jugulaire externe ; parce 
que, dit-il, n’entrant point dans le cer- 
veau , elle men a pas befoin. Bartolin Me- 
decin Danois, en metune au petit conduit 
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cartilagineux, qui va de l'oreille au palais; 
laquelle empêche que les excremens qui 
fonc fortis de l’oreilleen la bouche, ne re- 
tourne dans l'oreille ; d’où vient dit-il, 
qu'aux maladies des oreilles, les maitica- 
toires peuvent beaucoup {ervir. 

Les valvules du thorax font dans les 
venes & dans les vifceres,comme au cœur 
il y en a une vers la bafe qui iert comme 
de couvercle joignant la véne-cave avec 
lartere veneule ; laquelle fe voit au fœtus, 
& fe perd , dit Galien, & neferrouve plus 
en ceux qui font nez, Outre cela > ilyen 
a ONZE au cœur ; fix au ventricule droit, 
fçavoir, trois tricufpides en la véne-cave, 
trois figmoïdes en la véne arterieule "a 
cinq au ventricule gauche, fçavoir > trois 

en la grande artere qui font figmoïdes, & 
deux en l’artere véneufe {emblables à une 
mitre épifcopale ; leur ufage eft pour em- 
pêcher que la matiere arrivée au cœur , 
ne retourne au lieu d’oùelle vient, & que 
celle qui en eft {ortie , n'y retourne, Il y 
en a une à l’entrée de la VÉne.coronaire 
du cœur, femblablei celle qui par anafto- 
mofe joint la véne-cave avec l’artere ve- 
neufe au fœtus ; pour empêcher , felon 
l’ancienne doctrine » que le fang qu'elle 
Contient pour nourrir la bafe du cœur, ne 
retourne dans la véne-cave par le mouve- 
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ment d’icelui. Ily ena trois à l'entrée de 
Pazigos; il ny en a quelquefois que deux. 
Du Laurent, Bauhin , & Fallope, difent 
qu'il n’y ena point du tout , que ce ne 
fonc que fiétions chimeriques ; mais Rio- 
lan Medecin Profefleur à Paris, & cele- 
bre Anatomifte de fon tems, lesa fait clai- 
rement connoître , & on n’en doute pas 
prefentement , mais pour d’autres ufages 
que les Anciens n'ont crü. La premiere, 
dit Riolan, eft à la {ortie de l’azigos,& les 
deux autres vis-à-vis l’une de l’autre,dans 
nne fituation contraire, au milieu du tronc 
de ladite véne , où elles empêchent le 
fang d'entrer en trop grande quantité ,& 
s’abbattent pour lui laiffer la {ortie libre, 
& dit que quand il n’y en a qu'une, com- 
me il {e rencontre quelquefois, tels corps 
font fort fujers à la pleurefñe. Hollier 
Medecin à Paris en aaufli parlé, & Salvus 
Selanus Anatomifte Neapolitain,dit qwel- 
les font fi neceflaires, qne fi elles nem- 
pêchoient le reflux du fang de l’azigos 
dans la véne-cave , les efpaces des huit 
côtes inferieures demeureroient fans nour- 
ricure ; ainf qu’il eft rapporté par Moreau 
Medecin de Paris , fuivant cette erreur, 
dans fon Livre intitulé , de fanguinis miffio- 
ne in pleuritide , imprimé en l’année 1622. 
fi bien que non feulement Sylvius, Vefale, 
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Cananus, Albert Salomon Allemand, & 
plufieurs autres Anciens, mais auf les 
Modernes reconnoiflent ces valvules dans 
l'azigos, dans les jugulaires, dans les vé- 
nes des bras, des jambes, & dans les emul- 
gentes. 

Il y a pareillement des valvules dans le 
ventre inferieur ; les unes font dans les 
inteltins , comme au commencement du 
Jejunum , il y en a une, à l'implantation 
du meat cholidoque , afin que la bile ne 
remonte par icelui dans la veficule du 
fiel. Il y en a une fort remarquable au 
cæcum , grofle & membraneufe, circu- 
laire, & aïant la figure d'un ongle, pour 
empêcher que les matieres fécales ne re- 
montent des gros boyaux aux menus, fur 
tout dans une grande evacuation , ou dans 
une conftipation de ventre, d’où pourroit 
s'enfuivre un vomiflement d’excremens, 
comme il arrive dans l'iliaque paffion ; ce 
qui feroit mortel felon Hippocrate , Bar- 
tolin , Bauhin : du Laurent, & plufieurs 
autres , difenc qu'il y en a une au col dela 
veflie du fiel, pour empêcher le reflux de 
la bile aux lieux d’oùelleeft {ortie. D’au- 
tres veulent qu'il yen ait une en chaque 
côté de la veflie. D’autres, comme Co- 
lombe , en mettent aux orifices des vénes 
mefaraïques , pour empêcher la fortie du 
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ehyle qu'elles ont fucce , difent-ils, pour 
le porter au foye , & être converti en fang 
pour la nourriture des parties, fuivanc. 
leur erreurordinaire. D’autres en ont re- 
marqué dans les emulgenres , en forme 
triangulaire, & dans le tronc de la véne- 
cave couchée fur les vertebres du dos, 

Il y a aufi des valvules en la capacité 
interne des veines des bras & des jambes, 
femblables aux valvules figmoïdes du 
cœur, deflus & deffous, derriere les glan- 
dules des aiffelles & des aines, à l'entrée 
des vaifleaux , & qui vont prefque jufqu’à 
la moitié de la cavité des vénes, quelque- 
fois deux d’un côté, & une de Pautre, 
comme au milieu, répondant aux deux pre- 
mieres , & ainfi des autres. Ces valvules 
fervent aufi pour renforcer le corps de la 
véne, & empêcher qu’il ne fe dilate trop 
en retardant le cours du fang. 

Voilà quel eft l’ufage que les Anciens 
donnoient aux vénes & aux valvules, 
voïons maintenant la verité découverte 
de nos jours : afin de mieux juger de l'er- 
reur de cette ancienne doctrine , nous 
commencerons par le foye. 
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FT 


Du Foye , felon les Modernes, e> les 
dernieres découvertes. 


Uoique la circulation du fang fafle 

clairement connoître que ce neft 
pas bar le moïen du foye , que le chyle fe 
change en fang, mais que ce changement 
fe fait au cœur : il y a neanmoins des Mo- 
dernes qui fuivent encore l'erreur de l’an- 
cienne doctrine, & qui foûriennent non 
feulement » que c’eft par le foye que l’ali- 
ment qui eft digeré dans l’eftomach , fe 
change en fang, mais foûtiennent auf 
que ce vifcere, eft le principe des vénes 
& la fource de lefprit naturel , & que de 
fa partie cave dérive la véne-porte , qui 
fe divife en une infinité de vénes mefaraï- 
ques, dont ils font aller les unes à l’efto- 
mach, & les autres aux inteftins , comme 
ont crû les Anciens, pour enattirer & en 
apporter le chyle au foye par le moïen de 
ces petits rameaux , & reporter par les 
mêmes voyes , le fang aux inteftins pour 
leur nourriture : mais il ne faut pas beau- 
coup de rhetorique » pour perfuader le 
Lecteur, que cette opinion fe détruit d’el- 
le-même , n’écant pas vrai-femblable que 
deux liqueurs differentes , puiffent pañler 
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en même tems par un mème canal , par 
lequel ils en font monter une , & defcen- 
dre l’autre. 

On demeure d’accord de la fituation 
du foye dans l’hypocondre droit, & qu'il 
eft placé {ous le diaphragme , comme il à 
été ci-devant expliqué, de même que de 
fa tunique , de fa figure , de fa divifion en 
trois lobes, de fes ligamens, de fa fubftan- 
ce & de fa couleur : mais fa ftructure , fes 
vaifleaux & fes ufages font bien differens 
de ceux que les Anciens, & quelques Mo- 
dernes , lui attribuent. 

Le foye elt dune compofition toute par- 
ticuliere , à laquelle les Anciens , ni plu- 
fieurs Modernes, n’ont pas pris garde: 
on trouve, le confiderant avec foin, qu’il 
eft tifu d’une quantité de petits lobes, 
compofez de plufeurs petits corps glan- 
duleux , unis & attachez les uns avec les 
autres , par des membranes particulieres, 
& que chaque lobe , quoi que fort petit, 
reçoit un rameau de laporte , un du vaif- 
{eau biliaire , & un de la véne-cave ; ce 
qui fait connoître que toute la fubftance 
neft qu'un amas de plufieurs petits corps 
glanduleux , & de differentes ramifica. 
tions de vaifleaux , dont il y en a de cinq 
fortes , qui font les nerfs , lesarteres, les 
yenes, les conduits biliaires ; & les lim- 
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phariques qui étoient inconnus aux Ans 
ciens. 

On ne trouve dans le foye que deux 
nerfs qui lui viennent de la huitiéme pai- 
re, un du rameau ftomachique, & le deu- 
xiéme de lintercoftal, lefquelsfe perdent 
dans fa tunique, fans penetrer dans fa fub- 
ftance ; c’eft pour cette raifon qu'il n’a pas 
le fentiment foret vif. 

Le foye reçoit une artere de la coëlia- 
que, qui fe perd & fedivife dans ce vifce- 
re , prefqu'en autant de petits rameaux 
que la véne-porte, lefquels , {i on les cxa- 
mine de prés, fe trouvent enveloppezavec 
ceux de la véne-porte, & avec les bran- 
ches du canal heparique , dans une même 
membrané. 

Les vénes du foye , font la véne-cave 
qui en fort; & la vÉNeE-porte qui y entre: 
les rameaux de ces deux vénés, pañlene 
également dans chaques petits lobes , & 
dans tous les petits corps glanduleux qui 
forment la partie cave & gibbeufe de ce 
vifcere ; contre le fentiment des Anciens, 
qui pretendoient que la porte n'écoit qu'en 
la partie cave, &.que la cave n’étoit que 
dans Ja gibbeufe , c'eft-à-dire, dans la 
partie! convexe du foye > & que les ras 
meaux de la véne-porte fe déchargeoient 
dans ceux de la véne-cave, par des anafto- 
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mofes qu’ils fuppofoient avoir lesunsavec 
les autres , comme le croïentencore quel- 
ques Anatomiftes, mais ils fe déchargent 
au travers de ces petits corps glanduleux , 
qui font comme des petits grains dont le 
foye eft compofé, & qui fervent de moïen 
entre les rameaux qui donnent, & ceux 
qui reçoivent, 

Pour ne point repeter ce qui a été ditdes 
Anciens, touchant l’ufage du foye & des 
vénes, nous les refuterons , en difant que 
la circulation nous apprend que c’eft le 
cœur , & non pas le foye, qui fait le fang, 
& ainfi que c’eftun faux principe de croi- 
re que le foye diftribuë le fang , à toutes 
les parties pour leur nourriture , puifqu’il 
eft certain aujourd’hui que le fang ne fe 
meut pas du centre à la circonference, 
mais au contraire qu'il fe meut de la cir- 
conference au centre, & que la circula- 
tion du fang eft veritablement un mouve- 
ment du fang , du cœur aux extrémitez , 
& un retour du fang , des extrémitez au 
cœur ; ainfi qu’il fera clairement expliqué 
en parlant du cœur , que l’on reconnoît 
être le magafin du fang. 

Suivant cette verité, on doit être per- 
fuadé que la véne-porte ne fort pas du 
foye pour porter le fang neceflaire à la 
nourriture des parties du ventreinferieur, 
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mais que cette véne prend fon commence. 
ment des capillaires, & de plufieurs filets, 
qui s’uniffant enfemble compofent des pe- 
tits ruifleaux , & ces petits en compofent 
deplus grands , de forte qu'on en remar- 
que cing confiderables, qui fortent, felon 
Barles, du ventricule, & qui font faits de 
ces petits ruifleaux ou filamens , dont les 
trois premiers fe terminent au rameau 
fplenique, qui font le vas breve , le gaftre- 
piploïque gauche, & la grande gaftrique, 
qu'on appelle auf la grande véne du ven- 
cricule : la gaftrepiploïque droite fe dé- 
charge dans le rameau mefenterique, & 
la cinquiéme & derniere , fort du pilore, 
& fe décharge dans le tronc même de la 
porte. 

Le Pas breve , ainfi appellé parce qu'il 
eft fort court ; a plufieurs petits rameaux, 
qui fervoient, felon les Anciens, à porter 
un fuc acide, ou une humeur melancoli- 
que , Qui agiffanc fur la tunique interne 
de l’eftomach , y caufoic la faim , & ai- 
doit à la diflolution des alimens ; mais on 
a découvert que ces rameaux ne percent 
point pour penetrer l'eftomach, & que ce 
ne font que des petits rameaux , qt i vont 
du fond du ventricule à la ratte , & rez» 
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fplénique étant ainfi devenu plus gros par 
ces cing vénes quiont le mêmeufage qui eft 
de reporterau tronc de la porte,le fang qui 
avoit été porté à ces parties , eft encore 
augmente par plufieurs autres vénes;com- 
me par l’héniorroïdale interne , & l’épi- 
ploïque droite ou la cxcalé, Au rameau 
fplenique , fe joint un autre gros rameau, 
qu’on appelle mefenterique, quieft fait de 
toutes les vénes qui approchent de la bafe 
du mefentere j fi bien que ces deux ra- 
meaux,qui font le fblenique & le mefente- 
rique ; compofenc la véne- porte qui fé 
termine dansle foye, & qui prend fon ori. 
gine des capillaires qui fortent du ventri- 
cule, de la ratte, du pancreas, du mefen- 
tere & des inteftins, fans avoir d'autre ufa» 
ge, comme ila été dit, qué de rapporter le 
fang du véntrë inferieur au foye, pour y 
être purifié de la bile , & des impuretez 
dont il eft rempli, & ce fang aiant été 
filtré à travers les porofitez de ces perits 

corps ou grains glanduleux , dont le foye 

eft compofé , & feparé de labile , il eft 
fepris par les extrémicez des vaifleaux de 

Ja véne-cave, qui le porte au cœur. 

Cette véne-cave, felon la plus commu- 

hé opinion , prend {on origine des extré- 

mitez dés capillaires qui fe forment dans 

le foye , qui eftle principe & le terme dg 
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{on depart : fon tronc eft fort gros , afin 
de pouvoir {e charger de tout le fang qui 
vient des parties du corps, & le rappor- 
tér au cœur, qui eft fon {eul ufage , & non 
pas de porter & de diftribuer le fang dans 
toutes les parties , comme le croïoient les 
Anciens, cette diftribution {e faifant par 
les arteres , comme il fera expliqué en fon 
lieu. Cependant , il eft bon d'obferver 
ici, quilya des Modernes qui preten- 
dent que la véne-cave tire {on origine des 
extrémitez du corps, & que tous les pe- 
tits rameaux qui ramaflent le fang dans 
les parties les plus éloignées , font autant 
de petites racines & de branches qui for- 
ment un tronc fuperieur , & un inferieur, 
felon les parties d’où viennent ces petits 
fcions, & que leur opinion eft auf bien 
fondée que celle de ceux qui croïent que 
le tronc de la porte, tire fon origine des 
capillaires dont il a été parlé. Enfin, lu- 
fage du foye étant de filtrer le fang & dé 
le feparer de la bile , il eft neceflaire de 
fcavoir » que la bile étant reçué dans les 
conduits biliaires , qui font en aufli grand 
nombre dans le foye , que les rameaux de 
la véne-porte, ils h vont porter & verfer 
dans le veflicule du fiel , ou dans le duo- 
denum; d'où on peut juger que le foye 
cit affurément une partie confiderable , 
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puifqu’il fert non feulement de principe à 
la vene-cave, & du terme de l’abord , à 
la véne-porte, mais aufi de tamis pour 
feparer la bile du fang , & redonner ainf 
au fang , fa premiere douceur & fes bon- 
nes qualitez qu'il a perduës , en donnant 
la nourriture aux parties ; & que s’il mé- 
toit ainf purifié, il degenereroit de fa na- 
ture douce & balfamique , en une nature 
acide & :corrofive , & cauferoit par fes 
impuretez mille defordres dans l’œcono- 
mic du corps. C'’eft pourquoi on le peur 
mettre au rang des parties nobles , quoi- 
qu’il n'ait pas l’ufage que ,lui donnoient 
les Anciens , étant certain qu’il ne peur 
pas être affecté ; que routes les autres 
parties ne s'en refentent ; & par confe- 
quent il eft d’une extréme confequence de 
pourvoir promptement aux maladies de 
ce vifcere. 

Outre les vaifleaux ci-deflus déclarez, 
on en a encore découvert d’autres , que 
Bartholin qui en a fait la premiere dé- 
couverte en 1622.: appelle limphatiques, 
il a pretendu que ces vaifleaux avoient 
leur principe dans le parenchime du foye: 
mais Glifon a fait voir le contraire, aïant 
découvert une capfule, dans laquelle, dit- 
il , on voit entrer ces vaifleiux , fans 
qu'ils aïent aucune communication avec 
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le foye ; &' on a remarqué que ces vaif- 
feaux tirent leur origine des petites glan- 
des conglobées que l’on voit fous la tuni- 
que de la partie cave du foye, vers len- 
trée de la véné-porte. 

L’ufage de ces vaifleaux , eft de porter 
la limphe de ces glandes , dans le refer- 
voir de Pequet , où le chyle eft direéte- 
ment porté par les venes laétées , & non 

as au foye, comme l'ont crû Barles , & 
E autres premiers auteurs de la circula- 
tion & des premieres découvertes : ce qui 
les crompoit , c’eit qu'ils prenoïent ces 
vaifleaux limphatiques pour des vénes 
la&tées , c’eft pourquoi il ne faut s’éton- 
ner de ce qu'ils faifoient prendre ce che- 
min là au chyle » auparavant d'être por- 
té au cœur : mais les dernieres décou- 
vertes nous perfuadent du contraire , 
comme nous feront voir en parlant du 
cœur. 
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CHARLAR EB LI V, 
Des maladies du Foye. 
Ga 
De l'obffruëtion du Foye- 


A premiere maladie du foye , eft 
l'obftruétion, qui eft une maladie 
inftrumentelle , empêchant la filtration 


 & la purification du fang, & des autres hu- 


meurs. 
Les caufes de ces maladies font les ali- 
mens grofliers & vifqueux , l’anguitie des 
vénes qui fonc femées & répanduës dans 
la fubftance du foye , les alimens crûs & 
groffiers, les vents, les humeurs pituiteu. 
fes , épaifles , gluantes & bourbeufes , la 
foiblefe & imbecillité naturelle du foye ; 
fi bien que quelques-unes des caules ci- 
deflus , bouchant les conduits des vaif- 
feaux qui s’inferent dans la fubftance de 
ce vifcere ou qui en fortent , comme de la 
véne-cave & de la porte, caufent non feu- 
lement l’obftrution; maisenfuite par cet- 
te obftruction , quand elle eft negligée, la 
jauniffe, lè fchirre, la cachexie, l hydro- 
pifie» & plufieurs autres accidens. 

Les fignes de l’obftruction, font la ten- 
REA] 
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fion de l’hypochronde droit , fans aucu- 
ne douleur , fi elle weft obtufe » laquelle 
fe rend plus manifefte par l'exercice qui 
fe fait aprés le repas, & une pefanteur du 
même côté, une chaleur qui neft pas na- 
turelle , tantôt augmentant, & tantôt di- 
minuant. Cette obftruction ne doit pas 
être nepligée , puifqu’outre les maladies 
ci-deflus déclarées , elle peut caufer des 
abfcés & plufieurs autres maux ; étant 
même à apprehender que fi on n'y reme- 
die aufli-tôt, que tous les meats de ce vif- 
cere , ne fe bouchent, & que lemalade par 
confequent, nemeurt en peu de tems , par- 
ce que la maffe du fang en devient toute 
dépravée , comme il paroît par la chair 
pâle, molafle, lâche, toûjours glacée , la 
chaleur naturelle étant comme abolie ; le 
corps cit pefant , incapable d’aucun tra- 
vail ; il devient enflé , bouf » plus tendu 
du côté droit que de l’autre, les urines 
claires & en grande quantité , un pouls iné- 
gal , avec difficulté de refpirer. 

Les vieillards y font fort fujets , mais 
elle ne leur eft pas dangereufe , pourvü 
qu'ils y remedient promptement ; elle eft 
plus dangereufe aux enfans, & elle atta- 
que fouvent les filles , qui ne font point 
d'exercice , & celles qui ne font pas 
reglées. 


Pout 
examis 
chaleur: 
faut c 
entrep 
pagne 
noitra 
lierem 
moder 
paie 
une 1e 
qui at 
qui € 
najal 
çouvr 
nes , 
dans 

Qu 
vient 
ptifar 
corée 
patiq 
poig 
pintes 
tiers, 

On b 

mett 

mati 
ving 
autre 


1s ancu- 
laquelle 
cice qui 
ateur du 
pas na- 
ntôt di- 
loit pas 
haladies 
ufer des 
; étant 
'y reme- 
e ce vif- 
lade par 
DS ; pal 
jt toute 
a chair 
cée , la 
olie; le 
un tra- 
ıs tendu 
urines 
juls iné- 


, mais 
pour vi 
elle el 
le atta- 
c point 


nt De 
nt f 


de la Medecine. 227 

Pour guerir cette obftruction , il faut 
examiner fi elle eft accompagnée d’une 
chaleur étrangere , où non; parce qu'il 
faut connoître la caufe auparavant d'en 
entreprendre la cure. Si elle eft accom- 
pagnée de chaleur étrangere, on le con- 
noîtra par le dégoût des alimens, particu- 
lierement de la viande, par la chaleur im- 
moderée de la plante des pieds, & de la 
paûme desmains , qui eft fouvent jointe à 
une {echerefle defdires parties, par la {oif 
qui augmente par le defaut du manger, 
qui eft afez ordinaire à cette maladie, 
n'aïant point d'appetit : ce que l’on dé- 
couvriraencore plus feurement par les uri- 
nes , comme il eft amplement expliqué 

dans le Miroir des Urines. 

Quand on aura connu que l’'obftrution 
vient de chaleur , on la moderera par une 
ptifanne, que l’on fera avec racine de chi- 

corée fauvage ;, feuilles d’agrimoine , he- 
patique» & treffle aceteux, de chacun une 
poignée, que Pon fera boüillir dans trois 
pintes d’eau que l'on fera diminuer d'un 


tiers, y mélant une demi-once de reglifle. 
On boira fouyent de certe ptilane , & on 
mettra dans le verre que Pon prendra le 
matin à jeun , depuis huit grains » juiqu'à 
de Mars, & ne rien pren dre 
prés. On ne 
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differéra point la faignée, qui cfttrés-ne: 
ceflaire pour la cure de cette maladie, 

On purgera enfuite avec un verre de de- 
coction des capillaires, & de fleurs dé fou- 
cy » dans lequel on fera infufer jufqu’à 
trois gros de fené , & un gros dé fel poli- 
crefte, On pourra , aprés la ‘Pürgation, 
mettre dans la ptifanné , jufqu’à fix drag- 
imes de ce fel policrefte, dans deux pintes 
de cette ptifanne, pour la boire à plufeurs 
fois , comme on boiroit des eaux minera- 
les. 

On prendra fouvent dés layemens de la 
decoction de chicorée, racine de fambe, 
yiolier , fraizier , ancholie > & marube 
blanc, mettant dans chaque lâvement juf 
qu’à trois onces de mielmercurial, & deux 
onces de miel rofat : on en prendra aufi 
avec du miel commun jufqu’à quatre on- 
ces , & jufqu'à crois gros de cryftal mine- 
ral pour les plus forts, 

On mâchera le matin à jeun, le poids 
d’une dragme de la racine de fpatula fæ- 
tida verte & recemment tirée de terre, 
Qu'on avalera avec fa falive. 

On fera pour lés vieillards, des potions 
avéc racine de caryophyllata une once; 
feüilles de camedrys une poignée , & au- 
tant de racine dechien-dent, que l’on fera 
boüillir dans deux pintes d’eau jufqu’à la 
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diminution d’une chopine : Païant pañlé, 
on mettra dans les trois chopines reitan- 
res , deux onces de fucre fin, que l’on fera 
boüillir un demi quart d'heure , pour en 
boire le matin à jeun un verre, deux heu- 
res avant le dîner, un autre verre , & 
deux heures aprés le fouper, unautre ver- 
re, & continuer ainfi felon la neceffite. 

Sil n’y a point de chaleur qui accom- 
pagne l’obftruction , il faudra faire des 
apozemes avec une poignée de fougere, 
une demie poignée de feuilles & fleurs de 
petite centaurée, & un quarteron de miel 
vierge, Ceft-à- dire , de jeunes abeilles, 
lequel eft d’un jaune tirant fur le blanc ; 
faire boüillir le tout dans deux pintes 
d’eau , jufqu’à la diminution d’un quart, 
pour en prendre foir X matin un verre, 
mettant dans celui du matin , une once de 
fyrop d’ache. 

Les vieillards prendront, aprés leur re- 
pas deux gros d’eau de canelle dans un 
peu de vin vieil & pur, & fe purgeront le 
foiren fe couchant, avec une dragme d'as 
loës , demi-dragme de rhubarbe, & envi- 

ron demi-dragme de maftich de l’Ifle de 
Chio, ceft une gomme refine qui fort en 
incifant l'écorce du lentifque. 

Pour en guerir les petits enfans , on 

mettra dans leur boüillie une pincée de 
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fleurs de fureau, ou un peu de grains d'az 
nis en poudre, 

Pour en guerir les filles, qui ne font pas 
même reglées , on prendra deux gros de 
limaille d'acier preparé , demi- dragme 
de canelle, demi-dragme d’écorce d’o- 
range , & deux dragmes de fucre fin ; re- 
duire le tout en poudre, que l’on prendra 
le matin à jeun dans un peu de vin d’ab- 
fynthe, s'il n'y a point de chaleur : & s’il 
y a de la chaleur , on le prendra dans 
une cucillerée de fyrop de capillaires de 
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De l'inflammation du Foye. 


Inflammation du foye eft une tu- 

meur contre nature dans les membra- 
nes, ou dans la fubftance du foye, tant en 
la partie gibbeufe , qu’en la partie cave. 

Les caufes de cette maladie , font les 
viandes chaudes , lair chaud , les em- 
platres trop chauds , & les humeurs pi- 
tuiteufes. 

Les fisnes font douleur du’ côté droit, 
jufqu'aux côtes faufles , roux violente, 
douleur qui femble tirer les poümons en 
bas, grand chaleur du corps, particulie- 
rement du côté droit, vague neanmoins, 
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fecherefle de gorge , la langue rouge ou 
noire, vomiflement de la bile pure, {oif 
immoderce, plus la {oif eft grande, plus 
linfammation eft grande, même de tou- 
te la fubftance du foye, & telle inflam- 
mation eft mortelle , particulierement 
quand elle eft accompagnée de fanglot , 
c'eft-à-dire, hoquet , & flux de ventre. 
On a grande foiblefle d’eftomach, & les 
vomiflemens ne font pas feulement bilieux, 
mais ils font aufi quelquefois fimples , & 
de differentes couleurs ; ils font quelque- 
fois comme jaunes d'œufs, & quelquefois 
yerds , & la fievre continué, 

Si dans cette maladie, la ratte vienta fe 
décharger fur le foye, c'eft mauvais fignes 
mais fi le foye fe décharge fur la ratte , il 
n'y a pas de danger; & s’il arrive une cri- 
fe par la fueur, par Purine , ou par he- 
morragie de la narine droite, c'eft figne 
de fanté ; ainfi que je lai vů plufieurs fois 
arriver , comme je l’avois predit, 

Il faut comméncer la cure de cette ma- 
ladie , par la faignée , & donner fouvent 
des lavemens, avec decoction d’atriplex, 
qu'on appelle auf bonne-dame, racine de 
nenuphar , fraizier , violier , bouroche, 
echium, chicorée, parietaire, pied de lion, 

& pourpier , une poignée de chacun, 
boüillies dans cinq pintes d’eau , reduices 
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aux deux tiers. On mettra dans chaque 
layement , trois onces de miel rofat, & 
deux gros de criftal mineral , on eń pren- 
dra même fans miel, 

On fera de la ptifanneayec une oncede 
femencede coton,une poignée de racine de 
cChicorée fauvage , des deux hepatiques, 
Adiantum noir, politrich ; pimpinelle , & 
piflenlit de chacun une poignée avec un ci- 
tron entier coupé par roüelles, faire le tout 
boüillir dans fix pintes d’eau reduites à 
quatre, le paffer fans l’exprimer , y ajoûter 
une once de regliffe pour en boire fouvent, 
on mettra dans le verre que Pon prendra le 
matin à jeun, depuis un fcrupule jufqu’à 
une demi-dragme pour les plus forts, du 
{el de fumeterre X le foir en fe couchant 
deux heures aprés avoir mangé, on pren- 
dra un verre de cette ptifanne dans lequel 
on mettra une cüeillerée de fyrop de fruit 
de berberis , battu en verfant plufieurs 
fois de verre en verre. 

On fera les boüillons avec roüelle de 
veau , & poulet , dans lefquels, on mettra 
beaucoup de trefle aceteux , un peu de 
bouroche, ozeille & poirée, fansufer d’au- 
cunes autres legumes , ragoüts, påtifferie, 
fruits cruds ni fromage , on mangera des 
pommes de renette cuites devant le feu, 
qu'on arrofera quand elle feront cuites 
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åvec un peu de fuc de grenade & de fu- 
cre fin. 

Quand l’inflammation fera un peu di= 
Minuce ,on purgera en faifant infufer de- 
puis deux gros jufqu’à quatre de {ené, fur 
les cendres chaudes pendant douze heures 
dans un verre de la fufdite prifanne. Ou 
on purgera avec une once de cafle mon- 
dée , difloute dans huit onces de laitclair. 

On fera liniment fur la partie , avec 
huile de coins , meflée dans un peu de fuc 
de morelle, 

Il faut encore remarquer avec Hippo- 
crate, que fi l’eftomach fouffreavec le foye 

ar les nerfs communs , ou par lhumeur 
bilieufe, c’eft mauvais figne: comme quand 
le hoquet furvient à certe inflammation , 
mais fila fievre furvient à celui qui a une 
grande douleur de foye, caufée d’efprits 
flatueux ou d’inflammation ; cela ofte la 
douleur dit Hippocrate lib. 7.aphor. 52. 
& fon commentateur {ur le même apho- 
tifme. 

Ceux qui ne pourront ufer de ptifanne ; 
prendront en fon lieu, de l’eau de chicorce 
fauvage , y mêlant du fuc de pommes de 
fenctte épuré. 
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STE 
Du fchire du foye sde fa foible[fe , cach:xie & 


du flux hepatigu 6. 


E fchirre du foyeeft une tumeur con- 
e nature , immobile , dure & reff- 
tante, fans douleur ou fort peu , à moins 
que l’on ne prefle forcement la partie ma- 
lade, 

Les caufes de ce fchirre , font l’obftrur. 
ction inveterée d’une humeur cpaifle & 
vifqueufe , pour avoir bù de l’eau froide, 
lorfque le foye étoit fort échauffé par le 
bain, par quelque mouvement & exercice 
violent. Il eit auff quelquefois caufé par 
une mauVaife nourriture, ou par le pro- 

re vice du foye , ou de celui dela ratte, 
ou de la fuppreflion des mois oumenftruës, 
ou des hemorroïdes. 

Les fignes du fchirre, font une tumeur 
dure du côté droit en la region du foye, 
fans aucun fentiment , ou {eulement une 
douleur pefante &obtule, atrophie, c’eft- 
à-dire , qu’on amaigrit & feche, pour ne 
pouvoir prendre nourriture , comme il a 
été dit ailleurs, & enfin l’'hydropifie. 

Pour guerir le fchirre du foye a il faut 
avoir égard à l’humeur qui le caule , pour 
l'evacuer & la purger ; aprés quoi, on ap- 
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pliquera fur la partie les remedes remol- 
litifs, évitant les repercufifs. On fera 
des linimens avec de la moëlle decerf, & 
des fomentations avec decoétion de raci- 
ne de colevrée , feüilles de mauves , fe- 
mence de lin , fleurs de fureau & de ca- 
momille., qu’on aura fait boüillir avec 
eau , & huile pour en fomenter la partie. 

uand la tumeur fera ramollie, on la fera 
reloudre avec l’efprit de vin , qui eft fort 
propre pour refoudre toutes les tumeurs 
{chirreules , X combattre fortement leur 
dureté , & leur opiniâtreté. 

Si ce fchirre eft caufé par la fuppreflion 
des mois , il faudra les provoquer tant par 
la faignée du pied , que des autres reme- 
des qui y font propres ; & fi c'eft par la 
fupprefhon des hemorroïdes,il faudra ap- 
pliquer deflus , les fangfués. 

On ufera enfin pendant fix femaines, 
d’une compofirion faite de partie égale de 
Aeurs de marube blanc,recentes, X de miel 
vierge, que l'on aura bien pilé enfemble,& 
mis enfuite dans un pot de terreneuf, pour 
en prendre tous les matins à jeun, une on- 
ce, & boire aufli-tôt par deflus , un verre 
d’eau de marube blanc. 

A l'égard de la foibleffe du foye, il fau- 
dra , pour y remedier , avoir égard à la 
caufe , parce qu'il arrive fouvent que cette 
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foibleffe weft pas feulement contratée 
par fon intemperie » qui conduit infenfi= 
blement au vice defafubftance, mais auffi 
par l’intemperie des parties voifines, com- 
me font l'eftomach , la ratte, les reins, le 
mefentere , les inteftins X la veflie, par la: 
quelle la preparation ; la coction & la di- 
{tribution des alimens, où la feparation des 
excremens cft empêchce. 

Si cette foiblefe et en la faculté du 
foye, pat laquelle il purifie le fang qui lui 
eft apporté par les vénes , il s’engendre 
une cacochymie , qui eft une redondance 
de mauvaifes humeurs ; ce mot venant de 
cacos ; mauvais, & de chimos; fuc: laquelle 
cacochymie fait cette maladie que nous 
avons ci-devant appellé cachexie, qui eft 
le prelude de l’hydropifie; & fi la faculté 
retentrice eft bleflée ; c’eft:3:dire, fi le 
føye eft fi foible , qu’il ne puiffe pas rece- 
nir affez long-tems ce même fang, qui lui 
eft apporté pour être purgé de fes impu- 
retez, il en vient le flux hepatique ; qui eft 
une affection dans laquelle les humeurs 
{fortent en abondance fans douleur , fem- 
blables à un fang aqueux. 

Pour guerir & rémedier à lá cachexie, 
qui eft une mauvaife difpofition du corps, 
caufée par le defaut de nourriture, & le 
vice du fang qui n'eft pas bien filtré ni 
purgo 
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purgé dans le foye , avant d’être porté au 
cœur , & enfuite diitribué par les arteres 
pour fervir de nourriture aux parties st 
qui par confequent fe change prefque tout 
en humeurs depravées par la foiblefle du 
foye. Il faudra pour dégager le corps de 
ces mauvaifes humeurs , en fortifiant les 
sarties debilitez ; faire des lavemens avec 
feüilles d’hiebles, violier, fraizier,echium, 
feconde écorce de fureau, bouroche & 
buglofe , pour en prendre fouvent avec 
trois onces de miel rofat > une once de 
miel mercurial, & une once de fel com- 
mun, 

On prendra le matin à jeun, & le foir 
en fe couchant, deux heures aprés avoir 
mangé ; une cuëillerée de fyrop fait du 
{fuc des fruits d’hiebles , & de fureau par- 
ties égales , qui {e fera en cette maniere : 
ik faut laiflér répofer deux jours ce fuc, 
enfuitre le paffer > & dans chaque livre de 
fuc , on mettra demie livre de fucre fin, 
deux gros de rhubarbe, & quatre gros de 
canelle en poudre > & faire le rout boüil- 
lir jufqu’à la confiftance de {yrop. 

Le flux hépatique eft un fang rejette 
du foye, par les inteftins, fanslesbleffer, 
ni leur caufer de douleut. 

Les caufes de certe indifpofition , font 
les coups ; les chüûtes, fecoufles, la rupture 

pi 
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de quelque véne du foye, la debilité ou in- 
temperie froide de ce vifcere, une grande 
abondance de fang , le defaut d'exercice, 
quand on ceffe d’être faigné y étant ac- 
coûtumé, ou l’obftruction du foye. 

Les fignes font un grand flux de ventre, 
Jes excremens de fang, & femblables à l’eau 
dans laquelle on a lavé de la chair nouvel- 
lement tuée ; les urines font quelquefois 
claires , & blanches, & quelquefois craf- 
feufes ; la debilité de toutes les forces, & 
quelquefois fyncope » latrophie, & enfin 
l'hydropifie. 

Pour guerir cette affection , faire pti- 
fanne avec femence de coins, trefle ace- 
teux, fruit de berberis, & un peu de ra- 
eine de fouchet, y mettant pour trois pin- 
tes de ptifanne , un quarteron de fucra fin, 
& en boire fouvent. 

Pour la purgation, on fera infufer deux 
dragmes d'hypolopathum rotundi folium, 
c'eft-à-dire , de la racine dans un verre 
de ladite ptifanne , du foir au martin , fur 
les cendres chaudes ; la paffer , „pour en 
prendre la coulure à jeun , & trois heures 
aprés prendre un bouillon fait avec bou- 
roche, buglofe, poirée & treffle acereux. 
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de la Medecine. 


GUE M: 
De l Hydropifie. 


’Hydropife fuit aflez fouvent le flax 

heparique , mais elle eft ordinaire- 
menc caufée du fchirre du foye, Si le 
{chirreeft bilieux, il caufe l’afcite, quieft 
la plus difficile à guerir de coutes'les efpe- 
ces d’hydropifie : le pituiteux , caufe la 
leucophlegmatie ; ce mot vient de leucos, 
blanc, & de phlegma , pituite; comme qui 
diroit pituite blanche étendué par tout le 
corps, & quieft la même chole qu'asafar- 
ca , qui vient de la propofition aza, qui fi- 
gnifie par , & du mot [arx , caro; chair, où 
ce fchirre pituiteux caufe la cachexie, 


‘c’elt-à-dire, mauvaife habitude du corps, 


de cacos, mauvais , & exis, état, ou difpo- 
ficion. Cette indifpofition dure ordinai- 
rement long-rems , mais on meurt en peu 
de tems , fi le flux de ventre furvient ; fi- 
non on meurt long- tems aprés , à moins 
qu'on y apporte de bons reinedes , com- 
me il a étédirci-deffus. Enfin, filefchir- 
re du foye, fe fait de la bile noirepure, il 
eft prefque incurable , parce qu'il appro» 
che fort du cancer. Or felon Hippocra- 
te, li. 6. Aphor. 38. cancros occulfos omnes me- 
lius efl non curare , on a rapporté ci-deyąng 
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les remedes pour guerir le fchirre , il en 
faut prefentement rapporter pour la gue- 
rifon de lhydropifie , dont nous traitons 
dans ce paragraphe. 

L'hydropifie en general , eft une affe- 
étion materielle avec inflation de tout le 
corps , ou du ventre , à caufe des eaux ou 
des vents, ou des deux enfemble ; ce qui 
procede.ordinairement par la foiblefe & 
imbecillité du foye. 

Il y a trois fortes d’hydropifie , la leu- 
cophlegmatie , qu’on appelle aufi hypofar- 
ca X anafarcha , dont on a donné ailleurs 
l’étimologie ; la feconde cfpece d’hydro- 
pife, eft l’afcice ; & lh troifñiéme, la tym- 
panite. 

Ces trois efpeces d’hydropifie, dépen- 
dent de trois caules differentes. 

L'hypofarca , comme il a été dit , eft 
produite d'une matiere pituiteufe, groffe- 
Te aqueule , qui penetre & occupe les 
chairs, & s'etend par toute l'habitude du 
corps; & l’afcite, dont le mor vient d’2/c0$, 
qui fignifie bouc , parce que le ventre eft 
enfle comme une peau de bouc , dépend 
d’une ferofité , & d’une humeur aqueufe, 
le plus fouvent retenuë dans les vaifleaux 
limphatiques. La tympanite enfin, dont le 

mot vient de tympanum , tambour , parce 
que le ventre eft enflé & refonne comme 
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ün tambour quand on le couche, dépend 
des vents mêlez avec la ferofité. 

La tympaniteelt donc une efpece d’hy- 
dropifie, en laquelle il y a plus de vent, 
& moins d'humeur que dans les autres ; 
mais les vents qui la caufent ne font jamais 
fans ferofté , elle fait plus de dureté que 
les autres dans le ventre , avec bruit con- 
tinuel que les vents excitent fans aucun 
fentiment de pefanteur , le ventre s’enfle 
davantage le{oir, à caufe des vents , c'eft 
pourquoi on ne doit pas manger le foir 
beaucoup de viande folide. On l'appelle 
aufi hydropifie {feche , parce qu'elle en- 
gendre plus de vents que de ferolitez. Elle 
elt caufée par une extréme chaleur d'en - 
trailles, jointe à une coction imparfaite , 
& par la foiblefle du diaphragme ; cette 
efpece d'hydropifie approche fort de Y af- 
Gite! 

On fera lavemens avec meliffe , mer- 
curiale , parietaire , fenoüil , de chacun 
une poignée , racine de colevrée demi- 
livre, femence d’anis une once, faire boitil- 

lir le tout dans quatre pinces d’eau de ri- 
viere ou de-pluïe , jufqu à la diminution 
d’un tiers , pour en prendre fouven 
trois onces de miel mércurial , & 
once d'huile danis, pour chaque layc- 
ment, + 


a 
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Ou on féra les lavemens avec pareille 
quantité de decoétion de chardon benit, 

& d'urine, mettant dans chaque lavement, 
trois onces de miel commun, & demi-on: 
ce d'huile d’anis, 

On fera de la prifanne pour le boire or- 
dinaire , avec racine d’ortie griefche, ra= 
cine de chien-dent, piflenlit & fougere, 
de chacun une poignée ; de la femence de 
coriandre demi-once, & l’écorce d’un ci- 
tron ; faire boüillir le tout dans quatre 
pintes d’eau de riviere ou de pluïe , juf- 
qu'à la diminution d’un tiers , pour en 
boire fouvent On mettra dans un verre 
que l’on prendra le matin à jeun ; depuis 
une dragme jufqu’à deux ; de rhubarbe, 
avec un peu de canelleen poudre, & trois 
heures aprés , on prendra un boüillon fait 
avec du cerfeüil ; y mettant cinq ou fix 
pouttés d'huile d’anis. 

On boira dans les repas du vin blanc; 
dans lequel on aura fait tremper pour cha- 
que pinte une petite poignée de pimpi- 
nelle, & deux gros de femence de corian- 
dre feche. | 

Les ventoufes féches feront utilement 
appliquées fur le nombril. 

L’Hypofarca eft une maladié, dit Ga- 
lien, dans laquelle tout le corps eft enfé, 
les bras, les jambes & le vifage font tume- 
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fiez ; les parties honteufes de ceux qui en 
font affectez , s'élevent , & la fievre leur 
furvient. 

On fera apozeme avec racine de poli- 
pode de chefne, une poignée, racine d’e- 
nula campana , une once , & une poignée 
de fougere , qu'on fera boüillir dans trois 
chopines de vin blanc , avec un gros deca- 
nelle, reduites à une pinte, pour en pren- 
dre tous les matins à jeun, avec égale par- 
tic de vin d’abfynche, & ne rien prendre 
de deux heures aprés. 

On fera des lavemens avec decoction de 
la feconde écorce d’orme , beaucoup de 
cerfeüil , une poignée de mercuriale , & 
une poignée de fauge avec abfynthe une 
poignée , que l’on fera boüillir dans qua- 
tre pintes & demie d’eau, jufqu’à ce qwel- 
les fojent diminuées d’un tiers, & mettre 
dans chaque lavement deux onces de miel 

de concombre fauvage , & deux onces de 
miel commun bien écumé. 

On purgeraavec trois gros de fené, que 
l’on fera infufer douze heures {ur les cen- 
dres chaudes , dans une decoétion de crois 
dragmes de colevrée ,-c’eft-à-dire , des 
cimes & tendrons dans deux verres d'eau 
reduits à un, que l’on pañlera pour y faire 

infufer le fené ; lequel étant palé, ondé- 
layera dans la coulure une once de fyrop 
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de nerprüum, :On peut aufi purger avec 
vingt grains de jalap >, même jufqu’à une 
dragme pour les plus forts , dans un peu 
de vin blanc. Ou donner jufqu'à douze 
grains de refine de jalap dans un peu de 
vin d'abfynthe > parce que douze grains 
d'extrait ou refine , font autant d'effet 
qu'une dragme de jalap en fubftance. 

Quand on aura été purge , on fe fervi- 
rä de fudorifique , en prenant deux onces 
de bois de gencvre ; qu’on fera boüillir 
dans une pince d’eau , que l’on fera dimi- 
nuer d’un tiers, y ajoûtant fur la fin un 
bon verre de vin blanc ; en prendre un 
grand verre le matin à jeun, un peu tiede, 
& fe bien couvrir pour fuer. 

Cette hydropifre eft moins dangereufe 
que les autres , mais les fympcomes qu'elle 
caufe , font aflez connoître qu’il ne la faut 
pas nepliger ; on eften langueur & fort ab- 
batu pour peu qu'on agille , la couleur 
blefme ; fi on pole le doigt fur la chair, la 
marque y demeure imprimée ; le foye eft 
tellement refroidi, qu'il ne peut pas fil- 
trer ni purger le fang comme il faut, ce qui 
caule qu'il s'engendre une humeur froide 
& aqueule, quine peut pas fortir des pores, 
& étcint peu à peu la chaleur naturelle, 
ainfi qu'il paroît par les urines claires, 
blanches & fort cruës, 
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L’Afcite eft une forte d’hydropifie,dans 
laquelle le ventre elt enflé comme une 
peau de bouc, comme il a étédit, & d'où 
elle prend {on nom ; le ventre melt pas 
feulement enflé, mais les cuiflesle font pa- 
reillement , & les parties fuperieures {ont 
maigres & extenuées. 

Certe hydropifie vient d'humeuraqueu- 
fe engendrée par la foiblefle du foye & 
des reins, & quelquefois par la rupture 
des vénes limphariques , & les ferofitez fe 
répandant entre l’'épiploon & le peritoine, 
fottent dans le ventre, comme dans une 
bouteille à demi remplie,particul jerement 
lorfqu'’il eft preflé, ou qu'on fe tourne d’un 
côté & d'autre y & en ce caselleeñt difi- 
cile à guerir fans ponction, 

Certe humeur aqueufe ou {ereufe , fe 
glifle fouvent jufqu'aux jambes ou dans le 
fcrotum , où elle faicune tumeur aqueule. 

Les urines dans cette hydropifie font 
épaifles & rouges ; fans envie d’uriner s 
on a de la peine à refpirer : elle fuccede 
fouvent au Aux de fang qui eft caufé par 
quelque véne rompué desentrailles ÉCOr- 
chées, à des fievres chaudes, ouà des fre- 
quens vomiflemens. 

Celle qui vient d’une flevre continué 
ou ardente , eft fort difficile à guerir, 

parce que deffechant le foye, il s'ouvre 
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par la chaleur & la fecherefle, & fe fend 
comme un pot de terre, que l’on met au- 
prés d’un feu ardent fans aucune liqueur : 
lexcés d’eau de vie, de vin > & des vian- 
des trop falées & épicées , produifent le 
même effet, & caufe l’hydropifie fort dif- 
ficile à guerir , comme venant du propre 
vice du foye, 

On ne peut efperer la guerifon de cette 
hydropifie , que par les frequents purga- 
tifs, qui evacuent les ferofitez, & fi la toug 
furyient, il n'y a plas d'elperance dit Hip- 
pocrate, li. 6. Aphor.; s. & li. 7. Aphor. 4 PL 

On prendra fouvent des layemens avec 
decoion de racines d’hyebles, feconde 
écorce de fureau , feüilles d’abfynthe, de 
rhuë mercuriale, poirée & racine de fam- 
be, mettant dans chaque favement trois 
onces de miel mercurial , & une once 
d'huile de camomille. 

La premiere purgacion fera depuis fix 
grains jufqu’à quatorze pour les plus forts 
de gomme gutte en fubftance dans du vin 
blanc. 

Aprés cette purgation, on prendra dans 
une once de fuc de fenoüil , une dragme 
de poudre d’aimant, 

On fera ptifanne avec polipode de chef- 
ne, ceterach, fcolopendre, adiantum noir 
& vulgaire , betoine , capilli veneris, fu- 
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metere , fougere de chacun une poignée, 
deux dragmes de femence d’hiebles, & 
relie ; faire bouillir le tour dans cinq 
pintes d’eau reduites à deux tiers pour en 
faire {à boiflon ordinaire, 

La féconde purgarion fera deux jours 
aprés la premiere, avec un demi-fcrupule 
de refine d’efcammontée , & un fcrupule 
d'extrait de rhubarbe , dans un peu de cet- 
te ptifanne. 

Aprés cette feconde purgation;on pren- 
dra le lendemain matin , un lavement fait 
de la deco&ion de huit gros poireaux » 
dans laquelleon mettra deux onces de miel 
de concombre fauvage. 

Aprés quoi on purgera avec deux gros 
de rhubarbe, que l’on fera infufer dans 
un verre d’eau de beroine pendant douze 
heures, & le lendemain matinon prendra 
un verre d’eau de fleurs de geneft , ç eft- 
à-dire , le jour d'aprés la medecine. 

Si ona difficulté d'uriner, on fera un 
liniment fur le nombril, avecun peu d’hui- 
le de fcorpion: 

Onne mangera point de bœuf, de porc, 
de lievre , ni d’oifeaux fauvages , ni poif- 
fon , falade, fruits crûs , pois , ni fevess 
& on boira fort peu de vin ; mais on man- 
gera des viandes chaudes & feches , & 
faciles à digerer , comme mouton, pou- 
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lets , pigeonneaux , aloüettes & perdrix. 
Enfin ; pour toutes fortes d'hydropifie > 
on fera une poudre ou opiate, avec demi- 
ence de jalap , deux dragmes de la racine 
de mechoacam , quatre fcrupules de rhu- 
barbe, & quatre fcrupules de canelle, fe- 
mence d’hiebles , d'anis & de foldanelle, 
de chacun une dragme : pulverifez le tout 
enfemble, à l'exception de la rhubarbe £ 
qui fera pulveriféeà part fort fubtilement. 
Cette poudre bien mêlée, {era gardée pour 
le befoin : on en prendra utilement avec 
vin blanc, ou autre liqueur convenable, 
depuis une dragme jufqu’à deux pour les 
plus forts ; ce qui fera facilement éyacuer 
les eaux par le fiege , & par la voie des 
urines, & confumera les vents qui les ac- 
compagnent fouvent, 

Il paroît par tout ce qui a été obfervé, 
que les caufes communes de toutes les hy- 
dropifies , font une trop grande abondan- 
ce d humeurs, un trop grand froid , la 
dyfcrafie , dont le nom vient de la parti- 
cule dys , qui fignifie negation > & de crafis, 
temperies , temperie ; fi bien dyfcrafe , fi- 
guifie incemperie du foye ou d’une autre 
partie qui arrive quelquefois 5 aprés un 
grand fux de fang , & de ventre, X la fup- 
preflion des hemorrhoïdes,les grandes dou- 
leurs desinteftins les peuvent auffi caufer. 
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Les fignes communs , {ont la foif, la dif- 
ficulté de refpirer, l’enflure des pieds, & 
du ventre , & les autres rapportez ci-def- 
{us. 

Il faut obferver que l’hydropifie eft du 
genre des maladies chroniques & commu- 
nes à tous les âges, & {exes , finon qu'il 
y en a, qui ont plus de difpofition pourune 
cfpece que pour l’autre , & ceux qui font 
naturellement d'habitude froide & humi- 
de , & qui font femblables aux cache&i- 
ques ou cacochimes, à caufe dela foibleffe 
du foye , où d’une continuelle diete, tom- 
bent plus vite & plus facilement dans 
l'hydropifie qu'on appelle leucophlegma- 
tie ; les bilieux , qui ont naturellement le 
foye chaud , y tombent aufi quelquefois, 
mais le plus fouvent dans l’afcite, par Pu- 
fage des fruits & le boire immoderé. 

Quant à la cure de l’hydropifie, lana- 
farque eft la plus facile à guerir , la tym- 
panite tient le fecond lieu, & lafcite eft 
la plus difficile de toutes. 

Les jeunes gens gueriffent de toutes for- 
tes d'hydropifies » quand elles ne font pas 
inveterées, pourvü qu'ilsaïent de la force, 
& qu'ils obeïffent fur tout , au Medecin 5 
mais les vieillards n’en gueriflent que dif- 
ficilement , quand elleeft une fois confir- 
mée & parfaite, 
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EVE 
De l'abfcés du Foye, c de la jauriffe. 
’Abfcés ou apoftéme , eft quand lą 
fubftance du foye fe pourrit, 

Les caufes font les obftructions qui 
viennent d'humeurs groflieres & vifqueu- 
fes. Si cet abfcés melt pas grand, dit Fer- 
nel, on le peut guerir parles felles, & par 
les urines , comme j'ai fait plufieurs fois 
par la vertu des fimples ; mais quand Pab- 
{cés eft dans la fubftance interieure du 
foye , il eftle plas fouvent mortel. 

Pour guerir cet abfcés en l’un & Pau- 
tre cas, il faut fe fervir d’une eau dont la 
compofirion Vient d'un Medecin Alle- 
mand appellé Schrick , laquelle confume 
lesabfcés, & maladiesinterieures: prenez 
trois quartetons de fauge, canelle, macis, 
noix mufcade, cubebes , galanga , poivre 
long , anis, gingembre, graine de paradis, 
de chacun demi-once; mettre le tout dans 
un vaifleau d'étain avec fix fois autant de 
bon vin , couvrez le vaifleau afin que rien 
ne s’évapore,le laïflerainfi quatorze jours, 
le paffer aprés ce tems expiré, piler les 
drogues fubtilement, jufqu'à ce qu’elles 
foient comme du mucilage , c'eft-à-dire, 
comme de la fauce, les remettre & les mê- 
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ler avec ledit vin pour les diftiller. Cette 
eau elt comme de l'huile & nage deflus 
toutes fortes de liqueurs,excepré fur lhui- 
le ; elle s’enflamme étant jettée fur le 
feu. 

La Jaunifle , que les Grecs appellent 
Iéteritie, du nom d’un oifeau dit en leur 
langue Zéferos , en Latin Galgulus , & en 
François un Loriot, dont Pline aflure que 
les yeux gueriflent la Jaunifle ,eftune ma- 
ladie caufée par une bile jaune , ou noire, 
qui eft l'humeur melancolique répanduë 
par tout le corps ; elle eft aflez manifefte 
par la couleur jaunâtre qui infecte la peau 
avec laflitude , dégoût & pefanteur , qui 
fe fait par l'obftruction du foye , ou du 
conduit qui porte la bile de la veffe du 
fiel dans les inteftins , dont le reflux dans 
lhabitude du corps , produit cette mau- 
vaife couleur avec ces accidens ; elle eft 
aufli appellée morbus regius, maladie roya- 
le par refemblance à lor le roi des me- 
taux. 

Il faut encore obferver que les caufes 
de cette maladie, font externes ou inter- 
nes ; les externes font les morfures , ou 
piqueures de bêtes veneneufes, comme de 
viperes , & de certains ferpens , ou de grof- 
fes mouches guefpes, le poifonavallé, Pu- 
fage de l'ail, des oignons & de miel,quand 
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on en prend į par excés de même que des 
œufs , & aurres choles femblables qui fé 


cortoi mpent facilement: cela arrive auf, . 


quand le foye eftrrop chaud ; parles veil- 
les immoderées, par letropg an travail, 
& lesexercices violens: les caufesi internes 
{ont ou le fchirre ; ou linflamir nation du 
foye , qui fait, pez fon intemperie, chan- 
ger le fang en bile, au Heu de łe purger. 

La jaunifle noire fe fair dela même ma- 
nicre, quand l'humeur melancolique fe 
J répand avec lefang dans tout le corps, ce 
qui arrive quandune telle humeur , eften 
trop grande abondance dans le foye & 
dans E fang, & que la ratte par confequent, 
ne la peut pas toute contenir , ce la arrive 
auf par l’obitruction des vaifleaux. 

D'où on peut it inferer Pe cette maladie 
à différentes caufes, puifqu'elle vient tan- 
sof d’une bile jaune, & tantoft d’une noi 

, dont la couleur tire fur le noir, où 
far Je verd , la jaune tire fon origine du 
foye , la noire de la ratte, & la verte vient 
du vice de l’un & de l’autre, & arrive fou- 
vent aux filles qui fonc fujetres aux pales 
couleurs. 
uahd cette maladie vient de la bile 

jaune , elle rend la couleur naturelle com- 
me du faffran, ou couleur de citron jufques 
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comnie engourdis avec pefanteur & ftupi- 
dité , & agitation de penfées confufes, on 
a des demangeaifons , & picottemens de 
trous côtez , mais quand cette maladie arri- 
ve & elt caufée de bile noire ou de verte , 
on a le vifage plombé oubafanné, Pefpric 
morne , & penfif , les urines & les felles 
font d’un noir fufc comme ileftamplemenc 
expliqué dans mon miroir des Urinés , on 
a toujours le ventre conftipé , & on fent 
comme une dureté au côté gauche, 

Jl y a encore d’autres caufes externes 
de la jaunifle , comme la conftitution de 
Pair & du lieu , quand ils font troubles plu- 
vieux , humides , bourbeux, moittes , rem- 
plis de vilenie , comme font les palus, ma- 
rais & lieux proches la mer. 

Si la jaunilfe vient d’avoir bû & avallé 
du poifon , & du venin , ou de piqueure de 
beites veneneufes , la couleur paroît de ci- 
troù, où de porreau par tout le corps, & 
fans fievre, fi elle vient d’une crife parfai- 
te dans les fievres bilieufes ,ellemet finaux 
fievres, la bile étant par cemoïen purgée, 

& on ne fent plus de pefanteur, ni de cha- 
leur dans lé foye , ni dans l’hipochondre 
droit , les urines & les excreméns repren- 
nent leur ancienne couleur , la jaunifle de- 
meure feulement imprimée fur la peau. 
Les fignes pronoftics de la crife de la 
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fievre par la jauniffe , font la naufée , Ja 
perturbation de l'eftomach 3 l'oppreflion 
de la poitrine , le vomiflement bilieux A 
Pobfcurité des yeux, le vertige , la dou= 
leur de tefte, grande foif, veilles immode- 
rées , perte d'appetit & femblables, mais 
fi la jauniffe prend avant le feptiéme jour 
de la fievre , c eft mauvais figne dit Hip- 
pocrate comme provenant de l’inflamma- 
tion du foye de même dit-il, que fi ceux 
quiont la jaunifle, ont dureté du foyepar 
inflammation ou fchirre, cela eft mauvais, 

Si l'obftrucétion des meats ou conduits 
de la veflicule du fiel, caufe la jaunifle, le 
corps devient tout d’un coup jaune fans fie- 
vre, & fans grande debilité de forces, les 
eXcremens du ventre font blancs , parce- 
que le flux de la bile jaune, eft renfermé 
dans les inteftins, le ventre devient fec & 
reflerré , les urines font fi épaifles & fi 
foüillées par le mélange d’une bile paille, 
qu'elles en font noires d’un noir obfeur S 
& la douleur augmente aprés le repas. 

Si la jaunifle vient de bile noire ona, 
non feulement le vifage de couleur noire , 
changeant de clair & vif, en obicur, liyi- 
de, terne & tirant fur le noir fans aucune 
caufe évidente, mais on a aufi les veux 
piles, degoür naufée , & quelquefois les 
maticres fecales & les urines font noires , 
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à caufé de l'humeur melancolique. 


Il paroît parce que j'ai rapporté de la 
jaunifle, que les caufes font différentes , 
ainfi la cure en doit être pareillement dif- 
ferente pour ne pas agir en empirique, & 
ne pas traiter d’un mal pour un autre, con- 
fiderant d'ailleurs qu’elle ne doit pas être 
negligċe , parce que fi elle duroit long - 
temps, elle pourroit caufer dureréou fchir- 
re dans le foye, ou dans la ratte fuivant la 
caufe qui la produit, & enfin l’hidropifie, 

Il faut confiderér les urines avec beau 
coup d'attention , parceque sily apparoît 
aufli-voit que la fievre & la jauniffe pren- 
nent, des corpufcules comme des lentilles, 
avec tremblement de mains, & que la voix 
diminuë , c eft un figne mortel, & que la 
mort arrivera en moins de quinze jours, 

Si la jaunifleeft la crife d’une fievre, on 
prendratrois jours de fuiceslematinà jeun, 
un verre d'eau d’angelique, & le foir en fe 
couchant deux heures aprésun leger fouper 
on prendra un verre d’eau de buglofe fau- 
vage, dans lequel on mettra depuis un fcru- 
pule, jufqu’à une dragme d’efprit de tartre, 
que l’on continuera pendant trois jours, 
Aprés quoi on purgera avec de la rhubar- 
be jufqu’à deux dragmes en fubftance grof- 
fierement pulverifée, & depuis une drag- 
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forts ; dans un verre d’eau de melifle , en 
éxprimant fortement celle quiaura étéin- 
fufée, & gardant enfuite un bon regime de 
vivre, on en fra énticremenct delivré. 

Si la jauniile vient du foye , outre les 

emedes qui guerillent lobftruétion du 
foye, feri un apozeme avéc une poi- 
gnce d'abfynthe, & de feüilles de grande 

eue né HO GARE de racine de garance 
dans une chopine de vin blanc y adjou-- 
tant une dragme & demie de tartre mar- 
tiata pour en “prendre chaque matin trois 
onces à jéun, & ne pas manger ni boire 
que trois heures aprés , le [yrop de maru- 
be blanc, fait avec du miel vierge y eft 
Ípeci fique , & on doanean oas Arde le 
yemcns avëc abfynthe ; fraizier, camo- 
mille; gratiole , Violier & valeriane , on 
mettra dans chaque lavemens trois onces 
de miel mercurial , & deux gros de crif- 
tal mineral. 

On fera la ptifanne avec pilofe cllé: trefle 
aceteux, chien-dent fraizier & coq de jar- 
din, de chacun une poignée , Sté Fon fél 
ra boüillir dans trois pintes d'eau pour en 
boire fouve snt, & mettre dans chaque ver- 
re que lon prendra le matin à jeun ,'un 
Vros d’une poudre e qué l'on aura fait avec 
quatre onces é de limailles d'acier , & qua- 
tre onces de fucre qu’on aura fair bouil. 
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lir dans un demi-feprier d’eau jufqu'a ce 
que l’eau foirentierement confumée & la 
poudre deffechée,que l'on pulverilera bien 
encore auparavant d'en uler. 

On purgera avec. deux dragmes de 
feuilles de gratiole pour les plus forts, 
que l'on fera infufer dufoirau matin; dans 
un verre de la prilanne fufdite , pour en 
prendre la coulure lematin à jeun, & trois 
heures aprés prendre un boüillon, on mo- 
derera la dofc felon l’âge & les forces. 

Si la jaunifle vient de poifon avallé, ou 
de medecine violence, il faudra prendre 
foir & matin pendant trois jours dans un 
verre d’eau de fcabieufe depuis un fcrupu- 
le jufqu’à-une demi-dragme de: la racine 
de contrahierva en poudre, & fetenir bien 
chaudement dans le lit aprés ces prifes. 

Quon prendra dans un peu de {uc dë 
bouroche épuré , douze grains de la pier- 
re de bezoard , felon Marcellin Bompart, 
qui eft dit-il , la moindre dofe qu'on en 
puifle donner, cependant, jen’en fais don- 
ner ordinairement que depuis fix grains 
jufqu’à douze , pour les plus forts , dont 
jen void des effets merveilleux. 

Si la jaunifle vient de la vefficule. du 
fiel , il faudra purger par lé haut, en don- 
nant du criftal emerique en fubftance juf- 
qu'à huit grains pour les plus forts, dans 
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trois ou quatre cuillerées de vin où deboüif- 
lon, & donner à chaque fois qu’on vomit 
un peu de boüillon, ou on auramis quel- 
ques gouttes de jus d'orange. 

On fera la ptifanne avec polipode de 
chefne, {erpolet, agrimonie, fcolopendre, 
politrich » Adiantum vulgaire, racine d’o- 
zeille , de chacun une poignée, que l’on 
fera bouillir dans trois pintes d’eau que 
l’on fera reduire à deux pintes , pour le 
boire ordinaire on mettra dans le verre 
que l’on prendra le matin à jeun aupara- 
vant de {e lever, une dragme de la racine 
d’ancholie feche en poudre , & un demi 
fcrupule de fafran aufi pulverifé, & de- 
meurer au lit pendantune heureaprés cet- 
te prife, & fe bien couvrir pour fuer. 

Ou prendre deux onces de fuc des fleurs 
de foucy , avec pareille quantité de vin. 

Si la jaunifle vient de bile noire , outre 
les remédes qui font propres pour la me- 
lancholie , on fera des apozemes avec du 
thim , & du millepertuis de chacun une 
demie poignée , dans une pinte d’eau re- 
duite à moitié , aprés quoi le paffer fans 
lexprimer, & y mettre une once de fucre 
que l’on fera feulement boüillir un boüil- 
lon, pour en prendre tous les matins à 
jeun deux onces , dans lefquelles on mettra 
douze grains de fel de corail. 
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Ou on fera boüillir une demi-poignée 
de valeriane ; avec pareille quantité d’hou- 
blon dans une pinte de vin reduite à moi- 
tié, pour en prendre les matins à jeun y 
meflant un peu de fucre , dont la doze fera 
la même que celle cy-deffus. 

On purgera avec du fené jufqu’à qua- 
tre gros infufé dans un decoction de {erpo- 
let & de grande éclére , fur des cendres 
chaudes. 

Les pâles couleurs étant comme une ef- 
pece de jauniffe , qui participe de la jaune 
& de la noire, aprés avoir été purge, com- 
me il eft dit ci-deflus, onmâchera à jeun, 
deux fois la femaine , un gros de la racine 
récente de fpatula foëtida, avallant ceque 
l’on aura mâché avec fa falive. 

Ou on prendra foir & marin , un verre 
d’eau de melifle , diftillée au bain marie; 
ce qui fert auf pour provoquer les mois; 
en prenant jufqu’à fix onces. 

Ou on mettra dans un verre d'eau de 
pilofelle, depuis fix gouttes jufqu’à une 
dragme d’efprit de cochlearia ; ce qui eft 

bon non feulement pour les pâles couleurs, 
mais aufi pour la jauniffe & les menftruës 
arrêtées. 

Pour guerir non feulement la jauniffe 
& les pâles couleurs, mais aufi la fievre 
hectique, l’hydropifie, & ôter la puan- 
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teur d'haleine, tant pour les jeunes que 
pour les vieillards : prenez bois d’aloës, 
cloux dè girofles, galange, graine de pa- 
radis, cubebes , cardamome , rhubarbe, 
canelle , noix mufcades , canne odorante 
& macis, de chacun deux dragmes ; le tour 
fubtilement pulverilé & paffe par le tamis, 
fera mis dans une livre de fuc d’efclere, & 
de fuc de fauge » Colevrée, ruë, betoine, 
menthe , fleurs de bouroche & de buglofe; 
& luc de fenoüil , de chacun demi-livre; 
mêlez le tout, & le mettez dans un alam:- 
bic de verre , & lediftillez pour en pren- 
dre une cucillerée à jeun pendant la ne- 
ceflité. ji 


SV te 
De la veficule du fiel. 


" Es Anciens ont toûjours crû , qu'om- 
w le fang alimentaire , il s'engen- 
droit encore, en la feconde coion qu'ils 
fuppofoient fe faire au foye > trois EXCrE- 
mens qui ne font pas propres à nourrir le 
corps, comme font la bile, le fuc melan- 
colique, & l'humeur fereufe. Ces excre- 
mens , pour la confervation de l'individu; 
ont des receptacles particuliers pour les 
attirer, & lescontenir, juiqu’à ce que ve- 
nant à les irriter par leur qualité , ou par 
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leur quantité, ils foient chaffez & pouilez 
dehors, & le fang rendu par ce moïen pur; 
ner & clair, c'elt-à-dire deféqué. Ces ret 
ceptacles {ont la veficule , la ratte, & les 
reins ; & comme labileirrice parfonacri- 
monie plus que les deux autres, elle eft la 
premiere purgée, & {on receptacle eft fi 
proche du foye, qu'on le voit en fa partie 
cave droite , & touche du côté droit, le 
ventricule & le duodenum. 

Suivant les dernieres découvertes, quoi 
que la bile ne foit pas propre à nourrir le 
corps , elle eft neanmoins fort neccflaire 
pour la perfection du chyle, parce qu é- 
tant un puiflant diflolvant , elle acheve 
de digerer les parties de l'aliment, quine 
l'ont pas été futifamment dans l’eftomach; 
ce qui fait connoître que ce neft pas un 
pur excrement; mais il eft neceffaire d'ob- 
ferver qu'il y a deux fortes de bile , une 
fubtile & une grofliere. 

La fubtile elt de trois fortes, étant ap- 
portée fuivant les nouvelles découvertes, 
par trois differens endroits , dans le fond 
de la veflicule. La premiere de ces fortes 
de bile, y eft apportée par les conduits bi- 
liaires ; qui la décharge enfuite dans les 
inteftins. La feconde forte , y eft porte, 
felon Blafius, par un conduit qu’il appelle 
fingulier , & qu’il dit fe glifler entre les 
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deux tuniques, pour s’inferer dansle fonds 
de la veflicule ; & qu’il y a une valvule, 
qui laïfle {ortir labile, & l'empêche de 
rentrer dans le même conduit. Latroifié- 
me forte , eft celle que Malpighi dit être 
filtrée & feparée par les glandules qui 
font entre les deux tuniques. de la vefi- 
cule: 

La bile groffiere eft celle qui aprés avoir 
eté feparée par les glandes du foye, qui 
font aux extrémitez des rameaux de la 
véne-porte , eft portée par des petits con- 
duits dans le cholidoque , & delà dans le 
canal commun , où elle fe joint avec la 
fubrile, pour entrer dans les boyaux, afin 
de perfectionner le chyle. | 

Certe veflicule du fiel cft appellée des 
Grecs cyflis , cholidochos du verbe de cholai , 
qui fignifie recevoir , contenir , comme 
étant le receptacle de la bile, qui s’appel- 
le en grec chole , les Latins l'appellent vef- 


ficula fellis , où folliculus felleus. Archange 


dit qu'on Pappelle eyfis., parce que demê- 
me que les pefcheurs mettent les poiflons 
dans une poche à les prendre & à les con- 
tenir, la bile eft prife & contenuë dans 
certe vellie que quelques - uns appellent 
burfa cholere citrine. 

Elle eft unique, parcequel humeur bi- 
lieufe eft en petite quantité. Elle eft com- 
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ofée de quatre tuniques. ou membranes, 
d’une qui lui eft commune & au foye , 
welle reçoit duperiroine, felon l’ancien- 
ne doctrine ; mais on a découvert que tous 
les vifceres du ventre, ont des membranes 
qui leur font particulieres , & par confe- 
quent que cela ne vient pas du peritoine. 

Vefale & Plarere veulent qu'il n’y ait 
qu'une tunique propre , qui elt épaifle & 
forte , afin qu'elle ne foit pas ofenfée de 
la bile , & veulent qu'elle foitnerveufe & 
membraneufe ; mais Fallope, Colombe , 
& du Laurent , la font feulement meni- 
braneufe, 

Les Modernes ont découvert que cette 
veflicule avoit trois tuniques propres, dont 
la premiere , qui eft aprés Ja commune, 
elt faite de fibres charnuës : la deuxiéme 
eft nerveufe & mince ; X la troifiéme eft 
veloutée, & compofée des canaux excre- 
toires des glandes. 

Elle a deux petites vénes qu'on appelle 
cyftiques , pour recevoir le refidu du fang 
que les arteres lui ont apporté, pour le re- 
porter dans la véne - porte , & non pas 
pour porter le fang pour fa nourriture ; 
comme l’a voulu Galien & les autres An- 
ciens , les arteres faifant cet office, 

Les arteres {ont en grand nombre, fort 
grêles & fort petites, qui viennent de la 
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coëliaque,répanduës dans la cavité dufoye; 
afin qu'étant agitée par leur mouvement 
continuel , elle ne fe pourrifle pas, difeng 
Archange & Varol. 

Les dernieres découvertes nous font 
connoître que ces arteres, qui ne font que 
deux , venant de la coëliaque , font defti- 
néces à un autre ufage » quieit, comme il a 
été dit, d'apporter le {fang pour la nour- 
riture de certe veflicule , lefquelles fe di- 
vifent en plufieurs petits rameaux, & vont 
fe términer aux petites. glandes qui fonc 
entre {es tuniques. 

Elle a enfin des nerfs fi petits , qu'à 
peine les peur-on voir, qui viennent , fe- 
lon les Anciens, du rameau dela fixiéme 
jugaifon , afin qu’elle ait quelque fenti- 
ment, felon Galien, 

Il y a quelques Anatomiftes quiont cr 
que certe veflicule n'avoit ni nerfs niarte. 
res , parce qu'ils ne les ont pas vů ni trou~ 
vé: mais les Modernesenont remarqué un 
petit qui vient d’une branche de Pinter- 
coftal. 

Les parties diflimilaires de cette vefi- 
cule, font trois , le fond, le col, & les 
conduits. 

Le fond eft la partie la plus large, &la 
plus ample , & eft le veritable receptacle 
dela bile : il eft rond , adherent à la par- 
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tié cave du foye , regardant vèrs le bas, 
quand il eft avec le foye dans fa fituation 
naturelle , & eft teint de la couleur de la 
bile qu'il contient. 

Le col eft la partie la plus étroité de 
certe veflie, oblongue, beaucoup plus dure 
que le fond regardant en haut, & fe ter- 
mine en un canal étroit & delie , qui va 
aboutir au conduit commun. 

Les conduits de cette vefliculé du fiel 
{ont de trois fortes , dit Courtin : les pre- 
miers font répandus & {emez en la partie 
cave du foye , entre les rameaux de la 
véne- porte & de la véne- cave, lefquels 
de plufieurs fe reduifent à peu, jufqu a ce 
qu’ils viennent à {ortir du foye , au nom- 
bre de trois ou quatre au plus. Les feconds, 
font trois ou quatre , lefquels étant fortis 
du foye, fe reduifent à un feul, qui fe trat- 
ne obliquement entre les deux tuniques du 
duodenum , & perce l interne auprés du 
commencement du jejunum. Le croifié- 
me , eftun canal commun aux deux au- 
tres , par lequel la veflicule porte la bile 
dans les boyaux. De ces canaux, ceux qui 
fonc en la partie cave du foye > feparent 
la bile d'avec la maffe du fang : le deu- 
xiéme porte la bile la plus groficre au 
duodenum , & la plus fubtile portion du 
ficl, eft portée dans la veflicule par le troi- 
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fiéme. Il y a même des Anatomiftés, qui 
pretendent que certe veflie fe réjoüir quel- 
que tems de la prefence de certe bile fubti- 
le, & lors qu'elle commence à l’irriter , 
elle la chafe dans le canal qui la déchar- 
ge dans les boyaux. 3 

Fallopé & Archange foûtiennent que 
cette bile eft premierement portée du foye 
dans les inteftins, & qu’elle weft reçüé 
de la veflicule qu’en cas de neccfité feule- 
ment , quand le conduit du duodenum eft 
bouché , d’autres diftinguent la Dile en 
pure & en impure, & veulent quela pure 
{oit atrirée par la veflicule & que l'impure 
{oit diretement portée par un certain con- 
duit du foye , aux inteftins, Varoleeft auf 
de ce fentiment, Galien du Laurent & 
Bauhin veulent que toute la bile {oit ra- 
maflée dans la vefficule du fiel & verfée 
aprés un certain temps par le conduit bi- 
liaire dans le duodenum ; mais ils fe trom- 
pent , & le fenciment de Fallope & d’ Ar- 
change , eft celui qui approche plus de la 
verité, quoi que cela ne fe falfe pas tout a 
fait comme ils le croïent ; parce qu'on à 
découvert que fou flant dans le colidoque 
qui eft ua vaifeau oblong , & deux fois 
plus large que le col de la veflicule, l'in- 
teftin s'enfle & nonpas la veflicule, ce qui 
prouve qu'il va droit du foye dans. lintel- 
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tin par le canal commun, or il faut remar- 
quer que ce canal commun de la bile , eft 
formé par la jonction du cholidoque & 
du pore biliaire, & qu’il va fe terminer 
obliquement à la fin du duodenum, ou au 
commencement du jejunum. 

Enfin la veflicule du fiel eft fituée dans 
la partie cave du foye , au deffous du grand 
lobe ,oùelle eft comme enfoncée dans {à 
fubftance , elle et d’une figure oblongue 
& ronde comme une poire quieft plus lon- 
gue que ronde, fa grandeur n’eft pas éga- 
le àtous les animaux, elle eft neanmoins 
petite en l’homme à proportion des autres 
animaux , & n'eft ordinairement pas plus 
groffe qu'un petit œuf de poule, large d’un 
poûce & longue d'environ deux travers 
de doigts , fa connexion fe connoît allez 
par les parties dontelle cft,compofée. 


CAP IT RE L LT: 


De la Ratte e7 des Reins, 


E Chapitre contient la defcription de 

la ratte & des reins fuivans le fenti- 
ment des Anciens & des Modernes & fui- 
vant les dernieres découvertes , avec les 
maladies efquelles ces parties font fujet- 
tes, & les remedes {pecifiques pour les 
guerir. 


Lé Trefor 


(SE 
De la Ratte, 


A Rattequeles Grecs appellentfplen; 

_/& les Latins lien, eft le receptacle 
g&eitiné pour purger Phumeur melancoli- 
que, & n'aïant point de cavité fenfiblé 
pour la contenir, la nature l’a faite d’une 
fubitance rare & fpongieufe , afin qu’ellé 
la puille recevoir dans fa chair poreufe ; 
J'attenuer & la chafler dehors. 

Elle eft unique pour l'ordinaire ; & il 
eft bien rare d'en trouver deux ou trois; 
Fallope 44. 4. chap. 8. afleure en avoir 
trouvé trois en un cadavre, une d’une 
grandeur raïfonnable , la deuxiéme plus 
petitede moitié; & la troifiéme dela gran- 
deur d’un œuf de pigeon, & que chacuné 
d'icelles avoit fes vénes , fes arteres & fes 
nerfs, on n'en trouve quelquefois aucune, 
comme rapporte Bauhin , dans une hiftoi- 
reoùil parleainfi, PandeNoftre Seigneur 
1564. le 11. Septembre , Mathias Ortelius 
Marchand confiderable dela nation d’ Al- 
lemagne demeurant au Fauxbourg d'An- 
vers, étantdecede , on fit faire par douze 
fois la fection de fon corps en ma prefen- 
ce par des Chirurgiens habiles , pour trou- 
ver les parties fervant à la nutrition , & 
en 
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èn confiderer la Abo , particul 
femenc du foye & de la ie , parce qu “l 
Avoir eu une hydropifie que Iqués années 
auparavañt laquelle : naladie accompagné 
neceflairément les afféctions du foye pri- 
mario OÙ He Aïant cherche fous lé 
diaphragme, 8 & fous les côtés, norhes ou 
fauiles , le foye & là rätte , nous n'en 
avons trouvé aucun vefti ige nii apparentes 
cé qui eft verit ablément inoûi & furpre- 
nant; máis l4 fubftance decous les inteitins 
étoit toute charnuë; & beaucoup plus fo- 
lidé que la chair même des mufclés , cer- 
te folidité étant prefque pareille à celle 
de la chair du cœur, & n véneżcavė ti 
roit fon origine o dés inteftins , à peu prés 
de là même maniere m la véne-portè 
s'implà ante dans les inteltins, ce qui faifoit 
qu” "lavoir fouvent inflammation, & des 
dbfcez dans les inteitins, parce que ce qui 
éft charnt sčnflamme bien plus facile 
mënt, & €ft plus rotirménté d'abfcés que 
ê qui et membräneux, parce que les par- 
tiés charnués ont plus a mess que les 
A RATER à voila cé que Bauhin en a 
écrit ; dú Läurént en rapporte d'a autres 
éxemples que les curieux peuvent voir 
dans E. écrits. 
La ratte neft p às de pareillé g prano 

én toùtës fortes de pe erfonnes , maisel ef 
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plus grande en quelques-uns, & Fernel 
dit , Qu'on a trouvé des rattes qui furpaf- 
foient le foye en grofleur & en grandeur ; 
Vefale rapporte la même chofe, & Mar- 
cel. Donat,dit, qu'une femme noble avoit 
une fi grande ratte, qu'elle occupoit tout 
l’efpace de l'abdomen, & cependant qwel- 
le avoit eu plufieurs enfans. Colombe af- 
{ure avoir vů des rattes fi grandes , qu’une 
feule peloit plus de vingt livres; les gran- 
des néanmoins font pires que les petites, 
& la ratte de ceux dontle corps profpere, 
diminué , & augmente & s’enfle à ceux 
dont le corps diminué : c’eft pour celaque 
l'Empereur Trajan la comparoit au fifc ; 
car comme le corps diminuë à mefure que 
la ratte groflit, de même les richeffes du 
peuple diminuent, à mefure que le fifc 
groflit & s'enrichit, 

Elle eft fituċe au côté gauche, qu'on 
appelle hypochondre gauche, à l'oppofi- 
te du foye, au deffous du diaphragme,en- 
tre les côtes & le ventricule, & nedefcend 
gueres aux corps de bonne habitude, plus 
bas que la derniere côte: fa partie cave eft 
tournée du côté du foye & du ventricule, 
& la partie gibbeufe , du côté de l’extré- 
mité des côtes vers l épine, étant appuyée 
{ur les vercebres & les faufles côtes : c’eit 
par ce côté qu’elle eft attachée au dia- 
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phragme ; & du côté de la partie cave; 
elle eft attachée au ventricule par le vas 
breve , elle eft aufli attachée au peritoine 
& au rein gauche , & par fa partie cave, à 
la membrane fuperieure de l’épiploon. 

La! ratte.: s eit quelquefois trouvée au 
côté droit , & le foye au côté gauche, à 
ce que rapporte Schenkius J. 3: Obfer. 8 3. 

Sa figure eft differente, felon la diverfi- 
té des parties qu’elle touche, elle eft gib- 
beufe , c’eft à dire, convexe vers la par- 
tie cave du diaphragme & du côté des 
côtes , & cave vers la partie convexe du 
ventricule : on lui donne neanmoins une 
figure longuette, & prefque q'adragulai- 
re, forcapprochante de celle d’une langue 
de beuf : elle refflemble , dit Hippocrate, 
à la plante du pied, de la longueur d’un 
demi-pied , large d'environ de trois tra- 
vers de doigts, & épaifle d’un pouce : on 
void au milieu de fa longueur une ligne 
blanche qui aquelques tuberofitez , où elle 
reçoit les arteres. 

Elle eft compofée de chair, de venés; 
d’arterées, de nérfs, & d’une tunique. 

Sa chair eft comme un parenchyme rd= 
re, poreux & fpongieux, propre pour con- 
tenir & recevoir les excremens les plus 
groffiéers de la maffe du fang: 

Sa tunique eft fimple & déliée ; elle 
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naît du peritoine , felon les Anciens, elle 
ceint revêt & enveloppe, & fert même de 
lien‘à la chair d'icelle, qui eft molle & lå- 
che, dit Galien 4, de ufu Partis. 

Les dernieres découvertes & l'experien- 
cé nous apprennent, que cette membrane 
elt fort epaille, & qu'il fort de fa furface 
interieure , des fibres dures qui la traver- 
fent, & qui forment un tiflu dont les ef- 
paces font de differente figure : ces efpa- 
ces font comme des petites cellules qui ont 
communication les, unes avec les autres , 
& contiennent toutes de petites glandes de 
figure ovale , & de couléur blanche , où 
aboutiflent les extrémitez des nerfs PTS 
des arteres : ces cellules font formées de 
membranes qui viennent de la tunique in- 
terne dela ratte, 

Il y a trois fortes de vénes qui viennent 
du tronc de la Véne-porte, dit Galien, & 
{es fectateurs , qu'ils appellent fpleniques. 

Les premieres s’infinuent dans le corps 
de la ratte, par le moïen defquelles, di- 
fent-ils, elle attire le fuc groflier & me- 
lancolique , dont elle prend fa nourritu- 
re, ce fuc étant mêlé de beaucoup de fang 
loïüable qu'elle attenuë & rafine par le bat- 
temene de fes arteres , pour s’en nourrir. 


H 


Les fecondes vénes fpleniques font por- 
tees de la ratte dans l’orifice , ou felon 
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quelques- uns, dans le fond du ventricule, 
comme le vas breve , qui y porte, difent- 
ils , une portion la plus terreftre de ce fuc 
meläncolique, pour reflerrer & aftreindre 
le ventricule, afin de fortifier & corrobo- 
rer fon ation , & exciter, dit Avicenne, 
l'appetit abbatu : c'eft par le moïen de ce 
vaifleau, dit Bauhin , que ceux qui ont la 
fievre quarte font foulagez par le vomifie- 
ment, parce que non fulenne la ratteelft 
affectée qans certe fievre, mais auf le ven- 
tricule. Fufch refute l'üfage allegué par 
Avicenne , qui dit que le {uc melancoli- 
que réveille l'appetit, parce que ; dit-il, 

Galien n’en a pas parle , & qu'ilne l’a pas 
trouvé : mais Vallef, répond fort bien; 
que ce melt pas une nouveauté , de pou- 
voir trouver & ajouter quelque chofe à la 
découverte des Anciens >» À nous avons 
bien découvert d’autres chofes que les An- 
cieusontignorces, & foûtienc le fentiment 
‘d'Avicenne, difant que comme les fruits 
acides , fuivant le fentiment même de Ga- 
lien, donnent de lappetic , il ne faurpas 
douter , dit-il, que l'humeur melancoli- 
que qui eft acide n'en fafle autant, & que 
fi beau icoup de ce fuc donne beaucoup 
d’appetit, ou excire une faim contre na- 
ture, un peu de ce mème fuc, excireraun 
peu d'appecit &uncefaimnaturelle ,comme 
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je rapporte ailleurs comment cela fe fait 
fuivant les dernieres découvertes, je ne le 
repeterai pas ici pour eviter prolixité. 

Les troifiémes vénes vont de la ratteen 
bas , & tirant en arriere , paflent au rec- 
tum , & fe terminent au fiege , & donnant 
{felon l'erreur des Anciens , nourriture à 
toutes les parties infericures par lefquelles 
elles pañlent;, afin difent-ils , qu’il niait 
rien de perdu du fang fuperflu qui eft refté 
de la nourriturede la ratte , la nature n é- 
tant pas accoutumée de perdre aucune 
chofe de ce qui eft propre à nourrir quel- 
que partie, voilà quel eft le fentiment des 
Anciens qui ajoutent que c'eft de ce mê- 
me rameau , que les vénes hemorroïdales 
internes prennent leur origine , par le 
moïen defquelles le fang melancolique fe 
purge, & s évacué éncertains temps, quoi 
que fouvent cette humeur fe purge par les 
artéres ; non feulement en fe déchargeant 
par les inteftins ; mais auffi par les emal- 
gentes qui vont aux reins , c eft pour ce- 
la que dans les affe&ions melancoliques 
imitant la nature difent:ils , on fe fert de 
divretiques. 

Les nouvelles découvertes nous font 
connoître comme j'ay dit ; ci-devant , que 
l’origine de ces vénes , eft tout different 
de celle que leur donnoient les Anciens, 
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& qu’au lieu de venir de la porte ; comme 
ils le croyoient, elles partent routes des 
glandes dont il a été ci-deflus parlé, & 
ces petites vénes fe joignant enfemble, en 
forment de plus grofles , lefquelles s’unif- 
fant en fortant de la ratte , font la véne 
fplenique qui va fe terminer à la vene por- 
te , aprés avoir receu Quatre autres ra- 
meaux , & que leur ufage eftauffi tout dif- 
ferent, puifqu'elles ne {ervent qu’à repor- 
ter le fang qui refte de la nourriture des 
arties , dans le tronc de la porte , pour 
être filtré & purgé dans le foye , & enfui- 
te porté au cœur par le tronc de la véne 
cave , pour circuler de nouveau comme il 
eft dit en fon lieu. 

La ratterecoituneartere quieftun gros 
vaifleau de l’artere coëliaque , ce vaifeau 
fe divife en trois ou quatre branches qui 
vont fe rendre dans les efpaces dons nous 
avons parlé, & fe terminent enfin à ces 
petites glandes qui s’y rencontre, 

Elle à deux nerfs qui accompagnent les 
rameaux de l’arterc. 

Les Anciens ne font pas feulement con- 
traires aux Modernes touchant l’ufage de 
la ratte; mais ils ne s'accordent pas même 
les uns avec les autres , Galien veut que 
{on action {oit d'attirer le fuc melancoli- 

que & de le cuire, & enfin de purger le 
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fang de P humeur terr efi: rei & mel ancoliqué, 


ARE a pl us loüable & SE purs Mo en- 
tretenu & confervé dans une meilleure & 
plus parfaite fanté , il luy donne ainf un 
uk age çommun avec le foye » Ce qui a fait 
dire à Bauhin lib. 1.c. 43: que la ratte at- 
tire par une faculté qui luy eft naturelle, 
la portion la plus g arolle & la plus cerreftre 
du chyle, qui eftalteré 8 & cominencédans 
véñes etre aique S, Avec une dif pau on 
à fe convertir en Che afin que le foye 
attire aprés cela , les plus loables parties 
du chyle, autrement dit-il, il yauroic obf- 
truction dans fes vaifleaux par ce fang crû 
& épais, ce e qui n empècherc oit pas {eule- 
ment la parfaite fauguification ; mais cela 
cauferoit aufi la jaunie, l'hydropific, les 
fevres:, le fchirre & les autres maux qui 
viennent ordinairement lorique la ratte 
ne fait pas {a fonction , ou à caufe de f 
foiblefle ou de l’obftruct tion de fes con- 
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duits, qui le empêchent d'attirer cette por 
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tion grofliere & rerreftre du chyle E 
qui eit confirmé dit-il, par la fituation du 
ramçau fple nique quie it fous le foye, & il 
neft pas vrai {emblable qu'un fuc qui ç 
fort t épai is dans le foye , en forrit par des 
vénes fort étroites , nous ne nions pas 
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foir engendré dans le foye, mais celui qui 
fait par tie de la maffe du fang , aprés quoi 
ilc onciu d que fa ratte adek au foye pour 
parfaire le {ang en partie en tant qu ilede 
implem ien tfang , & en partieen tant que 
c'eit un fuc Fort groflier qu ‘elle fepare 
comme n'étant pas propre à la generation 
du plus pu fango afin que par cette fepa- 
ration, la faucuräcation {oit meilleure, & 
plus parfaite dans le foye, c'eft par certe 
raifon qu'on dit que la ratte purge le fang , 
& qu'elle le rend plus hoble & plus par- 
fait, ce qui faifoit croireaux Anciens que 
la ratte étoit le fiege du ris, Fins fuivant 
leur fentimenct n ratte attire par lẹ rameau 
fplenique , qu'ils font venir du tronc de 
Ja vene- que , l'humeur la plus groffiere 
& la plus terreftre , pour la purifier , & 
dont elle nee le plus noble & le plus pur, 


pas fa nourriture , & poule hors ce qui 
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ui eft incommode & excrementeux par 


le ventricule, & les autres VOYES cy- -de- 
vant declarées fuivant leur opinion. 
Ona remarqué par les dernierés dé- 
couvertes que cela fe fait tout aurrement, 
il eftbien vrai que lą ratte fubcilife le fang, 
mais autrement que les Anciens nons Pong 
sure , voilà de qu'elle maniere cela fe 
fait , les artères qui s’inferçnt aux petites 
glande: es fituées dans ces petites cfpaces 
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que nous avons appellees cellules mem- 
braneufes de la ratte, & quien compofent 
toute la fubftance, y portent le fang qui y 
eft fubtilifé & viviñé par l’efprit animal, 
qui y eft porté par les nerfs, & ce fang 
s’écoulant pour lors de ces glandules, en 
fe filtrant par leur fond dans leurs pores, 
qui font fort petits , & qui font d'une 
fubftance particuliere , pour être en- 
fuite reporté dans les finus , où il eft 
encore retenu pour fa plus grande per- 
fe&ion , & y prendre comme une nou- 
velle nature, & enfin aïant été ainí pu- 
rifié , {l palle de ces finus, dans le ra- 
meau {plenique » pour être porté droit au 
foye » OÙ aïfant encore reçù une nouvelle 
perfection , il eftenfin porté au cœur par 
le tronc de la véne-cave , qui le diftribuë 
par l'aorte dans toutes les parties du corps, 
comme il fera expliqué en parlant du 
cœur. Voila quel eft le veritable ufage de 
la ratte , qui fait allez connoître l'erreur 
des Anciens, & la neceflité dece vifcere, 
& que l'on n’a pas raifon de dire que la 
ratte eft inutile, & que la retranchant du 
corps , on en vivroit plus commodément, 
comme plufieurs lont avancé, l’experien- 
ce faifant connoître le contraire, ce qu'un 
chacun peut aufi experimenter en erat- 
tant des chiens ou d’autres animaux. 
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de la Medecine. 
S: LE 


Des affeétions & maladies de la ratte. 


À ratte étant une partie fort necef- 
f faire , il ne faut pas differer de re- 
medier à {es indifpofitions, ainfi que nous 
les rapportetons les unes aprés les autres, 
commençant par l’abfcer. 

L’abfcez de la ratte fe peut faire du fang, 
fouvent de la bile noire’, rarement de la 
bile jaune & de la pituite. Les caufes font 
les chûtes , les coups fur le côté gauche, 
les mauvaifes rencontres , un mouvement 
trop violent, l'obitruction de ce vifcerc, 
& autres accidens femblables. 

Pour guerir cet abfcez , ik faut faire des 
lavemens avec decoction d’agrimoine, ari- 
ftoloche ronde , fcabieufe, de chacun une 
poignée , & une once de femence dethlaf- 
pi s qui eft une plante qui croît dans tes 
Provinces voifines de la Mediterrance:on 
fera bõüillir le tout dans deux pintes & 
chopine d’eau , reduites à moitié , mettre 
dans chaque lavement deux onces d'huile 
de lin ; & deux onces de miel mercurial, 
ouunquarteron de miel communavecune 
once de fel commun, & trois jours aprés 
avoir continué ces lavemens , & avoir été 
purgé avec du fené jufqu’à quatre drag- 
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mes fuivant l’âge & les forces , & deux 
gros de fleurs de petite centaurée , infufez. 
a froid dans un verre d’eau du foir au ma- 
tin. On ajoûtera dans la decottion des 
fayemens une poignée de pied de lion, & 
une poignée de guimauve, & on mettra 
dans chaque lavement deux onces d'huile 
de mille pertuis : & on prendra le matin 
à jeun, jufqu’à deux gouttes d’huile de cu 
min dans un verre d’eau de fougere, 

On fera la ptifanne avec fcolopendre, 
hedera terreftris, racines de chicorée fau 
vage, peigne de Venus, & chien-dent de 
chacun une poignée , ayec deux pommes 
de renettes & regliffe, que l’on fera boüik- 
lir dans trois pintes d’eau, que l’on fera 
reduire à deux , pour en boire fouvent. 

Si la ratte fait beaucoup de douleur, oñ 
appliquera fur le côté gauche , une ém- 
plâtre fait avec de la poix de bourgogne, 
qu'on rendra maniable devant le feu, du 


{el bien menu, & bon miel, parties égales: : 


on petrira ces trois chofesenfemble, & on 
les étendra fur des emplâtres de toile neu- 
ve qui n'ait point été blanchie , laiffer 
l'emplâtre qu'on aura appliqué, tant qu'il 
tombe de lui-même. 
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SOLER 


De lobfiruction & inflammation de la ratte 


"Obftruction de la ratte eftune malaa 

die qui en embaraffe les pores & les 
conduits , caufée par les alimens groffiers 
& pefans, comme {ont les navets;les choux, 
legumes , laitages & pain mal cuit, 

Les fignes de cette maladie fonc la ten- 
fion & dureté du côté gauché dans Phy- 
pochondre , c’eft-à-dire fous les côtes ie 
une douleur pefante avec difficulté de ref- 
pirer,donton s'apperçoit particulierement 
quand on fe prefle de marcher, lappetic 
augmente quelquefois , & quelquefois di 
minuë ; la toux tourmente par intervale, 
on a le vifäge morne , abatu & penfif ; on 
a mauvaile couleur , & des fonges turbu- 
ens, les pieds s’enflent de même que les 
entrailles & la poitrine aprés le repas; on 
{ent une laftude aux jambes ; fans que le 
rravail ait precedé. 

Si elle fe porte dans l’eftomach > quoi 
qu'elle {foit de fa nature rare & molle, il 


1l 
s'y fait neanmoins une dureté , par une 
matiere écrangere , crafle & térreftre. 

Si on ne remedie promptement à cette 
obftruction , il en arrive plufieurs maux, 


le fang en eft alceré ; le foye affoibli ,ilen 
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vient la fevre quarte , la fievre heétiqué ; 
l'hydropifie, & enfin la mort, 
Parce que, dit Hippocrate, fi ceux qui 
ont la ratte énflée & endurcie depuis 
long-tems, & pleine d'humeur melancoli- 
que, la diflencerie leur furvient ; & aprés 
avoir. été long-tems malade de certe dif- 
fenterie,; la lienterie ou Mhydropifie s’en 
enfuit , & on meurt; mais fi le mal n’eft 
pas inveteré, la diflenterie furvenant, c'eft 
bon figne, ce qui fait connoître qu’il faut 
promptement remedier à cette maladies 
& confiderer lesurines, lefquelles plus el- 
les font claires, plus elles font mauvailes;, 
comme Je le vois tous les jours par expe- 
rience. 

La faignée du bras & du pied eft fort 
neceflaire pour la cure de cette maladie. 

On donnera fouvent des lavemensavec 
decoction de melifle , des racines de ref- 
forts, écorce de frefne, deramarifc, frai- 
zier, violier, joubarbe , bouroche & feüil- 
les de berle , mettant en chaque lavement 
jufqu’à quatre onces de mielcommun , & 
deux gros de cryftal minera l 

On fera ptifanne avec quatre onces de 
racines d'’ariftoloche ronde, deux onces 
d'écorce de capres, adiantum noir, poli- 
pode de chefne, politrich & ceterach, de 
chacun une poignée , un citron coupé par 
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morceaux, & deux pommes de renetres : 
on mettra d'abord boüillir la racine d'a- 
riftoloche , l’écorce de capres, & la raci 
ne de polipode de chefne , dans trois pin- 
tes d’eau pendant un quart d’heure ; en- 
fuite on ajoûtera le furplus avec de la re- 
glifle , que l’on fera encore boüillir un 
quart d'heure, pour en faire fon boire or- 
dinaire, & en boireun grand verre le foir 
en fe couchant , & le matin À jeun, quand 
on aura été purgé , on mettra dansle ver 
re de cette prifanne , que l’on prendra le 
lendemain matin à jeun, jufqu’à trois gros 
d’eau de canelle. 

On purra en compofant une medeci- 
ne en cette maniere : prenez fleurs de {u- 
reau, de genet, & de foucy , de chacun 
une pincée , que l’on fera infufer dans un 
verre d’eau commune , du foir au matin; 
yous le pallerez > & mettrez dans la coulu- 
re jufqu’à un gros de fené en poudre, & 
dix grains de refine de fcammonée, pour 
prendre à jeun, & trois heures aprés pren- 
dre un bouillon fait avec de la bouroche 
& de l’houblon. 

Fumanel a laiflé la compoñition d’une 
eau finguliere pour toutes les affections de 
la ratte, même pour les palpitations de 
cœur , & maladies des femmes provenan- 
tes de caules froides , il faut prendre des 
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Heurs derômarin , fleurs X racines debus 
glofe , & coins , de chacun quatre onces; 
âvec demi-dragme de faffran,piler le tout 
énfemble , & le faire creniper ën deux li- 
vres de vin blanc, qui eft environ la pinte 
de Paris, dans tin vaifleau de verre qu'on 
mettra {ous le fumier , pour diftiller & 
iêr de cetteeau diftillée une once au foir, 
&àu matin à jeun, 

On féra des fomentations fur la region 
de la ratte , avec du vinaigre ; dans lequel 
on aura fait bouillir des feuilles de ciguë; 
tacine de colevrée & fleurs de fureau. 

Aprés quoi, on fera infufeg dans trois 
demi-fepriers de vin blanc pendant deux 
jours dans un pot de terre bien couvert ; 
fix dragmes de fené mondé ,'quatre drag- 
més de thim, & deux dtagmes d’epithim, 
énfuirele paffer & en faire crois pries pour 
ën prendre pendant trois jours le matin à 
jeun, & trois heüres aprés un boüillon. 
© Pour routes obftruétions & endurcifle- 
nent de ratte , on fera un baume en cette 
maniere : prenez une livre de thétrebenti- 
larifée, la laver avec du vin blanc, 


nec 


' fetter le vinaprés, & la mére fur le feu , 


avec trois livrés d'huile d'olive, huit on- 
ces de cifeblänché,quätre onces de ftorax, 
comme l'ap scllent les Auteurs Larins,une 

ie fine, dans un pot de terre 
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neuf, en remuant toûjours ; Ôtez-le du feu 


‘quand il commencera à boüillir, & mert- 


tez en même tems, une demi-livre d’huile 
de laurier , une once d’huile d’afpic , deux 
onces d'huile de genevre , deux onces 
d'huile de {pica nardi , une once d’huile 
de petreole, une once d’huile de mille- 
pertuis , une once d'encens , & remettez 
le pot fur le feu ; & quand il aura boüilli 
demi-quart d'heure en remuant toûjours, 
vous l’ôterez hors du feu, & y mettrez 
en même tems deux onces d’eau de vie, 
& vous le mettrez aufli=tôt dans un autre 
pot neuf de même grandeur , y ajoûtant 
en même tems, une demi-livre de bois de 
fandal rouge en poud#e bien fine, qui ap- 
paifera la fureur de l’eau de vieg fi bien 
que pour bien faire ce baume, il faut qu'u- 
ne perfonne , à mefure qu'une autre ver- 
fe d'un potenl'autre, y mettre le fandal , 
en remuant toûjours , & continuer à le re- 
muer étant hors du feu, jufqu’à ce qu’il 
foit à demi froid , qui eft environ une de- 
mie heure ; les pots feront de quatre pin- 
tes chacun : il faut remarquer que plus le 
baume eft vieux , plus il fait de bien, & 
plus il vaut, 
Ce baumeeft d’une nature chaude & pe: 
netrante, par confequent aperitive, & pro- 
pre à faire évacuer & confumer les mau= 
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vaifes humeurs , les enflures , amollir les 
duretez , & en frottant chaudement les 
parties malades. 

L'inflammation de la ratte eft une tu- 
meur contre nature , qùi y elt excitée par 
des humeurs ctrangeres ) AVECUN fang im- 
parfait & alteré de fon état naturel, 

Les caufes font leboire & le manger qui 
engendrent un fuc épais & melancolique, 
la chair lâche & rare de la ratte, qui ne re- 
çoit pas feulement en grande quantité 
l'humeur propre, mais auff les autres hu- 
meurs. 

Les fignes font la chaleur. & la douleur 
du côté gauche, douleur en la partie gau- 
che de la tête ; on faigne quelquefois de 
la narrige gauche, ce qui elt: bon quand 
il arrive un Jour critique, finon c’eft mau- 
vais figne. 

Pour guerir cette inflammation , on 
commencera par la faignée du bras gau- 
che, & on donneraibeaucoup de lavemens 
avec decoction de guimauve; depourpier; 
de racine de nenuphar, d'endive, bouro- 
che & d'échium , mettant en chaque la- 
vement quatre onces de miel-rofar, & deux 
gros de criftal mineral : on moderera la 
doze fuivant l’âge & les forces. 

Roger: a laiffé une compoftion d’une 
huile rofat , dont on fait une forme d'em- 
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plètre pour appliquer fur les, inflamma- 
tions de la ratte , du foye & de toutes au- 
tres parties; elle adoucit par une ou deux 
applications » la douleur , reprime les fu- 
mofitez & acrimonie dé la matiere , fait 
defenf ler , & ôte la rougeur du lieu. Ce 
huile fe fait en cette maniere : empliflez 
une bouteille de fleurs de rofes vertes, & 
d'huile d'olives , mettez deux livres d'hui- 
le fur une livre de rofes, -bouchez bien le 
vaifleau , & l’expofez au Soleil l’ efpace de 
quarante. jours, remuüez-le tous les jours 
une fois ; aprés ledit tems de quarante 
jours, pañlez ce qui eft dans lé vaifleau pas 
un linge blanc , & jettez l’huile fur de 
l’eau Re. remuëz-la avec un bâton de 
coudre ER on aura té Fécorce , & la 
jettez une feconde fois fuf üne autre eau 
froide, remuez-la, & faites cela dix fois, 
car par ces frequentes lotions , elle ac- 
quierc plus de fraîcheur, & moins de fe- 
cherefe:, celt pourquoi elle rafraîchic 
& humeëte davantage ; aprés quoi vous la 
mettrez dans une phiole de verre, & vous 
l'expolerez au Soleil jufqu'à ce que lhu- 
midité qui entre és pores foit confumée: 
s'il n'y a pas de chaleur de Soleil 1 fufifan- 
te , il la. faut mettre dans un vaifleau plein 
d'eau que Pon fera boüillir , par deux ou 
trois jours, jufqu a la troifiéme partie dé 
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l'huile: pour s’en fervir , il faut bien bat= 
tre & triturer des jaunes d'œufs avec cet- 
te huile, pour en faire emplâtre qu’on ap- 
pliquera fur la region de la ratte, du foye 
ou d'autres parties, 


NES ENA 
De la dureté é [chirre de la ratte. 


A dureté de la ratte eftune affe&tiori 

de cette partie , qui fe fait quand les 
{uperfluitez font retenuës , & incraffées 
par le vice & la debilité de ce vifcere. 

Les fignes de la dureté de la ratte, font 
la tumeur de Phypocondre gauche au def- 
fous des faufles côtes , la mauvaife couleur 
du corps tirante fur le noir , la dureté de. 
la cuméur en la touchantavec la main, la 
difficulté de refpirer en marchant & en 
courant, & l’hydropifie à la fin,ou du moins 
on a les pieds enflez. 

Pour en guerir , on fera des lavemens 
avec decoction de feüilles d’hieble , dé 
berle , abfynthe & mercurialé , dans cha- 
cun defquels on mettra deux onces d’hui- 
le delin, & deux onces de miel mercu- 
rial. 

On purgera avedideux dragmes de fené, 
que l’on fera infufer dans une decoction 
de chamepitis pendant douze heures , 
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l'aïant pañlé, on y diffoudra depuis demi- | 
dragme jufqu'à deux dragmes pour les In 
plus forts , de crème de tartre, & crois ul 
heures aprés on prendra un bouillon, pull 
On fera prifanne avec une poignée de fl 
camedrys , autant de racine de polipode i 
de cheîne , chien-dent & fcolopendre, ELITE 
que l’on fera boüillir dans trois pintes UE 
d’eau , jufqu’à reduction de deux pintes, l 
qui eft le tiers de diminution , pour en [i 
boire fouvent, & mettre dans un verre que 
l’on prendra le matin à jeun, une once de 
{yrop decapillaires de Montpelier, & con- | 
tinuer ainfi pendant huit jours. 1 
Pour la dureté & mal de ratte, on pile- 
ra dans un mortier , une bonnepoignée de 


incée de farine d'orge & un blanc d'œuf, 
mêler bien le courenfemble, le mettre fur 
un linge blanc,& l'appliquer un peu chaud 
fur la region dela ratte, & Py laifler vingt- 
quatre-heures , y aïant mis deux ferviet- sl 
tes doubles par deflus , pour qu'il fafle {on Le 
effet doucement; ce qui eft bon aufli pour | 
la pleurefie , en Pappliquant fur le côté 
malade, 

On peut auffi fe frotter la region de la | 1e 
ratte , de quelques gouttes d'huile de bri~ DA ll 
que ; ce qui amollit admirablement bien (AU) 
les duretez de la ratte caufées de froid, f 
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parce qu'elle humedte promptement, & 
chauffe doucement. 

Le fchirre eft une tumeur dure, immo- 
bile & infenfible , produite par une hu- 
meur melancolique naturelle , il femble 
par ces raifons, que le fchirre foit ineura- 
ble ; Mais pour peu qu'il y ait encore de 
fentiment , cela marque qu’il y a quelque 
influence de la faculté, qui doit faire ef- 
pérer qu’il y a encore lieu de le guerir par 
les remedes fpecifiques , comme il arrive 
au fchirre phlesmoneux & ery fipilateux ; 
c'elt-a-dire, quand l'humeur fanguine ou 
bilieufe , eft mêlée avec la melancolique; 
comme on le connoîtra par les urines. 

Ceux à qui la ratte endurcie , a dege- 
nere en {chirre, fouffrent un fentiment de 
pefanteur en la region de la ratte, avec 
difficulté de refpirer, & de fe tenir couché 
fur le côté gauche ,: avec fecherefle de 
bouche, une couleur plombée de vifage, 
enflure des pieds, fueur fœtide, puanteur 
d'haleine, corruption de gencives, aprés 
quoi arrivent fouvent les ulceres malins 
des jambes. 

Il ne faut pas faigner » Mais purger {ou 
vent. 

On fera des lavemensavec colevrée, pa- 
rictaire, mercuriale, bouroche &buglofe, 
de chacun une poignée ; fix plantes de 
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joubarbe, vingt feuilles de cabaret, & une 
poignée de racine de guimauve , faire le 
tout boüillir dans cinq pintes d’eau, qu'on 
fera diminuer d’un tiers : on mettra dans 
les lavemens que l’on prendra le matin, 
deux onces de miel de concombre fauva- 
ge, & une once d'huile de camomille ;. & 
dans ceux que l'on prendra le foir ; on 
mettra trois onces de miel commun bien 
écumé , une once d'huile de lin, & 
deux gros de criftal mineral pour cha- 
cun. 

On purgera en donnant depuis quatre 
grains, jufqu’à douze pour les plus forts , 
de cry ftal de tartre emerique dansune on- 
ce de fyrop capillaire. 

On fera prifanne avec agrimoine, cref- 
fon des jardins, polipode de chefne , lan- 
gue de cerf & ceterach, de chacun une 
poignée, trois onces dela racine de glet- 
teron oubardanne, & une once de coftus 
d'Arabie; faire boüillir le tout dans qua- 
tre pintes d’eau, jufqu’à la diminucion d’un 
tiers, pour en boire {ouvent,& mettre dans 
un verre que l’on prendra tous les matins 
à jeun ,.une demi-once de fyrop d’acore 
du Levant. 

On fera un cataplafme avec racine de 
colevrée qu’on pilera, & qu'on fera cui- 
re dans du vinaigre en confiftance de 
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boüillie , pour appliquer fur la partie ma- 
lade , & lorfqu’on trouvera la ratte ramol- 
lie , on la fera refoudre par un remede 
rapporté par Galien, qui eft de faire un 
bon parfum de vinaigre jerté fur des bri- 
ques rougies au feu , & recevoir la fumée 
fur la partie malade, 

Il y a pas de meilleur remede interne 
pour ramollir la dureté de la ratte & gue- 
rir le fchirre, que le {yrop quifuit. Pre- 
nez chamedris avec fes fleurs, demie:li- 
vre , fcolopendre trois onces , écorces de 
capres deux onces, acore veritable , jonc 
odorant , nard indique , femence de per- 
fil & d'anis, de chacun fix dragmes , & 
deux dragmes de canelle : faites premie- 
rement infufer les racines , écorce & fe- 
mences concaflées, avec les herbes fchoë- 
nante ou jonc odorant & nard indique in- 
cifé ; deux jours fur les cendres chaudes , 
dans un pot de terre verniflé , dans trois 
chopines d’eau & de vin blanc parties 
égales, & le bien couvrir, les faire boüil- 
lir le jour fuivant deux ou trois boüillons 
{ur un feu clair dans le même pot, les ex- 
primer enfuire, & mettre dans l'exprefion, 
infufer de nouveau pareille quantité de 
drogues préparées, comme il a été dit ci- 
deflus , dans le même pot , pendant deux 
autres jours, le pot étant toûjours cou» 
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vert, lefquelles on fera cuirecomme il ett 
dit , le croifiéme jour ; & onclarifera la 
coulure avec du fucre ou du miel bien 
écumé, & on l’aromatifera avec de la ca- 
nelle contufe, la couvrir aprés, & étant 
à demi refroidie, la couler, pour faire cui- 
re le tout en confiftance de fyrop, & le 
garder pour le befoin ; la dofe eft de deux 
ou trois cueillerées au plus, dansun verre 
de vinblanc , oudansun verre de la fufdi- 
te ptifanne , que l'on prendra le matin à 
jeun, & continuer pendant quinze jours. 


$. V. 


De la melancolie hypochondriaque cr des 
autres affections de la ratte. 


A melancolie hypochondriaque ef 
detrois fortes ; la pituireufe , lame- 
lancolique & l’atrabilaire, 

La pituiteufe fe fait quand le ventricu- 
le eft froid, & imbecille , & qu’il engen- 
dre par unechaleur froide & debile, beau- 
coup depituite, épaifle, cruë, & flatulen- 
te, laquelle étant portée dans les vénes du 
mefentere , elle y fait obftruction ; mais 
elle $’échauffe lorfqu'on a le foye fort 
chaud; car un vel foyeengendre beaucoup 
de bile , laquelle ne trouvant point de 


fortie, à caufe de la pituite.quirempht les 
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petites vénes , elles fe mêlent enfemble 3 
ce qui fait que la pituite s’échauffant,eile 
engendre plufieurs vents , lefquels étans 
rerenus,les hypochrondress’enflent,crient 
& murmurent,;parce que la vapeur qui y eft 
agitée,eft fort épaifle, & femblable à l’eau; 
cette premiere efpece eft fort ordinaireen 
Allemagne , parce qu'on y vit avec gran- 
de intemperance. 

La feconde forte de melancolie hypo- 
chondriaque, qu'on appelle proprement 
melancolique , tire fon origine d'une hu- 
meur melancolique terreitre, qui eft le 
fediment & la lie du fans, laquelle étant 
amafTée outre mefure,dans la ratte & dans 
les vifceres qui en font proches , la fait 
quelquefois enfler, & quelquefois elle eft 
fans tumeur , s'échauffant contre nature, 
& fe pourriffant , elle envoïe au cerveau 
une vapeur méchante & noire, quitrou- 
ble l'efprit & caufe les fympromes melan- 
coliques, 

La troifiéme forte eft l’atrabilaire, que 
la bile purement noire engendre : or la 
bile noire s’engendre, ou de l'humeur me- 
lancolique fort adufte & brûlée , ou de la 
bile jaune enflammée ; c’eft pourquoi 
comme cette humeur eftnoire & maligne, 
il en arrive d’une petite porcion, des fym- 
promes cruels. 
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Les fignes communs aux trois efpeces 
de la melancolie hypochondriaque „ font 
beaucoup de crachats & humide , le fou- 
lagement qu'on trouve d'aller à la {elle,du 
vomifflement, des rots, & des vents qui {or- 
tent par le bas, la crainte; la criftelle, le 
{oubçon, defaillance de cœur, palpitation, 
ftupidiré & obfcurité des fens , & de Pef- 
prit, difpofition à s’arrêcer à pluficurs pen- 
{ćes fixes , imagination alienée , fommeil 
troublé & embarrallé , un jugement ren- 
verfé & perverti. 

Tous ces fympromes font legers dans la 
melancolie hypochondriaque , qui vient de 
la pituite, ils font plus violens en celle qui 
vient de la melancolie ; c’eft-à- dire, de 
l'humeur melancolique, & fonttres-cruels 
& fâcheux dans l’atrabilaire, dans laquel: 
le fouvent les entrailles font émuës d’une 
grande chaleur , le poulx eft fort, il y a 


grande palpitation de cœur,ou opp refon, 
defaillance, le vifage rouge & brûlant, les 
yeux tencbreux & obfcurs comme de ca- 
taracte, accablement de trilteffe , l’efprit 
reduit dans un chagrin mortel par le de- 
fefpoir de la vie ; fi bien que qu ind cette 
melancolie atrabilaire penetre le cerveau, 
elle engendre la fureur & la fievre he&i- 
que , qui fe termine enfin en marafme. 

Pour guerir la mélancolie hypochon- 
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driaque , il faut aller à la caufe: fi elle eft 
caufée de pituite , comme on le connoîtra 
par les urines plus particulierement >, on 
fera des lavemens avec decoction de jou- 
barbe, mercuriale, daphnoïdes ou laureo- 
le, fraizier & fenoüil , & on mettra dans 
chaque lavement un quarteron de miel 
commun, & une once d'huile de camo- 
mille ; ce qu’on moderera {felon l’âge & 
les forces. 

On purgera avec dix grains de poulpe 
ou chair de coloquinte , avec demi- gros 
de canelle en poudre , que l’on prendra 
dans du pain à chanter ; on diminuéra; 
ou ion augmentera la dofe jufqu’a vingt 
grains pour les plus robuftes. 

Si cette melancolie hypochondriaque , 
eft caufée par la domination de cette hu- 
meur , c'elt-à-dire la melancolique , on 
fera une ptifanne , avec capillaires, hou- 
blon , pommes de renette, & polipode de 
chefne , & on fera des lavemens avec de- 
coction d'anis, d’Ariftoloche , meliffe epi- 
thim, fumeterre bouroche & buglofe,pour 
en prendre fouvent avec trois onces de 
miel mercurial , ou deux onces de miel de 
concombre fauvage, 

On purgera par une infufion jufqu’a 
quatre gros , de {ené dans un verre de la 
fufdite ptifanne , avec demi fcrupule de 
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£anelle fubtilement pulverifée que lon 
mettra dans l’infufion aprés qu'elle aura 
été palce, pour la prendre le matinàä jeun, 
& deux heures & demie aprés, prendre 
un boüillon. 

Si la melancolie hypochondriaque cit 
atrabilaire, on fera ptifanne avec deux 
pommes de renettes coup ées par morceaux, 
une once de racine de falfepareille , qua- 
tre onces de racine de polipode de chefne, 
une once d’epithim , & quatre gros de re- 
glifle, que l'on fera boüillir dans quatre 
pinces d’eau, jufqu'à la diminution d'un 
tiers pour le boire ordinaire , mettanttous 
les matins pendant quinze jours , jufqu'à 
une demie dragme de fel de houblon , 
qu'on defloudra dans un verre de cetre 
ptifanne pour le prendre à jeun. 

On fera des lavemens avec feüilles de 
fureau , d’hyeble , abfynche, agrimoine , 
romarin, bouroche & fumererre, de cha- 
cun une poignée que l’on fera boüillir dans 
quatre pintes d’eau reduites au tiers, pour 
en prendre fouvent avec deux onces de 
miel mercurial & trois onces de miel com- 
mun pour chaque lavemenñt , aiant égard 
néanmoins à l’âge , aux forces & à l’état 
des perfonnes, 

¿On purgera avec quinze grains de dia- 
grede , un peu de canelle & de fucre fin, 
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quinze grains de caftor, le tout en poudre 
qu’on fera infufer du foir au matin, dans 
une decoction de racine defouchet & de 
reglifle , mefler bien le tout le matin pour 
le prendre à jeun , & trois heures aprés 
un boüillon , on diminuera la dofe; on on 
l’augmentera jufqu'à vingt grains de dia- 
grede pour les plus forts, deux jours aprés 
cette purgation , on en donnera une autre 
avec demi-fcrupule de refine de fcammo- 
née, & un ferupule d'extrait de rhubarbe, 
que l’on prendra dans une once de fyrop 
de fumeterre, on aura foin de purger {ou- 
vent, même avec du fene jufqu’à quatre 
gros infufé , dans un verre d’eau de chi- 
corce fauvage du foir au matin à froid, 
& deux heures aprés'prendre un boüillon 


aromatilé de quelques coutes de fuc d'o~ 


D 
range. 

Quinze jours aprés qu'on aura com- 
mencé à prendre la prifanne, & les purga- 
tions cy-deflus declarées, on mettra dans 
trois pintes de ladite ptifanne ; trois drag- 
mes de fel polycrefte pour en boire tant 
qu'elle durera, un verreà jeun, unverre 
deux heures avant dîner ; & un verre en 
fe couchant deux heures aprés le fouper. 

Quand on aura été purgé dans toutes 
forres de melancolie hypocondriaque , gn 
prendra dans un œuf frais, un dragme dc 
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fafran de Mars aperitif , le matin à jeun 
& rien autre de deux heures aprés. 

La poudre de vipere jufqu’à trente grains 
pour les plus forts, & aux autres à propor- 
tion, prife dans un peu de vin blanc le 
matin, eft fort propre pour guerir cette 
maladie quand les remedes generaux ont 
precedé. 

L'eau diftillée des racines du barbebouc, 
y eft fort utile, en prenant un verre tous 
les matins, de même que feptou huit gou- 
tes d’huile de cloux de giroflesàseun, dans 
un boüillon. 

On ne mangera aucune viande qui en- 
gendre un fucmelancolique comme bœuf, 
chevre, lievre, & autres , comme. j'ai 
rapporté cy-deflus en parlant de la cure 
du cancer, auquel on aura recours’pour le 
regime de vivre. 

Il y a une douleur de ratte qui eft pro- 
duite par des vents, & flatuofitez qui éten- 
dent certe partie, & caufent une douleur 
qui eft fouvent plus fixe, que celle qui fait 
la colique;-car-la colique ett- plus étenduë 
dans tout le ventre inferieur, & la douleur 
de ratte eft plus bornée & plus arreftée. 

Pour Ôôter.cetre douleur , il faut faire 
des lavemens avec decoétion de fenoüil , 
ahis , camomille, abfynthe, parietaire & 
mercuriale, mettant dans chaque lavement 
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deux onces de miel mercurial, & uneonce 
d'huile de camomille, 

On purgera avec une decoction de feüil- 
les de melifle & de fauge, & femence d’a- 
his, dans un verre de laquelle on fera in= 
fufer douze heures , jufqu’à quatre gros 
de fené. 

On fera ptifanne avec racine de fenoûil, 
bois de genevre , racine de perfil , un peu 
de racine de flambe, & d’Angelique, fe- 
mence danis & reglifle. 

Aprés quoi fi la ratte paroît endurcie 
par ces flatuofitez , on fera felon Galien , 
un cataplafme avec de la petite centaurée 
verte pilée, pour appliquer fur la region 
de la ratte, on en fera aufi un apozeme 
dés fleurs vertes ou feches , pour prendre 
le matin à jeun, & le lendemain on pren- 
dra à jeun un verre d'eau diftillée de per- 
fil , dans lequel on mettra quinze grains 
de caftor. 

Aïant parlé de la rarte , des maladies 
dont elle eft affligée, & des remedes pour 
les guerir , ilne {fera pas hors de propos de 
fapporter ici les raifons pour lefquelles 
plufieurs veulent qu’elle foit la caule du 
ris, & comme elle le peut caufer. 

La ratte ne caufe pas les ris par elle- 
même ; mais par accident , entant que le 
fang eft rendu par fon miniftere plus clair, 
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plus pur & plus chaud, & rend l’homme par 
ce moïen, plus propre à agir dans les affai- 
res , plus hardy & entreprenant, plus ma~ 
gnanime & plus joyeux ; elle caufe le cha- 
toüillement dans lesefprits, d’où s’élevele 
mouvement de rire, excitant les affections 
de lame, ce qui fait dire. 


Cor fapir, e7 pulmo loquitur , felcommovet iras ; 
Splen ridere facit , cogit amare jecur, 


Les Anciens mettoient la caufe du ris dans 
le foye , qu’ils difoienc en être le fujet ; 
mais cette opinion n'a pas été receuë de 
plufieurs Philofophes & Medecins. Car- 
dan dit qu’il faut tirer la caufe du ris du 
domicile de l’ame même , Scaliger eft du 
même fentiment; mais entrant dans leurs 
penfées, ils ne font pas contraires a la pro- 
pofition qui eft que la ratte ne caufe les 
ris que par accident. 

On demande fi la ratte peut être ôrée 
pour ne pas nuire aux coureurs ; il y a plu- 
fieurs Anciens qui ont crü, qu'un homme 
auquel on a coupé & arraché la ratte,étoic 
bien plus propre À la courfe, comme Åre- 
thée & Hali- Abbas femblent approuver : 
il eft vrai que la ratte empêche quelque- 
fois de courir , mais il faut demeurer d’ac- 
cord , qu’on nela peut pas ôter fans dan- 
ger de la vie ,à caufe de la connexion des 


Ce 


4072 Le Trefor 

V V des parties ; & à caufe de lufa- 
e & de la neceflité de ce vifcere, comme 
a ÉTÉ cy- deflus expliqué. 


SVT 
Des Reins. 


"Tant certain qu'aprés que le fang a 
circulé dans le corps, & que venant 
à pailer cout boüillant parlesreins,dit Vil- 
lis, tout ce qui eft de fereux eft facilement 
feparé du refte de fa malle par le filtre 
des reins ou plücot y eft comme precipité 
par leur levain, & defcend dans les urete- 
res & dans la vefie, d’où il eftenfuite pouf 
fé au dehors comme il eft amplement ex- 
pliqué dans mon miroir des urines. Ce qui 
fait connoître qu'il y a trojs fortes d’or- 
ganes deftinez pour purger le fang de la 
{erofité fuperflué que l’on appelle urine , 
qui font les reins qui féparent cette {erof- 
té, lesureteres qui la portent aprés qu'elle 
etk cparce , & la vefe qui la reçoit, & la 
contient pendant quelque temps comme 
un refervoir pour la challer enfuite dehors 
quand elle l’incommode. 
Les reins font faits de chair folide & 
on , d’une confiftance bien plus dure 
foye & que la ratte, & fi particulie- 
ni ni ena point de kab lable dans tour 
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le corps, Ce mot de rein vient du verbe 
Grec rheo qui fignifie couler , parceque 
Putine coule fans cefle dans leur baffinec, 
les Grecs appéllenc aufli le rein nephros , 
ou nephroi renes quafi mingentes, du ver- 
be neipho , pluo f qui fgnife ut ; 
parce que l'urine dégourte des reins par le 

uretcres ; d'où vient que Varron, ri 
Lactance, dicqu’ils font appellez renes pci 
fi rivi humoris obcani ex cis oriantur; parce 

que l’ urine fluë & coule par les reins. 

Il n’y a que les hommes & les animaux à 
quatre pieds » Qui enaïent, ceux qui ont 
des plu! mes & des efcailles excepté la tor= 
tué, n'en ont point felon Ariftote & Ar- 
change. 

R reins {ont ordinairement deux , afin 

ue Pun étant affecté, l’autre puifle fup- 
pléer à fon défaut felon le fentiment de 
quel quesuns , ou plüucoft parce que la féro- 
fité étant en grande quantité, elle n° auroit 
pas på être purgée par un feul, ils font 
d'une grofleur convenable & propre à fes 
parer, & purger le fang de la ferofité, & 
aux cofpsbien fains, l’un ne doit pas être 
plus gros que l’autre , afin que le corps de- 
meure En équilibre : on trouve néanmioins 
Je plus 1 ouvent , le droit plus gros que le 
gauche ; & que lquefois le gauche plus 


gros que le droit. 
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Ils ont la figure d’un croiffant , ou à 
peu prés comme une feüille d’afarum ou 
cabaret; car par la partie qu ‘ils regardent 
la véne-cave , ils font-enfoncez , & par 
celle qu'ils regardent les côtes & les iles, 
ils fonc gibbeux,c’eft-à-dire convexes, & 
longuets, leur couleur eft rougéaftre c'eftà 
dire un rouge obfcur, & fe changent fa- 
cilement en madi 
Leur longueur eft ordinairement de qua- 
treou cinq travers de doigts, large de trois, 
& épais de deux ou environ, ils font cou- 
chez fur les mufcles des lombes appellez 
ofoas , au deffous de la derniere côte , aux 
côtez de l'aorte & de lavéne-cave, & font 
cachez dans la duplicature, ou pour mieux 
dire encre les deux tuniques du peritoine 
ce qui caufe qu’on ne les peut voir, qu’on 
n'ait dechiré auparavant cette membrane. 
Leur fituation eft dans la region lom- 
baire, l’unà droit un peu au deia: du foye, 
& l’autreà gauche fous la ratte , ils nefont 
pas oppolēz diametralement, mais le droit 
elt ordinairement plus bas , & le gauche 
pl us haut aux hommes , à caufe du foye, 
commedit Ariftote, qui occupe plus d’ef- 
pace & defcend plus bas quela ratte, Mais 
aux brutes le droit eft : plus haut , ils {ont 
ainfi dif fpofez aux hommes, afin que la fe- 
rofité ne demeure pas fufpendué entre les 
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deux, parce que s'ils étoient vis-à-vis l'an 
de l’autre, ils fufpendroient non feulement 
la ferofité que les arteres emulgentes leur 
portent , mais ils l’'empêcheroienc aufli de 
couler, celuy qui eftle plus haut n’excede 
pas l’autre en hauteur, de la moitié de fon 
corps, & font éloignez l’un de l’autre d'en- 
viron quatre travers de doigts. Martin 
Holtzapffel rapporte qu'il à vů les deux 
reins attachez au foye. 

Quoiqu'il nyait en chaque perfonne que 
deux reins pour l'ordinaire, onena trouvé 
neanmoins des nombres differens: Gemme 
dit , qu’ilen a une fois vû de quatre fortes 
dans un même fujet. Et Botale rapporte 
en avoir veu quatre joints enfemble enune 
{feule maffe : Fernel dit en avoir vû un 
d’une grandeur extraordinaire, M. Dionis 
ditqu'ila diflequé un homme, dans lequel 
il n'enatrouvé qu'un, mais qu’il étoit plus 
gros qu'à l'ordinaire, & placé dans le mi- 
lieu du bas ventre. Vefale avoit aupara- 
vant lui obfervé, qu’il n’en avoit trouvé 
qu'un dans des corps, dont le ventre étoit 
grandement élevé & fort gros. Euftach, 
en a vû une fois , un attaché au milieu de 
l’épine. Archange rapporte en avoir vů 
un grand de travers fur la véne-cave & 
l'aorte : & du Laurent remarque qu'il en 
a vû quelquefois un, d'autre fois trois & 
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quatre , mais il n’y en a ordinairement 
que deux , {elon Galien , & font fembla- 
bles aux tefticules , dit Aretæus ; ainf 
ceux qui ont les celticules grands, ont pa- 
reillementc les reins grands & chauds fa 
pluf part font enclins à l'acte de Venus, & 
font affligez du calcul. 

Lesfentimens nd 
Se des reins ee ocrate dit qu'el- 
t glanduleufe ; Galien , Aretée, Co- 
ee & pluficurs autres , la rapportent 
& rate au rang des vifceres & pa- 
renchimes ; Riolan elt de cette opinion , 
& avec railon, car leur fubftance eft par- 
ticuliere, dure , denfe, folide, charnue , 
rouge, & aflez femblable à la fübftance du 
CŒUr ; finon qu’il n'ya pas de fibres en la 
fubftance des reins , comme en celle du 
cœur : felon du Laurent & Archange, leur 
fubitance leur eft particuliere & propre; 
clle eft dure, dente & maflive, pour fepa- 
rer plus puiflamment les 1 ferofitez d'avec 
le fang ; & empêcher he par une trop 
grani de molleffe , elle ne les laiffe couler 
trop vite! ment, 

Ils font chauds & humides, & ont con- 
nexion avec les lombes , le diaphragme, 
& le colon par le moïen du peritoine;avec 
le cerveau, le cœur & le foye par lemoïen 
des nerfs, des arteres & des vénes emul- 
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de la Medecine. 407 
pentes , & à la veflie par les ureteres , le 
rein droit eft attaché au coëcum , & quel- 
quefois au foye, & le gauche au colon, & 
quelquefois a la ratte, 
Leur action étant de feparer l'humeur 
ercule & aqueufe , leur ufage eft de faire 
ue les parties foient nourries d’un fang 
louable & pur, & le corps garenti par leur 
moïen, des indifpoñtions qui arrivent par 
la retention des {erofitez. 
Les parties qui compofent les reins, 
{ont externes ou internes. 
Les externes, fonc les tuniques , les 
vaifleaux & les glandes, 
Les tuniques ou membranes font deux , 
Pune externe, & l’autre interne. 
L’externe envelope le rein de tous cô- 
rez, & eft récouverte de beaucoup de graif- 
fe ; elle vient du peritoine & fert pour at- 
tacher fortement les reins aux mufcles in- 
ternes des lombes, Sur certe membrane, 
dans la graiffe qui eft dans la partie fupe- 
rieure vers la véne-cave, eftattachéeune 
glande de chaque côte ; qui fert , {elon 
Riolan, pour appuïer la divifion du nerf 
coftal qui fe diftribuë au mefentere ; on 
les appelle glandes renales. 

Les Modernes appellent ces glandes re. 
nales , capfules acrabilaires , & quelques- 
uns lesnomment reinsfuccenturiaux,;afant 

Ceim 
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ordinairement la figure des reins, & font 
fituez auprés d’eux : on les trouve quel- 
quefois au deflus du rein , & quelquefois 
entre lerein & la grofleartere, dela grof- 
feur d'environ une noix applatie : on les 
trouve quelquefois ronds, & quelquefois 
ovales , d’autres fois quarrez ou triangu- 
laires : ils n’ont pas auff toûjours la mê- 
me couleur , ils font quelquefois rouges, 
& quelquefois comme la graifle qui les 
envelope. 

L'ufage de ces capfules ou glandes, eft 
de feparer l'humeur feculénte & noire du 
fang que les arteres leur portent, pour en- 
fuite cette humeur être verfée par une pe- 
tite véne dans l'emulgente, oùelleeft mê- 
lée avec le fang, auquel elle fert de fer- 
ment; & on voit une valvule dans la cayi- 
té de ces glandes , qui s'ouvre du côté de 
Pémulgente , difpofée d’une maniere que 
cétte humeur peut bien entrer dans Pé- 
mulgente , mais qui empêche que le fang 
ne remonte de l'émulgente dans ces glan- 
des. 

La membrane interne & propre des 
reins , eft fort deliće & fans graifle ; elle 
couvre immediatement la chair du rein, 
elle prend {on origine de la tunique com- 
mune des vaifleaux qui entrent dans les 
cins: elle les ferre fortement, afin que leur 
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de la afedécine. 409 
chair, qui d’ailleurs éft ferme & denfe, 
{foit plus ferme & plus reflerrée, de crain- 
te que n'étant relâchée, l'humeur fereu- 
fe n'y coulât de tous côrez, & que les reins 
qui {ont envelopez de certe membrane , & 
contenus dans leur lieu , n’en foient epa- 
rez par les parties qui les environnent. Il 
y a des Modernes qui pretendent que cet- 
te membrane eft une continuité de la tu- 
nique des vailfeaux qui y entrent, & qui 
en {e dilatanc les tapiflent interieurement, 
& fe roflechiffant en dehors , les envi- 
ronnent par tout. 

Les vaifleaux font de deux fortes ; les 
uns fortent, & les autres entrent. 

Ceux qui entrent font aufli de deux for- 
tes , les arteres & les nerfs. 

Il y a deux arteres des reins , une de 
chaque côté qui entre dans chaque rein, 
elle eft groffe & naît de l'aorte ; elle eft 
groffe non feulement pour porter l'efprie 
vital aurein, dit Galien, carune moindre 
pouvoit fuffire pour cela, mais aufh pour 
purger le fang arrerieux , & vuider les fe- 
rofitez des arteres, ou plutôt pour porter 
confufément le fang & la ferofité dansune 
infinité de petites glandes qui compolent 
la fubftance du rein , parce qu'on a ob{er- 
vé que cette artere auparavant d'entrer 
dans le rein , {e divife en trois ou quatre 
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branches , lefquelles aprés avoir penetré 


fa fubftance par fa partie cave, vont fe 
rendre à ces petites glandes, comme il a 
été dit. 

Les reins reçoivent chacun deux nerfs, 
dont il yena un qui vient du rameau fto- 
machique, & fe perd dans leur membrane 
propre; ceft par ce moïen que fe fait Pad- 
mirable communication d’entre le ventri- 
cule & les reins, comme experimentent 
ceux qui ont le calcul ; & cef par la rai~- 
fon de cette communication , qu'il fe fait 
aufli une telle fubverfion d’eftomach en la 
ncphretique, que les malades ne peuvent 
{ouffrir aucunes viandes & les rejettent 
aufli-tôt qu ils les ont prifes L'autre nerf 
vient des environs du mefentere, & en- 
trant par la partie cave du rein, va fe per- 
dre dans {a fubftance. 

Les vailleaux qui fortent des reins, font 
de deux fortes, les vénes & lesureteres. 

Les vénes qui fortent des reins font deux, 
l'émulgente & l'adipeufe ; l’'émulgente fe 
trouve quelquefois double, & quelquefois 
triple, & Salomon Albert rapporte dans 
fon Anatomie, avoir trouvé dans un ca- 
davre , trois émulgentes ; elle s’infere en 
la partie cave du rein. 

Cette véneelt appellée émulgente,par- 
ce que les Anciens fuppofoient que les 
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reins attirojent par certe véne, l’humeur 
fercufe des vénes ; mais quoiqu’ellegarde 
roůjours fon nom, fon ufagecit neanmoins 
bien different , parce que nous fommes 
perfuadez par les nouvelles découvertes, 
& par la circulation du fang , que les ra~ 
meaux de la véne émulgente, reprennent 
le fang qui a été porté aux petites glandes 
des reins par les arteres , & qui u’a pu paf- 
fer par les orifices des canaux qui font 
fort petits, pour le reporter dans la véne- 
cave, 

La véne adipeufe vient de la membrane 
graifleufe du rein fans y entrer ; mais elle 
fe perd dans les tuniques qui l’'environ- 
nent & l’enveloppent : on l'appelle adi- 
peufe , parce qu'elle eft remplie de graile 
qui eft faite , comme il a été ci - devant 
obfervé , de la partie onctueufe & huileu- 
fe du fang , épaiflie par une chaleur remi- 
fe & moderée : cette graifle fert pour con- 
ferver la chaleur naturelle , le rein droit 
étant plus chaud, en eft moins garni que 
le gauche, ce qui fait connoître qu'elle 
s’engendre par cette chaleur remife & foi- 
ble, comme eft celle du rein gauche, qui 
eft fitué fous la ratte , par la frigidité de 

laquelle, le fang eft comme gelé;sau contrai- 
re du droit qui eft fous le foye ; & par con- 
fequenc plus chaud, comme ila été dit. 


412 Le Trefor 

Il faut encore obferver que les arteres 
vont à toute la circonference de la partie 
interieure du rein , & Qu elles retournent 
aux petits corps ou caruncules mamillai- 
res, qui font au nombre de neuf ou dix ~ 
ainfi appellez , parce qu'ils reflemblent à 
un mammelon, par letravers defquels paf- 
fent les feroftez, pour entrer dans lesure- 
teres qui y aboutiflent , ou plütôt par où 
tombe l’urine dans le bainet > quieft une 
cavité faite del’extremitéde l’uretere,qui 
fe dilate dans la partie cave du réin, lequel 
forme en s’étréciffant la figure d’un anton- 
noir , dont la partie la plus étroite fort du 
rein, & fait le commencement de l’urete- 
re, dont lufage eft de recevoir Purine qui 
diftille de ces mammelons. 

L'ufage des reins, fuivant tout ce qui a 
EE ke. a : 
ete ci-devant obfervé , eft de {eparer l’u- 
rine du fang, ce qui fe fait en cette manie- 
re: Les glandes dont on a parlé , & dont 
prefque toute la fubftance des reins eft 
compofée , aïant reçù le fang par les ra- 
meaux des arteres emulgentes qui s'y ter- 
minent , en feparent Purine par la confi- 
guration de leurs pores , & la déchargent 
dans plufieurs tuyaux, qui fe reünifflent, & 
forment de petites caruncules mammillai- 
res, qui la diftillent dans le bafinet d’où 
elle coule enfuite par les ureteres dans la 
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de la Medecine. 413 
vefie, comme je lai expliqué dans le Mi- 
roir des Urines. 

Enfin, le rein étant ouvert , on voit 
premierement la diverfité de fa chair, en- 
{uite les caruncules, & enfin la cavité faire 
de l’uretere dilaté : la chair qui environ- 
ne tout fon corps, eft noirâtre & denfe; au 
deflous de cette chair , on en trouve une 
autre plus rouge faite des glandes qui s'u- 
niflent enfemble., pour compofer le rein 
du fœtus , qui eft la premiere & la vraïe 
chair du rein, autour de laquelle s’amafle 
& s’engendre à la fuite des tems peu à peu, 
cette autre fubftance noirâtre, du fang qui 
y affluë , lequel s’arrêtant là, & s'y con- 
denfant par la chaleur, fait cette chair 
denfe & noire , laquelle en rempliflant les 
fendafles qui font entre les glandes, rend 
aux hommes la fuperficie du rein life & 
polie , laquelle au fœtus paroiïfloit cre- 
vallée & inégale. 

Les caruncules mammillaires font , dit 
Riolan , les extremitez des glandes qui 
font le rein , lefquelles d’une bafe large 
aboutiflenc en pointe , & finiffent avec les 
extremitez des vénes & des arteres emul- 
gentes; c’eft dans ces caruncules que fe 
fait la feparation de l'urine d’avec le fang, 
aprés laquelle feparation, elle coule à tra- 
vers de leurs fubitances, & diftille dans les 
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tuyaux de Puretère , comme fait la lefi- 
ve par la paille qui bouche le trou du cu= 
vier 

La cavité commune qu'on void dans le 
rein ; elt environnée par tout de la mem- 
brane de l’urerere, felon Riolan, laquel lé 
en fedil latant nié dix tuyaux fiftu- 
leux, lefquels en {e {eparant les uns des au 
tres , font comme un pied d'oïfon, & s’az 
bouchent par leurs orifices , avec les ca 
runcules mammillaires ; cette cavité eft, 
dit-il , le veritable couloir & tamis de 
Purine. 

Les Anciens ont été fort partagez fur la 
maniere de la purgation & de la feparation 
du fang. d'avec la ferofité , c’elt-à-dire de 
l'urine, 

Les uns ont pretendu qu’elle fe faifoie 
par la vertu expultrice des venes ; les aus 
tres difent que celt par attraction ; d'au- 
tres, par le propre mouvement de laferof- 
té; & d’autres, comme Hippocrate, Dio- 
cles, Proxagoras & Galien, ont crû qu'elle 
fe faifoit par une proprieté occulte & in- 
connué des reins : & enfin d’autres, qu’elle 
fe faifoit d’une autre maniere, comme du 
Laurent & Archange. Mais comme toutes 
ces differentes opinions ne pouvoient pas 
facisfaire l’efprit de ceux qui cherchent la 
verité, les Modernes fe font attachez à la 
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decouvrir ; & on doit être perfuadé , auf 
bien que Vvillis, que loi fque le fang boüil- 
lant vient à à paller par les reins, comme je 
Pai expliqué dans le Miroir des Urines, 
tout ce qui eft de fereux , eft facilement 
feparé de fa mafle , par le filtre des reins, 
ou plütôt y eft comme precipité par, leur 
levain, & defcend dans la veflie par les 
ureteres , comme j'en ai fait un Traité 
particulier > il feroit inutile de le repe- 
ter ici. 


Vs Ve 
Des affections @ maladies des reins. 


Es maladies des reins font differen- 
tes, & viennent dedifferentes caufes, 
& oneit perfuadé que les reins font fujers 
à la pierre, a la gravelle, à P inflammation, 
aux ulceres, aux abfcez, à l’obftrution, 
& à caufer la nephretique. 
La maladie la a plus commune, & la plus 
ordinaire aux reins , eft l’inflammation ou 
chaleur, qui eft caufée par unecffufion de 
fang ou. de bile, qui rend ordinairement 
r aene acre, laquelle fi elle eft claireavec 
fievre & delire, elle eft mortelle. 
Pour guerir la chaleur & nAarnntir où 
des reins, il faut commencer par la faignée, 
& laremperer par une prifanne faite avec 
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racine de nenuphar fix onces, treffle ace- 
teux une poignée, bois de vigne fix onces, 
un gros citron coupé par morceaux, aufi 
bien que le bois de vigne , avec une poi- 
gnée d’agrimoine , & de racine de gui- 
mauve , & quatre gros de regliffe ; faire 
boüillir le tout dans quatre pintes d’eau de 
riviere ou de pluïe, jufqu’à la diminution 
d'un tiers, pour en boire fouvententreles 
repas, & un grand verre à jeun, & lefoir 
en s’allant coucher. 

On fera lavemens avec pied de lion , or- 
tie morte , argentine, joubarbe , violier, 
racine de nenuphar, pourpier , guimauve, 
parietaire & femence de lin, & on mertra 
dans chaque lavement , quatre onces de 
miel rofat & trois gros de cryftal mineral : 
on en prendra même fans miel : fionale 
ventre dur & fec , on mettra dans un la- 
vement trois onces de miel mercurial, & 
une once d'huile de lin. : 

Si il y a grande inflammation, on l'ap- 
paifera avec un œuf frais battu avec huile 
rofat , & eau rofe, partieségales, que l’on 
appliquera fur la region des reins. Ou on 
mêlera deux gros d'huile rofat avec trois 
gros d’huile de nenuphar ; à feuilles de 
plantain , piler le tout enfemble, & l'ap- 
pliquer fur la partie malade. 

Quand l’inflammation fera diminuée, 
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. de la Medecine. 417 
on purgera en prenant jufqu’à quatre gros 
de {ene , que l’on fera infufer fur des cen- 
dres chaudes du foir au matin, dans un 
verre de la fufdite ptifanne, le pañler & 
en prendre la coulure à jeun, & trois heu- 
res aprés un boüillon : comme toute in- 
flammation de reins, engendre la pierre, 
nous continuërons ainfi qu'il fuit. 

La pierre des reins, qu'on appelle aufi 
calcul , eft une fubftance dure, engendrée 
par la chaleur du corps, d’une matiere 
groffiere , épaifle & vifqueufe ; ainfi la ve- 
ritable matiere du calcul , eft l'humeur 
épaifle engendrée de cruditez continuel- 
les , & accumulées enfemble , qui tombe 
dans les reins , & y eft portée avecle fang 
fereux,où étantcomme de la lie ou limon, 
elle y eft retenuë par fon épaifleur,& étant 
échaufFée par la chaleur du lieuelle fe fe- 
che, s’aflemble , & s’endurcit comme du 
tuf, de même que les briques dans les four- 
neaux, & la matiere s’aglutinant toûjours 
& saccumulant , il s’en forme une pierre 
qui croît & augmente, comme on void dans 
les étuves fe former & croître des pierres, 

ar la force de la chaleur , de la partie la 
plus groffiere & la plus terreftre de l’eau; 
ainfi la caufe efficiente eft la chaleur , la- 
quelle en refferrant une matiere épaifle & 
gluante, contracte & acquiert cette düre- 
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té. Or cette matiere épaifle & gluante,eft 
engendrée par l’ufage du lait, des froma- 
ges mols ou recemment faits , de la chair 
de porc, de bœuf, de bouc, d’oifeaux & 
poifons d’étang, & desautres chofes grof- 
fiéres qui {fe trouvent dans les marais , de 
même que l’ufage des eaux troubles, bour- 
beufes, & croupies, du gros Vin, noir, doux 
& trouble. 

Les adolefcens qui ufent fouvent de 
viandes falces, & épices , & qui vivent 
dans l’intemperance , & boivent par cX- 
cez, y font fortfujets ; de même que ceux 
qui font remplis d’ humeurs cruës & indi- 
geftes, Elle s’engendre dans les reins des 
enfans , par une humeur crafle , gluante, 
& grofliere , deffechée & endurcie par la 
chaleur : & les vieillards y font fujets par 
le defaut de chaleur pour cuire & con- 
fommer la vifcofité des humeurs , qui fe 
convertit en pierre. 

Les fignes de la pierre ou calcul , font 
la demangeaïfon dans le meat de la partie 
honteufe , & à la motte ou penil, grande 
douleur de reins , comme d’un coin qu'on 
y auroit fiché, vomiflement du ventricu- 
le , douleur des iles jufqu’au pubis , diffi- 
culté d'uriner ; & fi l'urine eft fubrile,c’eft 
marque de la confirmation du calcul: dans 
le progrez, elle eft trouble & épaifle , mê- 
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de la Medecine 419 
lée de beaucoup de fable avec douleur au 
dos , & aux lombes ; & quand il fe fait en 
urinant de petites bouteilles , c’eft figne 
que le mal de reins durera long-tems > 6 
on n y apporte d’abordde bons remedes, 
parce que c'eft marque que la vifcofité eft 
grande, commeil eft rapporte dans le Mi- 
roir des Urines. On a aufi des obftruc- 
tions & duretez du ventre, c’eft pourquoi 
ceux qui vomiflent fouvent , & quiont le 
ventre libre, ne font pas ordinairement 
fujets au calcul, non plus que ceux qui ren- 
dent fouvent quantité de petits graviers 
dans leurs urines , & les‘ femmes n'y fonc 
pas fi fujetres que les hommes, tant parce 
qu'elles ont moins de chaleur , & qu'elles 
ont les conduits plus larges, que parceque 
leurs menftruës les en delivrenr. Il eft 
difficile den guerir les vieillards , & la 

ierre de la vefie,eft plus difficile à guérir 
que celle des reins : on connoît qu'elle eft 
dans la veflie , quand on urine avec peine 
& douleur , qu'on a fouvent erection de 
la verge , & que l’on fe frote à tout mo- 
ment la partie. 

Il faut obferver que la pierre ne vient 
pas feulement dans les reins & dans la vef 
fie , mais aufi dans toutes les autres par- 
ties du corps; & J'aivû plufieurs perfon- 
nes de qualité qui en avoienc jufqu’aux 
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doigts, mais il y a moins de danger , & 
ne font pas tant de douleur que les au- 
tres. 

Pour guerir le calcul, on prendra beau- 
coup de lavemens , avec decoction de ra- 
ve , de creflon , joubarbe , parieraire & 
mercuriale, avectrois onces de miel com- 
mun , & jufqu'à demi-once de cryftal mi- 
neral pour chaque lavement, 

On fera pour le boire ordinaire, une 
ptifanneavec deux onces de racine d’arê- 
tebeuf, trois onces de racine d’ariftoloche 
ronde, une demi-livre de fruit d’alque- 
quenge, un citron coupé par tranches, & 
deux gros de regliffe, que l’on fera boüil- 
lir dans deux pintes d’eau , jufqu’à la di- 
minution d’un tiers ; & on mettra dans le 
verre que l’on prendra le matin à jeun, 
Cinq ou fix gouttes d'huile de vers de ter- 
re, Où un gros de poudre de cloportes, 
que l’on pourra même prendre dans du 
vin blanc, & ne rien prendre que deux 
heures aprés. 

On ne mangera aucune chofe falée, épi- 
cée, ni poivrée, point d'œufs durs, ni de 
moutarde, ail, oignon, fromage , hefles, 
marrons , châtaignes, ni coins , on évite- 
ra même le frequent ufage des diureti- 
ques , qui pourroient , en provoquant Pu- 
rine avec trop de violence , affoiblir les 
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reins, & y precipiter davantage les fuper- 
fluitez du corps. 

On mangera des afperges, concombres, 
panets, citroüilles , mélons, figues , pê- 
ches , noifettes , amandes , raifins fecs & 
piftaches : les herbes potageres feront lai- 
tués, chicorée, & houblon ; & on mettra 
dans l’aflaifonnement des viandes & dans 
le potage ; des capres ; les viandes fe- 
ront du veau, des poulets , & de Pa- 
gneau. j 

On purgera avec de la caffé mondce ; 
fçavoir , pour les enfans , depuis trois 
dragmes jufqu'à fix; & aux plus forts, 
jufqu’à une once & demie, que l’on pren- 
dra le matin à jeun , dans une decoction 
d'anis & de fenoüil , y ajoütant deux ou 
trois grains de diagrede pour accelerer 
{on Operation, parce qu’elle eft fort tardi- 
ve à faire fon effet. 

Quand on aura été purgé , on fera des 
apozemes avec une poignée de brunette, 
& autant de pervanche , & une once de 
bois nefretique , qu'on fera boüillir une 
heure dans quatre pintes d’eau ; aprés quoi 
on verfera la decoction dans un pot de 
terre, larant paflée fans exprimer, pour 
la laifler repofer douze heures, & en pren- 
dre enfuite foir & matin , un verre du- 
rant la neceñlité, y mêlant pour chaque 
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verre , un demi:gros de cloporte en 
oudre, 

La colique nephretique eft caufée par 
la pierre ou la gravelle, ou par, un phleg- 
me groflier : on la connoïît par la douleur 
fixe , & arrêtée, en la region des reins; 
fans qu’il paroifle au dehors aucune tu- 
meur: quand la pierre tombe des reins 
dans les ureteres , la douleur eft pour lors 
fort fenfible, & fort cruelle, particulie- 
rement s’il fe rencontre des matieres re- 
cuites dans le bas ventre avec des vents. 
On la connoît aufi par le vomifflement 
qui l'accompagne roûjours, & par ladif- 
ficulté d'uriner : quand elle commence 
l'urine eft claire comme de l’eau , en pe- 
tite quantité ; quelquefois elle eft en- 
tierement fuprimée ; enfuite elle coule 
tout à coup en abondance , fort épaif- 
fe, avec beaucoup de fable : ce qui ar- 
rive plus fouvent aux vieillards qu'aux au- 
tres, parce qu'ils font plus fujetsà la pier- 
re; & comme cette douleur eft prefque 
toûjours accompagnée d’inflammation , la 
faignée fera utile. 

Aprés la faignée, on pourra fe fervir 
des remedes propres pour la pierres & on 
fera des lavemens avec decottion de raci- 
nes de guimauves, joubarbe., parietaire , 
camomille; femencede lin , violier, meli- 
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lot & mercuriale ; faire le tout boüillir 

dans quatre pintes d’eau reduites à moitié : 

on mettra dans chaque layement , deux 

onces de miel violat , une once de there- 
bentine, & deux onces d'huile d'amandes 

douces. 

On fera la ptifanne avec une poignée 
deracine de guimauve, feüilles debetoine, 
parictaire , & trefle aceteux , de chacun 
une poignée, & reglifle; faire le tout boüil- 
lir dans deux pintes d’eau , que l’on fera 
reduire à trois chopines, pour le boire or- 
dinaire. 

On donnera quelque vomitif, foit juf- 
qu'à un gros de feüilles de gratiole en rh 
tance dans un verre de ladite ptifanne, 
ou une decottion de douze feuilles d’afa- 
rum, ou enfin jufqu’à huit grains de cry- 
ftal de tartre émerique , dans deux onces 
d’eau de parictaire. 

Aprés ce vomitif, quand les grandes 
douleurs feront appaifées, on purgera avec 
un gros de rhubarbe, & deux gros de fené, 
que l’on fera infufer fur des cendres chau- 
des du foir au matin, pour prendre la cou- 
lure à jeun, aprés une forteexpreflion dela 

drogue, & deux heures aprés prendre un 
boüillon; faire l’infufion dans un verrede 
ladite ptifanne. 

Enfin, pour appaifer les douleurs, on 
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` prendra fept ou huit gouttes d’efprit de 


therebentine , dans un demi-verre de vin 
blanc. 

La difficulté d'uriner eft differente, & 
a differens noms : fi elle eft entierement 
fupprimée & arrêtée , on l'appelle ifchu- 
rie , qui {e fait par l’obftruction des vre- 
teres, du col de la veflie , ou du conduit 
de l'urine ; ce qui arrive ou par l'inflam- 
mation des reins & parties urinaires , par 
la pierre , ou par la pituite grofliere & 
gluante. 

Si l’urine vient goute à goute , on l’ap- 
pelle ftrangurie ; & fi on la rend difficile- 
ment & avec douleur , on l'appelle dyfu- 
rie , par laquelle on entend toute ardeur 
d'urine , caufée par une matiere biliéufe, 
falte & pourrie, qui feméèleavec l'urine: 
la pierre & la gravelle la caufe aufi fort 
fouvent , auquel cas il faudra fe fervir des 
remedes propres pour la pierre & gra- 
velle. 

Hippocrate li. 6. Aphor. 36. dit , que 
pour guerir la dyfurie & difficulté d'uri- 
ner, qui Vient d'inflammarion, il faut fài- 
gner les venes interieures,cela s'entend du 
pied, car ellesfont direétement à l’endroit ; 
ilen eft de même de l’ardeur d'urine, cau- 
fée par le mèlange des humeurs falées & 
bilicufes, qui fe guerit par les faignées. 
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Les malades de la ftrangurie engendrée 
d'humeurs grofles & cruës, rombansen la 
maladie ileos , faifantc leur matiere fécale 
par la bouche , meurent en fept jours , dit 
Hippocrate, fi la fievre ne leur furvient, 
dont ils piflent copieufement, les humeurs 
grofles & froides étant fubrilifées par la 
chaleur de la fievre. 

S'il y a inflammation au rectum & à la 
matrice, & fuppurationaux reins, il{e fait 
firangurie ; & s’il ya grande inflammation 
au foye , le hoquer s’en enfuit , à caufe de 
la communication des nerfs. 

Sionadestubercules, c’eft-à-dire , des 
petites bofles ou tumeurs dans le conduit 
de la verge, la fuppuration en étant faite, 
& l'urine fortant enabondance,on eft guc- 
ri & hors desaccidens des tubercules,puf- 
tules & ulceres, quiempèchoient les voïes 
de l'urine. 

Si la ftrangurie & dyfurie, font caufées 
d’intemperie froide , on les guerit , dit 
Hippocrate , en beuvant du vin pur, & 
par la faignée du pied. 

A l'égard de l’étymologie de ces mots, 
comme dyfurie vient de ouron, qui figni- 
feurine, & dela particule dys, qui fignifie 
negation & difficulté; ifchurie vient auf 
de ouron, & deifcho, qui fignifie arrêter, 
& ftrangurie vient de ouron, & de ftagon 
goutte , ou ftranx. 
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Pour guerir ces fortes de maladies, outre 
les remedes propres pour la pierre & la 
neéphrerique , felon la caufe de la maladie, 
on prendra le matin à jeun deux dragmes 
de {el policrefte, dansune decottion dera- 
cine de fenoüil & d’ache. Et j'aiexperi- 
menté , aprés Diofcoride, que des racines 
d'artichaud boüillies dans du vin blanc, & 

\Paflé, pour en prendre le matin à jeun, fait 

{ortir l'urine en abondance, & nettoïe les 
reins & la veflie , & qu'il guerit enfin la 
difficulté d'urine , en continuant felon la 
neceffité. 

Liebaut en fon Livre de la Maifon Rul- 
tique, aflure que les cloportes en poudre, 
pris dans du vin blanc , ou les piler avec 
le vin & les avaler , font non feulement 
bons pour le calcul , mais aufi pour guerir 
la difficulté d'urine. 

Pour la douleur qui vient d'une acri- 
monie d'urine, il faut prendre trois onces 
d’eau diftillée de fleurs de fureau, y met- 
tre un peu de fucre, & le boire lematinà 
jeun, continuer au moins huit jours. 

On peut encore prendre le remede qui 
fuit, lequel eft fort bon pour faire uriner : 
prenez une dragme de feüilles de merle 
en poudre, dans un verre de vin d’alque- 
quenge , & beuvez-le le’matin à jeun, & 

deux heures aprés un boüillon. 
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Pour guerir l’ardeur d'urine , il faut 
rendre une dragme de fafran , quarante 
febeftes, demi-dragme de jufquiame, fleurs 
de nenuphar & de v ioletre,dechacune une 
dragme , deux dragmes de femence de 


chicofée fauvage, deux dragmes de celle 
de pourpier, & pareille quantité de {e- 
mence de chicorée domeftique;faire boüil- 
lir le tout dans trois pintes d’eau de rivie- 
re, ou de pluie, juiqu'à diminution du 
tiers, le paffer > & mêler dans fix onces 
de la coulure, une once de fyrop violat 
pour boire le matin à jeun , & continuer 
pendant trois ou quatre jours felon la ne- 
ceflité. 

Pour conduire la matiere purulente 
pituiteufe , par les voïes de Purine, enre- 
primer l’acrimonie & brifer le gros fable, 
on ufera d’un fyrop dont la compofition a 
été laiflée par Fernel, qui eft non feule- 
ment bon pour les reins & la veflie, mais 
aufi pour la matrice. R. Deux onces de 
racines d’althea, c’eft-à-dire, de guimau- 
ve, une once de pois rouges , racines, de 
chien-dent ; d’afperge , de reglifle mon- 
dée, raifins de panfe, dont on aura Ôté les 
pepins , de chacun une demi-once, des 
fommitez de guimauve, de mauve, de pa- 

rietaire , de pimpinėlle , de plantain , de 
capilli veneris, & de politrich, dechacun 


& 
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une poignée, des femences froides maz 
jeures, & des mineures > Ceft-à-dire, de 
melon , de concombre , de courge, & de 
citroüille , qui font les majeures ; & pour 
les mineures , font de laituë , de pourpier, 
d’endive & de chicorée , de chacune trois 
dragmes ; faites boüillir le tout dans fix 
livres d’eau jufqu'à ce qu'elles foient re- 
duices à quatre, 

On mettra au premier rang de decottion 
les racines, au fecond rang les hérbes, 
raifins , pois rouges & la reglifle coutufe; 
au troifiéme rang, les capillaires & femen- 
ces froides tant majeures que mineures: 
quand le tout fera exprimé & paflé , on 
clarifiera la coulure avec blancs d'œufs; 
& l'aïant coulée , on mettra quatre livres 
de fucre fin, pour le faire cuire en confi- 
ftence de fyrop, pour le garder dans un pot 
de fayance pour le befoin, & en prendre 
jufqu’à une once foir & matin, dans lapo- 
zeme ci-deffus décrit, où il y a une drag- 
me de fafFfran febeftes , &c. ce que l’on con- 
tinuera pendant huit jours, 

Piffer le fang avec Purine, cela vient ou 
du foye , ou des reins, ou de la veffe > où 
d’une veine rompu. 

Si le fang vient du foye, ileft fubtil, avec 
douleur du côté droit, & pefanteur dans 
l’'hypochondre droit, & onurine beaucoup. 
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de la Medecine, 429 
Si le fang vient des reins , on a douleur 
des lombes & du dos > ce qui vient de la 
foibleffe des reins, caufée pour s'être trop 
addonné à la&te de Venus > OU pour avoir 
recù quelqué coup ; Où porté quelque pe- 
fant fardeau, ou avoir trop fauté, ouman- 
ge des chofes trop falées , acres, & épi- 
cées. 

Si le fang vient d’une véne rompué dans 
les reins, il vient tout à coup, & en gran- 
de quantité pur & vermeil & fans douleur; 
mais fila véneeft rongée, le fang en forti- 
ra peu à peu avec de grandes douleurs SX 
fi on continuë de piller le tang , & le pus 
avec Purine , c’eft mauvais figne, comme 
Marque d’une exulceration incurable des 
parties internes. 

Si on pifle le fang fans caufe externe, 
fans aucun fymptome ni accident prece- 
dent, comme il arrive quelquefois quand 
on à la veflie ulcerée ; cela fignifie que 
l’on a [a petite véne rompuë aux reins ou 
aux parties urinaires , où aux vaifleaux 
{permatiques par une trop grande agita- 
tion avec la femme. 

Si le fang vient dela vefe , l'urine fent 
mauvais , le fang eft gros & en petite 
quantité, parce qu'elle a les vénes petites, 
& on le rend avec douleur de la verge & 
des écailles. 


430 Le Trefor 

On piffe auffi quelquefois le fang avec 
l'urine , quand les bouches ou orifices des 
vaifleaux font relâchez aux reins par 
l'imbecillité de la vertu retentrice , dit 
Hippocrate. 

On pile aufi le pusou le fang conti- 
nuellement pendant plufieurs jours,quand 
on à les reins ou la vefe ulcerez. lzb. 4. 
Aphor. 75. &le fang qui vient de la veflie, 
elt plus difficile à guerir , que celui qui 
vient des reins. 

On ne doit pas negliger cette maladie, 
parce qu’elle eft fort dangereufe , & caufe 
{ouvent la fincope, ou la mort fubite. 

Pour prevenir ces accidens funeftes , & 
guerir cette ficheufe maladie , on com- 
méncera par la faignée. 

On fera ptifanne avec pimpinelle , po- 
lygonon ou renoüće, agrimoine , bugle & 
fanicle , de chacun une poignée , racine 
de la grande confyre, & de tormentille , 
de chacun quatre onces. & deux onces de 
reglifle , que l’on fera boüillir dans trois 
pintes d’eau que l’on fera reduire à deux , 

our en faire fon boire ordinaire, & met- 
tre dans chaque verre que l’on prendra le 
matin, jufqu'à un fcrupule de {el de co- 
rail. 

On purgera avec une dragme en fub- 
ftance de la racine de lhyppolopathum 
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ue rotundi folium fubtilement pulverifée, 
GR dans du vin blanc le matin à jeun, & deux 
s par heures aprés on prendra un boüillon fait 
-dit avec des herbes rafraïchifantes, 

On prendra le même jour de la mede- 
RH | cine au foir , un verre d'eau diftillée d’or- 
quand + Mi tie blanche. i HDN 
bb. 4. On prendra fouvent , même lefoir d aut 
rie paravant la medecine, des lavemens faits 
ui qui avec buglofe, plantain, pilofelle, pourpier, 
pied de lion, argentine, betoine , joubar- 
die: be, abfynthe s SC morelle : On mettra dans 
metre chaque lavement jufqu’à quatre onces de 
je miel rofat, & deux gros de criftal mi- 
y; gr neral. 
Ha On prendra deux jours aprés la purga- 
is tion, le matin à jeun, huit grains d’eme- 
raude fine & bien choifie , fubtilement 
sy pos pulverifée dans deux onces d’eau de plan- 
gle & tain. 
racine On reïterera la purgation ayec deux on- 
purg v xon 
Le 4 ces du même hyppolopathum, que l’on fe- 
ceS ra infufer du foir au matin, dans quatre 
s trois onces de lait clair. 
deux » Diabetes ou diarrhée d'urine, eftenco- 
x met- re une maladie ou paflion des reins , dans 
dra le laquelle on rend le boire comme on Fa 
de co- pris, &eft comparée à la lienterie :ellear- 
rive fouvent dans les fievres tierces „å 
à fub- caufe de la chaleur des reins, & de leur 
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debilité : elle arrive aufi affez fouvent 
fans fievre , par une grande chaleur de 
reins, & par la dilatation des vreteres. 

Les fignes {ont premierement quand on 
rend par les urines , tout ce que l'on boit 
comme on le prend , une grande foif & 
continuelle , & le corps diminuë tous les 
jours : il eft difficile d'en guerir les vieil- 
lards. 

Pour guerir cette maladie , on fe fervi- 
ra des remedes pour la chaleur des reins, 
outre lefquels on fera une ptifanne avec 
racine de biftorte, qui eft fort propre,com- 
me je Pai experimenté plufieurs fois aprés 
Leonard Fufchs Medecin Allemand, pour 
arrêter toutes fortes de flux d'urine : on 
y mettra aufli du fruit de berberis & re- 
glife. | 

Outre la diarrhée d’urine, qu’on appel- 


Je diabetes : il y a encore un autre flux, 


quon appelle incontinence d'urine , qui 
eft fouvent caufce par uneintemperie froi- 
de & humide , laquelle relâche tellement 
le fphinéter dela vefñlie , qu’ellene peur re- 
tenir l'urine; ce qui fait qu’elle fort con- 
tre la volonté aux enfans & aux adultes 
qui ont le cerveau humide , ou toute la 
conftitution du corps: mais COMME cet ac- 
cident vient-de la veflie , on en parleraen 
fon lieu. 

La 
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La maigreur des reins , appellée par les 
Latins macies rerum , elt une affe&ion en 
laquelle les reins font privez de graiffe, 
laquelle fort avec Purine; ce qui arrive 
par la chaleur qui eft demeurée dans les 
reins par une fievre, ou pour avoir pris & 
ufé des chofes chaudes qui ont caufé une 
chaleur de reins contre nature , dont les 
fignes font la douleur des lombes , la foif, 
& autres {ymptomes , qui paroiflent dans 
la chaleur de reins, dont on emploïera les 
remedes pour guerir celle-ci. 

L’obftrution & dureté des reins , eft 
quand l’urine vient en fort petite quanti- 
té, la caufe materielle eft le gros phlegme 
adherent aux reins & aux pores des urete- 
res, ou un apofteme converti & changé 
en fchirre ou dureté : c’eft pourquoi ceux 
qui urinent peu, & ne fentenc point de 
douleur , & aufquels le ventreenfle, & qui 
boivent beaucoup , ne fonc ‘pas éloignez 
de l'hydropifie, 

Les fignes , font le peu d'urine, pefan- 
teur dans la region des reins , enfin l’enflu- 
re & l’hydropifie : fi la dureté eft caufée 
d'un apoñftème, l’apoitéme aura precedé 
avec tous ces fignes & fymptomes. 

L’opilation des reins eft facile à gue: 
rir , quand elle eft recente ; mais l'ins 
vetérée ; qu'on appelle vos elt dif 
, € 
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ficile , & le fchirre eft incurable. 

Pour guerir certe obftruction , il faut 
commencer par la faignée , faireune pti- 
fanne avec quatre dragmes de patience 
fauvage, une poignée de chicorée fauva- 
ge ; treffle aceteux , agrimoine & pimpi- 
nelle, de chacun une poignée; faire boüil- 
lir le tout dans quatre pintes d'eau, jufqu’à 
reduction d’un quart, c'eft-à-dire , qu’il 
en refte crois pintes, y mettreenfuite deux 
gros de reglille. 

On fera des lavemens avec racine d’a: 
rête-beuf , & de fenoüil , de chacun qua- 
tre onces, chamepitis » guimauve , parie- 
taire & mercuriale,dechacunu ne poignée, 
que l’on fera boüillir dans quatre pintes 
d’eau jufqu’à la diminution d’un tiers, pour 
en prendre fouvent des lavemens, avec un 
quarteron de miel commun pour chaque 
lavement & une once de fel commun, 
moderer la dole fuivant l’âge & les for- 
ces. 

On purgera avec fené jufqu’à quatre 
dragmes , que l’on fera infufer dans un 
verre d'eau, pendant douze heures {ur des 
cendres chaudes, avec une pincée de fleurs 
de camomille, un demi-gros de femence de 
violette ou un gros des fleurs , avec une 
pincée de fleurs de bouroche, 

… On fera un {yrop avec racines d’ache, 
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de fenoüil, de perfil , d’afperge , & de 
brufc, c’eft-à-dire , de buis piquant , de 
chacun deux onces ; les faire cuire dans 
fix livres d’eau , jufqu’à la confomption 
du tiers : l’aïant exprimé , clarifié & cou- 
lé, on fera cuire le tour en confiitence de 
fyrop > dans un potde terre verniflé, avec 
trois livres de fucre : on ajoûtera fur la fin, 
peu à peu , huit onces de vinaigre blanc, 
pour le recuire en forme convenable & 
propre à fe garder fans fe gâter, Fernel 
mettoit quatre onces de chaque racine, qui 
font vingt onces en tout, avec trois livres 
de lucre, en mettant pareille quantité , le 
fyrop aura plus de vertu. 

Abfcez ou apoftéme des reins, fe fait 
comme dans les autres parties , de toutes 
les quatre humeurs, dont les fignes font la 
fievre , & la pefanteur vers le dos: G 
labfcez eft grand , le côté s’enfle , avec 
ftrangurie, à caufe du regorgement de l’u- 
rine : fi cet abfcez fe termine par refolu- 
tion & s’évanoüit , celt bon figne : mais 
fi par ruption , il eft fort dangereux , à 
caufe qu'il s’en fait un ulcere, dont la cu- 
re eft difficile, & que l'urine eft acre, & 
s’il fe change en dureté, & en fchirre , il 
elt mortel. 

Quand les remedes generaux auront 
precedé, on fẹ fervira de l’onguent de 
Ee ij 
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Bauquemare , en mettant un peu {ur un 
emplâtre , pour appliquer für lá tumeur & 
douleur de reins fans y toucher de cinq ou 
fix jours. Pour le faire , il faut prendre 

quatre onces de litarge d’or reduite en ` 
poudre , quatre onces de poix de Bourgo- 
gne , quatre onces de myrrhe bien choi- 
fie la plus onctueufe & concaffée , une li- 
vre de bonne huile d'olives , &'une livre 
de cire neuve coupée par petits morceaux. 
Il faut avoir un grand pot de terre , afin 
que les drogues ne fortent pas en boüil- 
lant ; on y met d’abord l'huile pour la fai- 
re boüillir à petit feu feule, pendant une 
demie heure, la remuant fouvent ; on y 
met aprés la cerufe , qu'on fait cuire à pe- 
tit feu, pendant une heure, la remuant 
fouvent; enfuite on mettra la litarge d’or, 
qu'on fera cuire pendant une heure, en la 
remuant toÙjours ; aprés quoi , ON y met- 
tra la poix de Bourgogne , qu'on laiffera 
cuire à petit feu un quart d'heure fans re- 
muer : Enfin, on y mettra la cire, qu'on 
laiflera boüillir pendant demie heure à pe- 
tit feu, & remuant fouvent ; on retirera 
pour lors le pot de deflus le feu, & on y 
verfera aufli-tôt la myrrhe peu à peu, re- 
muant toüjours jufqu à ce que le tout com- 
mence à fe refroidir: lorfque l’onguenteft 
refroidi, & qu'il commence à fe prendre, 
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on lemettraen rouleaux , & on l’envelo- 
pera dans du papier, & il ne faut pas s'en 
{ervir que quatre jours aprés qu il aura été 
Li ES } pres q 

On prendra interieurement avec eau 
convenable comme d’argentine , de pilo- 
{elle , ou d’autres femblables, de celle qui 
{e prepare ainfi : prenez feuilles &-fleurs 
de fauge trois quarterons , gingembre, 
cloux de giroffle , noix mufcade , grains 
de paradis, de chacun demi-once , pulve- 
rifez fubrilement ; faire tremper dans la 
bocie bien étoupée en deux pintes de vin, 
pendant quatorze jours , couvrir la bocie 
de fon chapiteau, & diftiller à petit feu : 
on gardera cette eau dans une bouteille de 
verre bien bouchée, pour en prendre, {e- 
lon la necelité , une cueillerée dans qua- 
tre onces d’une des eaux fufdires. 

L'ulcere des reins fuit ordinairement 
l’'inflammation de cette partie , ou {ucce- 
de à l’abfcez qui a été mal penfé, où il fe 
fait d’une fanie acre qui s’eft jettée deflus, 
ou d’une humeur des poümons , ou du 
foye fort échau fé , laquelle devient acre, 
nitreufe , ou falée, ou il fe fait par la pier- 
re, qui demeurant long-tems dans les reins, 
les ulcere , il peut aufli être caufé de quel- 
que bleflure , contufon , ou par des ali- 
mens chauds , acres & piquans , ou pour 

Ee iij 
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avoir été trop couché fur lé dos , où par gnee 

des veilles imnmodercées. eme 

Les fignes font , une douleur pefante deux 

dans les côtez & vers la veffe , la matiere le to 
| purulente qui en fort , les urines épaifles, juiq 
| & remplies de petites caruħcules comme boir 
«| des cheveux qui coulent facilement, com- re de 
me je l'ai amplementexpliqué dans le Mi- Un i 

foir. des Urines; foir 

Il faut promptement remedier à cette cuei 

maladie , parce qu’elle pourroit dêvenir les £ 

incurable , particulierement aux vieil- O 

lards. une 

1 On én commencera la cure par la fai. l'on 
gnée, s’il y a plenitude, fleur 

| Le regime de vivre fera de manger du lik, 
Hai pain de froment bien cuit, & des viandes un b 
i de bon fuc , évitant toutes chofes cruës, quat 
Lil acres, falées & épicées, rofe 
| On prendra fouvent des layemens faits les d 
il avec decoction de guimauve, parictaire, de | 
| fleurs de camomille, petitécentaurée, bu- heu 
fl] gle & ortie blanche , de chacun une poi- ç 
gnée, que l’on fera boüillir danstrois pin- on p 

Il tes d'eau : on mettra dans chaque lave- Once 


ment deux onces d'huile rofat, & uneonce 


les y 

(LL d'huile de lin. jeun 
pii On fera une ptifanne avec racine de to; 
guimauve , de mauve, & de chicorée fau- Q 
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gnée d'orge, vingt fruits d’ alquéquenge R 
{emence ne lin & de coton, de chaca 
deux onces quatre gros de regliffe ; faire 
le tout boüillir dans quatre pinces d’eau , 
jufqu'à la diminution d’un tiers , pour en 
boire fouvent ; & on mettra dans un ver- 
re de certe ptifanne, que l’on boira le ma- 
tin à jeun , & dans un que Pon boira le 
foir , deux heures: aprés avoir mangé , une 
cueillerée de fyrop de myrtilles qui font 
les fruits de meurtre domeitique. 

On purgera avec de la calfe , jufqu’à 
une once & demie pour les plus forts, que 
l’on difloudra dans ane decoétion d'anis, 
fleurs de perite centaurée, canelle & me- 
life. Et trois heures aprés , ‘on prendra 
un boüillon , où on fera infufer jufqu'à à 
quatre gros de fené , avec une pincée de 
rofes pales 3 (are une decoction de feüil- 
les dagrimoine & d’écorce de citron, fur 
de la cendre chaude , au moins douze 
heures. 

S'il eft neceflaire de cicatrifer l’ulcere, 
on prendra pendant un mois depuis une 
once jufqw’àtrois,d eau diftillée des feüil- 
les vērtes de nicotiane , tous les matins à 
jeun, fans rien prendre autre chofe , de 
trois heures aprés. 

Quand on connoîtra par lesurines, que 

l'ulcere {era nettoyé, on le conoere 
Een 
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par des apozemes, que l’on prendra le ma- 
tin à jeun, faits avec feüilles de bugle, de 
plantain , de chacun une poignée , fleurs 
d'amaranthe pourprée, deux onces, raci- 
ne de grande confyre que l’on appelle aufi 
grande confoude, quatre onces. On fera 
bouillir le tout dans trois chopines d’eau ; 
quand on laura palle, on mettra fur le 
tout une once de fucre que l’on fera {eu- 
lement boüillir un boüillon : il faut re- 
marquer que les trois chopines ci-deffus, 
doivent être reduites à une pinte aupara- 
vant d’être paflées, & de mettre le fu- 
cre, on mettra dans chaque verre, que 
l'on prendra le matin, vingt grains de fel 
de corail, 


CHAPLCIRE IV 


Des Ureteres é> de la veffie de l'urine. 


A ferofité étant feparée dans les 

reins, d'avec le fang , elle eft portée 
à la veflie par des canaux appellez urete- 
res ; c'eft pourquoi il en faut faire la def. 
cription , auparavant que de parler de la 
vefle, 
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$. I. 


Des ‘Ureferes. 


À 


Es Uréteres font des petits conduits, 

ainfi appellez du mot grec ouron, qui 
Hignifie urine, parce qu'elle dégoutte des 
reins dans la veflie, par ces vaifleaux. Cel- 
fe les appelle vénes blanches, parce qu’ils 
ne portent pas le fang , X queleur fubitan- 
ce eft blanche. Ariftote les appelle les 
grands conduits , peut-être par rapport 
avec les autres vaifleaux qui fe terminent 
dans la veffe, qui font bien plus petits & 
moins apparens, 

Il y a deux Ureteres , un de chaque cô- 
té, parce qu'il ya deux reins, mais il s'en 
rencontre quelquefois plus grand nombre. 
Bauhin dit en avoir trouvé dans le cada- 
vre d'une fille, deux au côté droit , tirant 
leur origine de la partie inferieure & fu- 
perieure du rein. 

Ils font ronds & caves comme les vénes 
ou arteres , ils fortent de chaque côté du 
baffinet des reins , & font couverts du pe- 
ritoine , & vont fe terminer dans la veflie 
auprés de fon col , & leur figureeft fem- 
blable à celle d'une S. 

Ils font fituez dans l’efpace qui eft du 
rein, à la veffe ; car étant fortis des reins, 
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ils defcendent à la vefc entre les deux tu- 
niques du peritoine, felon la longueur du 


mufcle pfoas. 


Riolan dit qu’on remarque l'origine ou 


infertion de l’uretere , comme du fond de 


la veie; & qu il s'avance par une reflec- 
xion fort rortueufe jufqu’au col d'icelle, 
entre {es deux tuniques , où il perce l’in- 
terne obliquement , afin d'empêcher que 
l'urine qui eft entrée dans la veffe , ne 
puifle remonter ni fortir : mais on a dé- 
couvert le contraire, c’eft-à-dire , qu'ils 


{ortent du rein, & 


commencent à la fin 


du baflinet ; & finiflent à l'endroit où ils 
entrent dans la veflie, & font ordinaire- 
ment de la groffeur d’une plume à écrire : 
mais quand quelque pierre y a paflé, com- 
me dans la douleur nephretique , ils font 
quelquefois fi dilatez, qu'on y mettroit le 


petit doigt. 


Ils ont connexion avec les reins, & la 
veflie par leur continuité, & avec toutes 
les parties du ventre inferieur , par latu- 


nique du peritoine. 


Leur compofition eft de deux tuniques, 
de quelques vénes, arteres & nerfs. 

Ils oħt une tunique externe commune 
qui vient du peritoine, & une interne pro- 
pre qui eft tres-forte & femblable à celle 


de la veffie ; elle eft denfe & tiffuë feule- 
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ient de fibres obliques ; par lefquelles ils 
{e dilatent , étreciflént & refiftent aux ef- 
forts. 

Leurs artéres viennent des lombaires; 
& font fi déliées , qu’à peine les peut-on 
voir 3 de même que leurs vénés ; qui re- 
tournent dans celles des parties voifines. 

Leurs nerfs viennent de l’intercoftal ; 
par lefquels ils ontun fentiment fi exquis; 
que ceux qui font rourmentez de la pierre 
& gcravelle, en {ouffrent des douleurs tres- 
{enfibles. 

On peut juger, par leur fubftance , & 
par leur compofition , que leur tempera- 
ment eft froid & fec- 

Ils n’ont point d'action officiale; ils ont 
feulement un ufage , qui eft de recevoir 
Purine qui a été feparée dans les reins, 
d'avec le fang , & de lui fervir d’aqueduc 
pour la porter & la conduire dans la vef- 
fie , dont nous allons parler prelente- 
ment. 


LP M 
De là veffie de l'urine. 


Urine étant portée des reins , pat | 
les vreteres , eft enfin reçuë dans l4 li: 
veflie comme dans une bouteille , où ellé 
elt contenuë & retenuë jufqu'à ce qu'irri- 
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tant par fa qualité, & par fa quantité, elle 
incite la nature à la poulfer dehors. 

Il n'y a qu'une vefe, parce qu'il ny a 
que d’une forte d’excrement.fereux,lequel 
peut facilement être reçû & contenu par 
un feul receptacle : les vreteres déchar- 
gent toutes les eaux & ferofitez du corps, 
qui paffent par les reins, dans la vefie , 
comme dans un baflin qui eft fufhifant pour 
les recevoir , & fa capacité fe connoît, 
quand on l’emplit d’eau ou de vent ; car 
elle s'étend pour lors , autant que fa gran- 
deur naturelle le peut permettre; & quand 
elle eft vuide , elle fe retire , & ne paroît 
pas plus groffe que le poing ; elle eft mem- 
braneufe,afin qu’elle fe puifle érendre;elle 
neft pas également grande dans toutes 
fortes de perfonnes , mais quand elle eft 
trop petite , on eft obligé de piffer fou- 
vent. 

Sa figure , difent Vefale, Colombe, du 
Laurent & Bauhin , eft oblongue ; Ar- 
change la fait comme un globe oblong ; 
Parce, ronde & comme pyramidale : enfin, 
elle reffemble alez bien à unebouteille de 
cuir renverfce , laquelle étant pleine fem- 
ble ronde , & étant vuide paroît plate. 

Sa fituation eft en la partie moïenne & 
inferieure de l’hypogaftre, étant cachée & 
fufpenduë dans la duplicature du peritoi- 
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ne; fi bien qu’on ne la peut trouver, qu'on 
ne l'ait coupé ou déchiré ; & comme les 
plaïes de cette partie font incurables , la 
nature la couverte par devant & par le 
haut des os pubis , par derriere & par le 
bas, del’os facrum, & par les côtez desos 
des hanches , qui font comme des boule- 
varts pour la défendre des injures exter- 
nes ; elle eft couchée fur le rectum aux 
hommes, & elle eft placée aux femmes 
entre la matrice & l’os pubis. 

Elle eft compofée de parties fimilaires, 
& de diffimilaires. 

Les fimilaires font les tuniques , les vé- 
nes, lesarteres & les nerfs. 

Les tuniques font trois , une commune 
& deux propres : la commune vient du 
peritoine, ou plûtôt c’eft le peritoine mê- 
me qui la couvre, & qui l'attache au réc- 
tum , & aux os des iles : les propres font 
cpailles, folides & dures, afin qu’elles ne 
{oient offenfées par l’abondance & lacri- 
monie de l’urine , & par la dureté & iné- 
galité des pierres ; l’interne eft moins fo- 
lide, plus mince & plus déliée : elles font 
entretiflués de toutes fortes de fibres , par 
le moïen defquelles {e fait l’attraétion, fe- 
lon Galien, la retention & l’expulfion de 
Purine ; l’interne eft de plus recouverte 
par dedans, d’une croûte qui s’engendre 
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des excremens de la troifiéme cottion; 
elle eft d’un fentiment tres-exquis , elle eft 
pleine de rides pour en faciliter la dilata- 
tion & la contraétion, & eft enduite d’une 
efpece de mucofité , qui empêche que 
l’acrimonie, & les fels de l'urine, ne lof- 
fenfent, 

Ces tuniques font parfemées de plufieurs 
vénes & arteres ; les arteres ne font que 
des branches des hypogaitriques, lefquel- 
les leur portent du fang pour leur nourri- 
ture, & les vénes font fort petites & re- 
portent dans la véne hypogaftrique, le re- 
fidu du fang, Il ya deux nerfs, l’un vient 
felon les Anciens de la fixiéme paire du 
cerveau , qui eft la huitiéme paire, {elon 
les Modernes, & fe répand dans le fond 
de la vefe; & l’autre nerf vient de la moël- 
le de l'os facrum , & s'en va perdre dans 
{on col. 

Outre ces vaifleaux , il y aune produc- 
tion nerveule appellée ouraque , du nom 
ouron , urine, & d'écho, qui fignifie, con- 
tenir , parce qu'elle contient l'urine See 
l'enfant étant hors du ventre de {a mere, 
elle fert avec la véne ombilicale, & deux 
arteres, à faire le boyau ou la corde, par 
Jaquelle le foye & la veffie font fufpenduës, 
felon du Laurent ; car l'enfant étant dans 
la matrice , l’ouraque fert à conduire l’u- 


rine 
enye 
mitte 
couy 
perf 
iuip 
cher 
rend 
de qu 
prod 
tre | 
bril, 
pend 
Il 
hœuc 
ombil 
auf- 
bilic 
lieu, 
tre, 1 
paroĵ 
les jal 
quatre 
le non 
du Cet 
Le 
AUX p 
froid 
Les 


deux ; 


tion; 
elleeft 
dilata- 
d'une 
je que 
re lof- 


ahieurs 
nt que 
fquel- 
ourti- 
Kre 
„le re- 
avient 
ire du 
{elon 
fond 
moël- 
> dans 


oduc- 
u nom 
a col- 
e; à 
mere» 
; deux 
HE) par 
nduës 
t dans 
pelu 


dela Medecine. 447 
rine, & [a répandre dans la membrane qui 
envelope l'enfant , felon plufieurs Anato- 
miites : mais l'experience nous aïant dé- 
couvert , qu'il nett pas cave, ondoit être 
perfuadé > que fon veritable ufage , eft de 
{ufpendre le fond de la veffe; & d'empê- 
cher qu’il ne tombe vers fon col, afin dela 
rendre capable de contenir une plus gran- 
de quantité d'urine ; c’eft pouiquoi cette 
produétion monte du fond de la vyeflie en- 
tre les deux tuniques du peritoine,au nom- 
bril, & fert, comme il a été dit, à fuk 
pendre le fond de la veffe, 

Il faut remarquer que lenombril eft un 
nœud formé de la reunion des vaifleaux 
ombilicaux , que l’on coupe aux enfans 
aufli-tôt qu’ils font nez, On l'appelle om- 
bilic , du mot latin #wbo, qui fignifie mi- 
lieu, parce qu'ileft placé au milieu du ven- 
tre, même au milieu du corps , ainfi qu'il 
paroît en étendant les bras , & écartant 
les jambes , parce qu’on trouve que ces 
quatre extrémitez, font un cercle, & que 
le nombril eft comme le centre au milieu 
du cercle. 

Le temperament de la veflie , eu égard 
aux parties qui la compofent , eft reputé 
froid & fec. 

Les parties difimilaires de la vefie font 
deux 5. la fuperieure eft appellée le fond 
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ou le corps de la veffe , & linferieure;, 
le col. 

Le fond de la veflie eft la partie qui re- 
çoit & contient l’urine : il eltrond comme 
une bouteille, & pofé dans le baflin fait 
des os pubis, facrum , & ilion ; il eft por- 
té, felon la longucur & re&itude du corps; 
le fonden haut, étant aux hommes couché 
{ur le reétum , & aux femmes fur la ma- 
trice ; ce fond , qui eft affez large & am- 
ple, s'étrecic peu à peu, & fe termine au 
col, qui eft plus épais & plus charnu : il 
eft plus court aux femmes, plus large & 
plus droir , & finiten la partie anterieure 
du col de la matrice : il eft plus long aux 
hommes , plus étroit & plus tortueux , & 
s’avance jufqu'au bout de la verge, 

La vefe a trois trous, deux internes, 
qui font faits par les vreteres qui entrent 
prés du col dans la veffie , pour y déchar- 
ger l’urine ; le troifiéme eft exterieur ; & 
c'eft celui par lequel lurine fort ; il eft 
fermé par un petit mufcle circulaire, ap- 
pellé fphincter > qui fait l’ofice de portier, 
empêchant que l'urine ne coule contre 
nôtre volonté, c’eft au deflous de ce muf- 
cle tirant vers la verge , que les proftares 
glanduleux font fituez. 

La vefe a connexion avec les reins 
par les vreteres , avec toutes les parries du 
ventre 
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ventre inferieur par {a tunique commune, 
avec le foye par les vénes , avec le cœur 
par les arteres , avec le cerveau par les 
nerfs, avec le reétum aux hommes, & avec 
le col de la matrice aux femmes, par des 
filets , ou fibres membraneufes , qui font 
la grande fympathie, qui eft entre ces 
parties , & avec le nombril par loura- 
ue. 

Elle a une action qui lui eft propre, & 
comme unique, qui ett la contraction, par 
laquelle étant irritée par l'abondance & 
l’acrimonie de l’urine , elle fe reflerre na- 
turellement par le moïen defes fibres , & 
en fe reflerrant la chafle vers le mufcle, 
lequel irrité fe lâche & la laiffe couler; les 
mufcles de l’épigaftre aident beaucoup à 
cette expulfion , en preffant la vefe. 

L’ufage de la vefe eft donc de rece- 
voir, de contenir, & de pouffer hors Pu- 
rine, & depurifier par ce moïen, la maffe 
du fang, & de preferverainfi le corps, des 
maladies qui arrivent par la fuppreflion 
des ferofitez. 
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Sas API; 


Des affections ez maladies de la veffie 
des vreteres. 


A veffe étant le receptacle des fero- 

fitez qui defcendent des reins par les 
vreteres , elle eft fujette à la pierre , aux 
ulceres , à Pardeur & à la fuprefñon d’u- 
rine , avec douleur ou fans douleur. 

La pierre de la veflie y eft portée, dit 
Fernel , des reins parles vreteres , où elle 
s’y engendre par un fucgroffier & fort crû, 
qui s’y deffcche, & endurci par la cha- 
leur. 

Les fignes font demangeaifon au peri- 
fée, & à l’extremité de la verge, douleur 
qui augmente lorfque l’on veut uriner, en- 
vie de piffer & d’aller à la felle fans aucun 
effer le plus fouvenc , & lorfque la pierre 
eft grofle,elle fe fait connoître par un fen- 
timent de pefanteur > & une douleur qui 
s’augmente quand on marche fur le pavé, 
ou {ur un lieu dur & inégal , avec cette 
difference que la douleur fur la fin de lu- 
rine eft bien plus cuifante , on ne peut {e 
tenir aflis ni debout, ni marcher, ni aller 
à cheval, & on eft toûjours dansdegran- 
des inquietudes , l'urine dans le progrez 
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comme il eft plus au long expliqué dansle 
Miroir des Urines. 

Les remedes propres pour la pierre des 
reins , ferviront pour celle de la vefle, 
mais ils doivent être plus forts,c’eft-4-dire 
qu'il en faut augmenter la dofe , confide- 
rant neanmoins les tems de la maladie, 
tant des reins que de la veflie, parce qu’il 
ne faut pas au commencement donner des 
ptifannes trop fortes, mais legeres & ape- 
ritives; & augmentant de degré en degré, 
on en fera prendre enfin de fortes le ma- 
tin à jeun, & loin des repas, comme en- 
viron trois heures aprés, 

On commencera à dégager les inteftins 
par de frequens lavemens, avec violier, 
mercuriale, patietaire, camedris, mauves, 
& guimauves , de chacun une poignée, 
qu'on fera boüillir dans quatre pintes 
d'eau reduites aux deux tiers , mettre 
dans chaque lavement jufqu’à quatre on- 
ces de miel commun , & trois gros de cri- 
ftal mineral. 

On fera pour le commencement une 
ptifanne avec racine de guimauve une poi- 
gnée, pervenche une poignée, quatre on- 
ces de racine de chelidoine , deux onces 
de racine de foucher,une poignée de chien- 
dent,de primeverre & regliffe; faire boüil- 
lir le tour dans quatre pintes d’eau jufqu’à 
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Ja S d'un quart, pour en boire 
le plus que l’on pourra. On mettra dans 
un verre que l’on prendra le matin à jeun, 
pendant trois jours, depuis une dragme 
juiqu’à à quatre, de l’eau antinephritique, 
lac quelle fe fait en cette maniere : prenez 
demi-livre de miel .de Narbonne , tere- 
bentine de Venife, deux onces , bois ne- 
phritique, & racine d’arête - beuf , de 
chacun une once & demie , bois d’aloës , 
une once, galanga , clous de girofle , ca- 
nelle, macis, cubebes, & maftich, decha- 
cun demi-once ; piler ce quite peut piler, 
& le mettre tremper pendant trois jours, 
dans quatre livres d’eau de vie, enfuite le 
diftiler à feu moderé > pour s'en {ervir 
comme il a été dit. 

Aprés les trois jours pailez , on prendra 
pendant quinze jours , afant été purgé, 
une once de fyrop d? 'hifope dans deux on- 
ces d'eau de parieraire , tous les matins à 
jeun. 

On reïterera la purgation avéc trois 
gros de fené, & un fcrupule de criftal mi- 
Cl dans un verre de la fufdite ptifanne, 

dans lequel on aura fait infufer le fené du 
{oir au matin. 

Enfuite dequoi on fera une ptifanne, 
avec brunette & pervenche , de chacune 
une poignée, quatre onces de racine ďa- 
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de la Medécine. 453 
rête-bœuf, quatre onces de fruit d’alque- 
quenge , que l’on mettra dans deux pintes 
de vin blanc; & en même tems, on mettra 
deux onces d’écrevices de riviere en pou- 
dre, & deux onces de racine d’ariftoloche 
ronde , dans un noüet ; faire boüillir le 
tout à petit feu pendant une heure & de- 
mie, le pañler , & couvrir la coulure qui 
fera mife dans une bouteille de verre, pour 
en prendre le matin à jeun fix onces,& en 
boire dans les repas. 

Ce qui eft pareillement bon aux dou- 
leurs, & plaïes des vrereres, & des autres 
parties, caufées par la pierre ou gravelle, 
en paflant des reins par les vreceres, dans 
la vefe. 

Ou on prendra tous les matins à jeun, 
de l’eau diftillée de fiente de beuf , qu’on 
appelle dans les boutiques, eau de mille 
fleurs , au poids de deux onces, avec au- 
tant de vin d’alquequenge: on en prendra 
pareille dofe le {oir , & on continuera fe- 
lon la neceflité. 

On fera aufi une decoction dans cho- 
pine de vin blanc avec un peu d’huile de 
lin , avec des racines & feüilles de perfil, 
de parietaire, de creflon, &un peu d’ar- 
gentine ; couper le tout par morceaux, & 
le faire boüillir pendant un pétit quart 
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il fera à moitié refroidi , le laifler repo= 
fer vingt-quatre heures , enfuite le verfer 
doucement par inclination dans une bou- 
teille de verre que l’on bouchera bien, 
pour en faire des injections dans la veflie 
le matin , aprés qu’on aura uriné , & on 
appliquera le marc chaudement fur la re- 
gion de la veffe. 

Enfin , on fe fervira de la compofition 
d’une eau laiffée par Fumanel , qui eft fort 
experimentée, pour rompre la pierre dans 
les reins & dans la veffe. R. {fuc de faxi- 
frage, deux livres, milium folis, fac de 
perfil, de chacun unelivre , bon vinaigre 
huit onces , diftillez le tout, & le gardez 
pour l’ufage dans une bouteille de verre : 
On en prendra au matin à jeun, deux heu- 
res aprés avoir foupé, une once à chaque 
fois. 

L’inflammation de la veflie fe fait com- 
me celle des reins , par une effufion de 
fang ou de bile fur la partie qui caufe Pin- 
flammation , & qui fait une tenfon en la 
region de la veflie, avecdureté, pulfation, 
alteration & fievre. 

La cure de cette maladie fecommence- 
ra par la faignée. 

On donnera fouvent des lavemens avec 
decoction de violier, femencedelin; jou- 
barbe , racine de nenuphar , racines de 
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de la Medecine. 455 
guimauve & parietaire , on mettra dans 
chaque lavement jufqu’à quatre onces de 
miel rofat. 

On prendra fouvent des decoctions fai- 
tes de fleurs, ou de femence de pavot 
rouge, pourpier & fleurs de nenuphar. 

On appliquera fur.la region de la veflie, 
un œuf frais dont on aura ôté le germe, 
battu avec vinaigre rofat, 

Quand l’inflammarion fera paflée , on 
purgera avec trois dragmes de fené, & une 
dragme de graine de violettes , que l’on 
fera infufer douze heures à froid , dans 
un verre d’eau commune; X l’aïant pañlé, 
on y mettra un fcrupule de criftal mi- 
neral. 

L’ulcere de la veffe vient aprés l'in- 
flammation quand on l’a negligée , où il 
fe fait par une humeur acre , nitreufe , ou 
falée, ou par la pierre qui ulcere la vefe, 
de même que les reins & les vreteres. 

On connoît l’ulcere par la matiere pu- 
rulente, & la partie ulcerée par la dou- 
leur. 

L’ulcere des reins n’a qu’une douleur 
pefante ; l’ulcere des vreteres eft accom- 
pagné de tres- grandes douleurs entre la 
region des reins & de la vefñlie ; mais dans 
l’ulcere de, la vefie , l'urine ne peut prel- 
que être retenuë ; on a une continuelle en- 
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vie d’uriner , fans pouvoir demeurer de- 
bout, & la douleur augmente au tems que 
Purine fort du conduit; X fi l’ulcereeft au 
fond de la vefie, ou au paffage de Purine, 
on #entira non feulement de la douleur 
autour des parties honteufes, maison mu- 
rinera point à plein canal. Si l’ulcere eft 
au col de la veflie, onaura de la douleur 
dans le tems que l’on voudra uriner, i& on 
fentira une demangeaifon au bout de la 
verge ; & fi lurineélt forte & acre, la 
douleur ne fera pas {eulement violente, 
mais on aura aufli de la peine à fe tenir 
couché, ou debout , on aura des veilles 
immoderées & des accez de fievres ; fi 
bien que cer ulcere menace toûjours d’ac- 

cidens funeftes comme de cachexie & 
d’'hydropifie, fion n'y apporte de prompts 
remedes ; & s’il vient d’une chaude pifle 
ou d'une gonorrhée mal penfée, il eft fort 
diMicile à guerir , de même que s'il eftin- 

veteré pour lavoir negligé au commence- 
ment. Enfin la vefieétant une partiener- 

veufe , l’ulcere en eft plus difficile à guc- 

rir , que celui des reins, 

Cet ulcere rend Purine puante , mêlée 
de raclure , & de matiere femblable au 
pus, comme ileft expliqué dansle Miroir 
des Urines , à moins qu’il n'ait commencé 
par la bile, car en ce cas l’urine paroïtroit 
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faine, de même que s’il étoit caufé par une 
pituite falce , Purine feroit blanche. 

On commencera la cure par une fai- 
gnée ,, & on fera des lavemens avec de- 
coction d’argentine , bugle, alchymilla ou 
pied de lion & camomille , de chacune 
une poignée , & une poignée d'orge, que 
Pon fera bouillir dans deux pintes d'eau 
detripes, & deux pintes d’eau commune, 
jufqu'à la diminution d’un quart, pour en 
prendre fouvent, mettant dans chacun 
deux onces d’huile de lin. 

On purgera fouvent avec decoction de 
pètite centaurée , feüilles d’agrimoine, & 
une once de racine d’arète-beuf, dahs la~- 
quelle on fera infufer jufqu’à trois gros de 
{ené , un gros de rofes pales , un gros dè 
fleurs de violettes, & un peu d'écorce de 
citron , pour aprés douze heures d’infu- 
fion , le prendre à jeun , & crois heures 
aprés un boüillon. 

Si la douleur eft fort aiguë , à caufe des 
humeurs acres qui tombent fur la partie; 
il faudra, fuivant Hippocrate, pour en 
faire revulfon, purger par vomitoire, par- 
ticulicrement en Efté ; & fi les perfonnes 
afiligées ne font pas phchifiques , ni échi- 
ques, & qu'ilsn'aïent pas les poumons ul- 
cerez , en tous ces cas les vomitifs fonc 
dangereux ; ainf il faudra plücôt fe fervir 
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de purgations douces , comme de la caffe, 
du fené, del’aloës , de rhubarbe, & d'au- 
tres de cette qualité. 

Le jour d'aprés la purgation,on prendra 
un apozeme faitavec femence de pourpier, 
fruit d'alquequenge , & racine de grande 
confoude. 

On fera des injections dans la vefke 
avec decoction faite de fleurs de rofes 
rouges , racine de biftorte, feüilles debu- 
gle , fcordium , fanicle , & agrimoine , y 
mêlant un peu de miel. 

S'il y a douleur dans la veffie , on fera 
boüillir de la femence de lin, & feuilles 
de plantain dans du lait clair, pour en fai- 
re des injections étant tiede, 

Et on prendra quatre blancs d'œufs 
frais du même jour les germes Ôtez , trois 
cucillerées de vinaigre, deux livres d’eau 
de riviere , ou de pluye , demi-dragme de 
camphre , battre le tout enfemble, & y 
tremper des linges étant tiede , pour ap- 
pliquer fur la region de la veffe. 

Pour leregime de vivre, fera de manger 
du pain de froment , bien cuit, de l’agneau, 
du veau , de la votaille , & autres viandes 
de bon fuc: il ne faut pas trop dormir, ni 
trop veiller, ni faire de trop grands exer- 
cices, éviter la faim & la {oif , les foins , 
& les chagrins , mettre de l’eau dans fon 
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vin ; ou de la prifanne , parce que le vin 
pur eft fort contraire, & ne point boire 
froid , éviter tous les ragouts, pâtifleries, 
& fucreries, le jus de citron, verjus, vin- 
aigre, poireaux , ails, oignons, & tout ce 
qui eft acre & acide, 

L’ardeur d’urine eft une affection con- 
tre nature , qui caufe une douleur mordi- 
cante , & une ardeur dans le col dela vef_ 
fie, & dans le meatou conduit de l’urine: 
fi l’ardeur procede d’un ulcere , urine 
eft fanieufe : fi de la galle dans la vefc, 
l’uriné {fent mauvais, & il y a des écail- 
les. 

L’ardeur d'urine caufée par un mélan- 
ge des humeurs falées & bilieufes, fe guc- 
rit par les{aignées, le laivclair, injections 
dans la vefe, lespurgatifs, & autres rc- 
medes ; comme à l’inflammation de la 
vefe. 

Aprés les remedes generaux , on pren- 
dra pendant huit jours , un verre d’eau ve- 


gctale tous les matins à jeun, de huit onces 


chacun , & autant tous les foirs trois heu- 
res aprés fouper, mêlant dans chaque ver- 
re, trois gouttes d’efprit de nitre. 

L'eau vegetale fe fairen cette maniere: 
prenez deux oncede créme de tartre en 
poudre, qu'on mettra dans un pot de ter- 
re , Verler deflus deux pintes d’eau boüil- 
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lante , la remuer avec unefpatule de bois; 
l'efpace d’un Pater , puis verfer doucement 
de l’eau de tartre calciné, il fe fera une 
ebullition : il faudra continuer de verfer 
jufqu’à ce qu'il ne s’en fafle plus, & que 
l'eau devienne infipide : quand elle fera re- 
froidie & pañlée , on y ajoûtera pareille 
quantité d'eau fimple; & pour faire l’eau 
de tartre calciné, on prend deux livres de 
gros tartre de Montpelier , que l’on met 
dans les charbons ardens , & qu’on y laiffe 
jufqu’à ce qu’il foit blanc, & on met certe 
calcination dans une terrine, X on verfe 
deflus deux pintes d’eau boüillante: étant 
refroidie & pañlée , elle eft propre pour 
faire cette eau vegetale‘, qui eft non feu- 
lement bonne à l'ardeur d'urine, & pour 
corriger l’intemperie des entrailles, mais 
aufi pour guerir les maladies qui dépen- 
dent des obftruétions du foye, & dela rat- 
te , En prenant tous les matins cinq ou fix 
verres dans l'efpace d’une heure, & ne 
manger quetrois heures ap rés, ce que l’on 
peut continuer pendant quinze jours He à 
fi elles ne font pas affez d'evacuation , on 
pourra y ajoûter en infufon deux fois la 
femaine , jufqu’à deux dragmes de fené, 
dans le premier verre. 

Comme Galien & Diofcoride aflurent 
que la decoction des racines d’arcichaux, 
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fait {ortir l’urineen abondance , les faifant 
boüillir en vin , nous pouvons aufi aflu- 
rer que l'experience fait connoître que cet- 
te decoction tempere aufi l’ardeur d'uri- 
ne, en prenant un verre le Matin à jeun, un 
verre trois heures avant dîner , & un yer- 
re trois heures aprés fouper. On trouvera 
dans le paragraphe des maladies des reins, 
d’autres remedes propres pour lardeur 
d'urine. 

La fuppreffion & difficulté d'urine efl 
de pluficurs fortes : fi on urine que gout- 
te à goutte, c eft une retention d'urine 
contre nature avec effort , & volonté de 
la poufler hors, qu’on appelle, comme il 
a cté dit , ftrangurie. La dyfurie eft une 
autre difficulté d'urine, piflant tantôt par 
faillie & beaucoup, & tantôt goutte à gout- 
te avec difficulté & beaucoup de douleur, 
& l’ifchurie eft lorfqu’on wurine point du 
tout. Ainfi la dyfurie & l’ifchurie ne dif- 
ferent que du plus au moins : dans la dy- 
furie , on murine qu'avec difficulté ; & 
dans l’ifchurie , Purine eft entierement 
fupprimée. 

Cesmaladies ontdifferentes caufes, com- 
me le calcul , les humeurs acres , le phleg- 
me groflier, la fanie, lesulceres, les abf- 
cez , la paralifie , & tout ce qui peut nuire 
aux reins & à la veflie, 
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La ftrangurie eft caufée par l’acrimo- 
nie de l'urine, qui a été retenué trop long- 
rems dans la veffe , ou par ulcere dans 
la vefe , ou par une tumeur au rectum, 
ou à la matrice , qui comprime la vefie, 
ou par la quantité des ferofirez acres qui 
tombent des reins dans la veflie. Toutes 
ces differences font que l’urine tombe 
quelquefois goutte à goutte fans douleur, 
& quelquefois avec douleur : cela arrive 
aux jeunes gens par la foibleffe de la par- 
tie qui doit retenir l’urine , ou par un re- 
lâchement du fphinéter ; à ceux qui font 
plus âgez , cela arrive par l'acrimonie des 
humeurs dominantes ; & aux vieillards, 
par la debilité de la nature ; ainfielle eft 
incurable en ce cas. 

Cette difficulté d’urine arrive le plus 
fouvent en Automne, & aux bilieux dans 
un tems fec ; & f elle furvientà l’inflam- 
mation des inteftins, ou de la matrice, on 
meurt en fept jours , dit Hippocrate , à 
moins que la fievre ne furvienne , laquel- 
le ouvre:le paflage à Purine 

Il faut dans cette inflammation com- 
mencer la cure par la faignée, & par la 
purgation avec dela cale, jufqu'à une on- 
ce & demie dans du lait clair , ou avec 
de la manne jufqu’à une demi-once pour 
les enfans, & depuis une once jufqu’à crois 
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pour les plus forts, difloutes dans de l’eau 
d'orge. ll 

On donnera fouvent des lavemens avec | 

decottion de chicorée fauvage & domef- l 
tique; joubarbe, ortie blanche, parietai- 

re , pied de lion, & argentine , fans miel, 

y mettant quelquefois jufqu’à quatre gros 

de criftal mineral , & quelquefois jufqu’à 

trois onces de miel de nenuphar; & quand 
l’inflammation fera diminuée > On mettra 

dans les lavemens , jufqu’à trois onces de 

miel mercurial, & uneonce d’huile de ca- 

momille. 

On fera la ptifanne pour boire fouvent, 

avec racine de guimauve & de tormentil- 
le , de chacun quatre onces , deux pom- 
mes de renette coupées par morceaux , 
agrimoine & trefle aceteux , de chacun 
une poignée, graine de coton, deux onces, 
& une once de graine de violette, avec | 
quatre gros de regliffe ; faire boüillir le 
tout dans trois pintes d’eau, jufqu’à ladi- | 
minution d’un tiers , enfuite le paffer fans 
l'exprimer, & mettre dans la coulure une | 
once de fucre d'orge. 

Si la difficulté d'uriner eft grande , on 
attachera au bout de la vergeun ail enye- | 
lopé dans un linge : il y ena qui preten- 
dent que cela fait uriner aufli-tôt ; ainfi 
chacun en peut facilement faire l'expe- 
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rience, finon on fera ce qui fuit que j'ai 
experimenté plufeurs fois ; fçavoir, fi 
l'ardeur X retention d'urine, font caufées 
par fievre, ou par une autre chaleur & in- 
flammation , il faut faire un cataplafme 
avec deux poignées de parietaire VOrteS 
une poignée & demie de cerfeüil, les cou- 
per & les faire cuire dans un peu d’eau, 
juiqu’à ce qu ils {oient amollis ; & les 
aïant pilez, en y ajoûtant une once & de- 
mie d'huile de fcorpion, il y faut mêler 
deux onces de beure frais, & le mettre 
ainfi gras & chaud fur la motte ou l'os pu- 
bis. Ce cataplafme aïant été ainfi appli- 
qué fur la motte d’une femme accouchée 
depuis cinq jours , afant la fievre, fans 
avoir pü uriner depuisfon accouchement, 
la fturiner , & Ôca coute la douleur qu el- 
le fentoit en certe partie. Er une autre 
femme aïant dans l’enfantement une grof- 
fe fievre, & retention d'urine , lui aïant 
fait un liniment fur la motte , avec de 
l'huile de camomille & de fcorpion , mê- 
]ée l'une avec l’autre , elle urina auf- 
tôt. 
L'ifchurieeft la plus dangereufe detou- 
tes les retentions d'urine, parce que fielle 
arrive à caufe d’un fang caillé , elle eft 
mortelle , de même que fi les vreteres 
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endix`ou douze jours. Elle eft auffi dan- 
gereufe fi elle eft caufée par une bleflure, 
ou par la relaxation de quelque vertebre , 
ou par une ficvre ardente , fi on n'y pour- 
voit promptement. 

La faignée eft fort utile pour lacurede 
cette maladie. 

On purgera fouvent, en donnant depuis 
demi-dragme de poudre d’aloës , jufqu’à 
une dragme, & une demie once de calle, 
dans un verre d’eau d'orge. 

On fera ptifanne avec feüilles d’agri- 
moine , racine de guimauve , de chacune 
une poignée , fruit d’alquequenge quatre 
onces , amandes ameres deux onces, un 
gros de femence derhuë, faire boüillirle 
tout y ajoûtant de la reglifle , dans deux 
pintes d’eau que l’on fera diminuer d’un 
tiers , pour en boire fouvent , & mettre 
dans un verre que l’on prendra de deux 
jours l’un une demie dragme de Karabé 
ou ambre jaune en poudre , & dans les 
jours d’intervale on mettra dans un verre 
d’eau de chien-dent , trois ou quatre gout- 
tes d'huile de fuccin c’eft-à-dire d’ambre 
jaune, pour prendrele matinà jeun & être 
trois heures aprés fans rien’prendre, 

La d’yfurie caufe des douleurs fort fen- 
fibles , parce qu'elle eft caufée ou parlas 
creté & acrimonie de Purine , ou par lée 

œ 


G 
5 


466 Le Trefor 
corchûre ou inflammation du col de 1à 
veflie, où pour avoir mangé des chofes 
trop acres & trop chaudes , ou par le pus 
d'un abfcez, ou par unebile échauffée, c’eft 
pourquoy il faudra faigner & purger fou- 
vent. 

On fera lavemens avec chicorée fauva2 
ge & domeftique, herbe robert, parietai- 
re, violier & laituë , avec deux onces de 
miel rofat dans chaques lavemens & une 
once d'huile de lin. 

On uféra des remedes proprés aux au- 
tres fuppreflions & dificulcez d'urine, ou- 
tre lefquels , on fera une huile en cette ma- 
njere , faites durcir des œufs, dont on 
prendra douze onces des blancs , tereben- 
tine claire quatorze onces , mirrhe bien 
choifie trois onces , mefler le tout enfem- 
ble, & le diftiller le feu eftant premiere- 
ment doux, & l’augmenter de plusen plus; 
& pourfuivre la diftillacion jufqu’à la fin , 
aprés quoy on feparera l’eau d'avec Phui- 
le, que l’ongardera chacunen particulier, 
& pour guerir la rétention d'urine, on 
meflera dans les lavemens huit ou dix gou- 
tes de cette huile, laquelle diffiperace qui 
eftoit contenu aux reins & à la veffe, &on 
appliquera des linges trempez dans cette 
cau , {ur la region de la veflie. 

Et on prendra le-marin à jeun dans un 
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verre d'eau de faxifrage ;"jufqu'à deux 
dragmes de coquilles d'œufs, dont les pous 
lets {ont nouvellement fortis , les ayant 
netroye de leur pellicule interieure, &'les 


‘ayant fubtilemenr pulverifé > ce que l’on 


continuera pendant trois jours, 

Enfin pour ofter la douleur qui vient 
d’une acrimonie d'urine dans ies vaifleaux 
urinaires , on boira tous les matins à jeun 
pendant quinze jours’; trois onces d’eau 
diftillée de fleurs de fureau, y Mettantun 
peu de fucre. Les yreteres faifant douleur 
par obftruétion ou autrement , on les güc 


xira & on les debaraflera du gravier & des 


maticres vilqueufes qui en ‘bouchent les 
conduits en prenant le matin À jeun jufqu’à 
une cuillerée d’efprit des bayes de genevre 
& on fe fervira au furplus des remedés 
propres pour les reins & la nefrerique. 
L'incontinence d'urine eft lorfqu'on 
pifle dans le lit , ou qu'elle fort contre la 
volonté, ce qui arrivé lorlque le mufcle & 
le nerf de la veffie , font bleflez , comme 
ceux qui ont été taillez de la pierre, parce 
que la yefle eitant une fois bleflez , ou 
coupée, elle ne fe reunit pas finon aux en, 
fans par la force de la nature, ainfi quand 
on a été mal taillé Purine fort à tous Mos 
mens , cela peut aufi yenir de froid, com- 
me il arrive aux pelcheurs qui fe mettent 
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dans l’eau, & y demeurent long-temps ; 
enforte qu'eftans refroidis» & morfondus 
versla region de la veflie & du fiege , ils 
ne peuvent retenir leur urine, ni leur ma- 
tiére fecale , ce qui peut eftre gueri par 
des remedes chauds , en échauffant les 
patties, cette incontinence peut eftre aufi 
caufée par une intemperie froide , & hu- 
mide qui relâche tellement le fphin@ter de 
la vefe , qu'elle ne peut retenir l'urine, 
cela arriveaux enfans, & mefme aux adul. 
tes, qui ont le cerveau & la conftitution 
du corps humide, cela arrive aufi quelque 
fois d’une bleflure , d’un violent travail, 
ou pour s eftretrop agité avec les femmes, 
& fi elle arrive par une trop grande cha- 
leur de reins , ou par une fievre ardente , 
& que l'on rende aufli-toft ce que l’on a bû 
comme on l’a pris , celas’appelle diabetes, 
comme il a été cy-devant obfervé. 

Pour guerir l’incontinence d'urine on 
commencera par des lavemensavec decoc- 
tion detormentille , argentine, ortie blan- 
che, plantain , camomille & parictaire , 
on. en prendra fouvent avec trois onces de 
miel rofat, & fouvent fans miel pour en 
rafraichifant fortifier les parties. 

On fera de la ptifanne avec femence de 
coriandre , raclure de corne de cerf de 
chacun une once que l'on mettra avec qua- 
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tre gros d’écorce de citron; fruit de bért 
beris une once, & racine de fouchet deux 
gros , que l’on fera boüillir dans trois chó- 
pines d’eau jufqu’à la diminution d’un tiers, 
pour lé boire ordinaire | & mettre dans 
chaque verre que l'on prendra le matin, 
jufqu’à un fcrupule de {el de corail! 

On puürgera en faïfant infufer du {oirau 
matin, deux gros de fené dansun verrede 
cette ptifanne , metranedans cétte infu fon 
aprés qu'elle fera paflée jufqu’à une drag 
me d’heriodatte en poudre , où faire in- 
fufer avec le fené jufqu’à deux dragmes 
d’hermodartre, les pafler & en prendre la 
coulure à jeun & deux heuresaprés pren- 
dre un boüillon: l 

Ou on pùrgera avécune dragme de rhu- 
barbe , & une dragme de la racine d'hyp- 
poloparhum rotundi folium, que l’on fera 
infufer à chaud pendant douze heures. 

On prendra tous les matins la valeur d’un 
mirabolan citrin pulverifé, dans du coti- 
gnac, continuer pendant quinze jours, & 
boire un verre d’eau diftillée de cormier, 
deux heures , aprés difner , & un verre 
deux heures aprés fouper , continuer ainfi 
pendant un mois. 

On fera fomentation fur la region de la 
veflie ,avec racines d’eaunée, rofes rouges, 
camomille , abfynthe & petite centaurée 
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que l'on fera boüillir dans du gros vin ; y 
ajoûranc (un peu d'alun , on s'abftiendra 
Ni de boire le doirt. 

ll On peut au lieu d’un'mirabolan pulve- 
(A tife ; comme ikeïit dit cy-deflus „€n pren- 
ol dre.un.confit tous les matins la maniere 
y de l’un & de l’autre, eft fort bonne X utile, 
| Ayant achevé le traité des parties qui 
{ervencà la chylification & à la purifica- 
lil tion du fang , il nous faut continuer par 
| celles qui fervent à. la generation, comme 
faifant partie duventre inferieur. 
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Piffer le fang. to. 1. 428. Oc. 
Playes de toutes fortes to. 2. 407.434. 436 
Plenrefie to: 1. 389. to. ».. 213. 216.218. 
Points aux efpaules © ailleurs to. 2. Ÿ 436 
Poifon avallé to, x. 357 
Poitrine to. 2. 187. 213. 216. 223. 
Polype to. 2. 403 
Poraux to. 1. 64 


Poulains to. 1. 92. 94.. 2. 
Ponmons 


Fdotie 
Hleur, 


6.218. 
436 
357 

6,213: 
403 

64 
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DES MALADIES: 
Poñmons , ulcerez , où ily a apreté, fluxions, ob= 

fruilion, € autres maux ,to.2. 280.281. 283 
Pourpre, to I. 77:79 


Pufinles & veflies | to. T 60. de Yifage , 8o, 
Ry 
R A T TE vpilée, enflêmée vapeur |enfiéb flyr 


re ; dureté © douleurs, to.: 330. 381. 3844 
386.388. 389.393, 399. 400. a 
Reins. en flamez , opilez y oil y a durere @ úlcerez s 


to. 1. à AIS. 433. 437. ASS 
Retention d'urine, to, 1347. 424. 461. 464.10.2.47 
Rhuæatifine , to, 1. 2694:t0, 2. 283. 435: 
Rogne , to. 1. 37. 68 
Rot on rapport ; tO. x; 236 
Rongeolle , tO. 2, 77 
S: 

AÂANGLOT, to. +, igg 
Schirre ; to. 1. 44, 48.334 


Sciatique v; Goutte, 

Secondines reflées apres l'accoichérment y to} à. 171 

Siege en. ôter les douleurs © inflammations ; to. 2. 
93: 186. 


Soir exceflive, to. 1. 59.164. 
Sphacele to, T. 69 
Sinanée ; tò. 2. 280.379. 382. 388 


Strangurie v., retentien d'urine. 

Suffocation de matrice , to. 21 127 
Surdité, to: 1, 73: 10.2, 408 
Syncope o défaillance toth, 268 


Tome I, H h 


FT ABLE 


aR 


Acn es v. Wifages @ yeux. 
: Teigne , to. 1. 68. to. 2.40% 
Tenefme envie d'aller à la fèlle , to. 1. 238.t0.2 47 
Tete en appaifer les douleurs pefanteur& blefures,to. 
1.-$9. tOr 2.330.389. 399, 400. 402403, 407.434 


Téfficules enflez , ro. 1. 386. tO. 2. 93 
Toux, to. 2. 223402, 
Tranchées du venire , to. 2, 172 
T'emblement de membres , to. 1. 88. FC. 
Tumeurs . tO. 2. 17S 47e 434 
V. 
APEuURS,to.1. 393. t0. 2,169 
Varices , to. 2. 471 
Veilles immoderées . to. 2: 200 


Ventofirez d'eflomach, ro. x. 212. des inteffins © de 
La matrice 211.10, 2. 172 

Ventres to. 1. 212 21S. tOn 2 IMi 

Péntricule, to. 1. 144.249: 

Vents les diffiper , toi - ISI. 399. tO: 2. 172 

P’erole , maladie V'enerienne , to. 2. 86.93: $.3.. 97: 
la guerir anec flux de bouche , on fans flux debon- 
che , 102. 107. © fuivantes, 


Verole „petite, to. 1, 64.10. 2: 47i; 
Werrues, to. 1. 64. tO.:2. 471 
Wertige, torz. . 392 
Kers , to. 1. 214 226 
Wefies.on pufinles dela peau , to. 1. 6a 


Welle de l'Urine, to. 1. 4544551457: 459. tOu2: 125 
Vefficule du fiel , to 1, 3 357, 


Lin 
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DES PARTIES DU CORPS. 


Fymen , to. 2. SEP 707 
Ælypogaftre partie du ventre, to. 1. 23°, GCs 


ÆHypogafiriques veine É artere, to. 1.307. to, 2. 23$ 


I: 


AMBE,extremité inferienre , to. 2. 452 
Îliaques , arteres © veines , to. 1. 235. 30$ 
dlion os des hanches ; to. i. 448 
Zntercolfal nerf, to. 1. 345. ©c. 
Antercoflales veines O artéres to. 1. 300. to. 2. 237. 
23 4 
Tnteffinales veine , to. x. 293 
Fagulaires glandes , to. 2. 287 
Jrgulaires veines, to. 1. 304. 
E 
ACcRIMAL, fac; to. 2. 362 
Lacrimalle glande , to. 2. 361 
Lallées veines , to. 1. 190. to. 2. 262. OC. 
Larinx organe dela voix, to. 2. 297. 378 
Limphatiques vaifeanx , to. 1. 92. 181. 192. 325. 
to. 2. 27$ 
ÆLombaires veines C arteres ,to.1. 309. to. 2. 23$ 
Lombes , to. 1. 24. 2$ 
Luerte, to, 2. ' 377. 
M. 

ACHOIRES, to. 2. 325. 327 

Main , to. 2. 412. ce. 
Mammaires arteres * veines, O.I. 3OI. tO.2.193. 234 

HMammelles ; to. 2. 19 


Hh ii 


TA BILE 
Matrice to, 2. 42%:138, ré: 
ÂMcdiane veine du bras Ota 303 
Media ftin to. x. 2914 tO, 2.214 
Membrane , ce que c’eff , to. 1. 286 
Meninges membranes , to. 4. 290. to. 2. 328 
Menton , to. 2. 412 
M efaraigues veines , to. x. 123.188 
Mefentere , to. 1. 187. 193. 
Mefenteriques veine  arteres , tont. 188. 294. 
296. [321 to, 2.234 

Moelle allongée G Sinale „to. 2. 332 
Motte, mons de Venus , to. 1. 2$. tO, 2. 50, 64. 
Mouvement des mufles, to. 1. 99. 104. animal vital 
© naturel, 282 


Huile , to. I. 


91: 97: 10$ 
Mafèulaires veines & arteres , to. 1. 301. 306. 308. 
to, 2, 231 23$: 236. 
E RE S sito. Je TS. 93e 410. (0.2.3 40-347 
Nez ; to, 2: 373 
Nombril ou umbelic , to. x. 23.447 
Nuque, tO.Y2. ags 
Nymghes, tO..2. si. 66 
O: 
O CerrurT, to.2. 310. 321. 367. 
Oëéfophage , to. 2. 297. 304 
Oeufs principes de la generation, to. 2: B8142 
Olfäéloires nerfs, to. 2. 342. 374, 
Orbilicanx Vailleaux y tO Le 120.10. 2. 236 
Ongles , to, 2, 431 


DES PARTIES DU CORPS. 


Optiques nerfs, tOo. zei 342, 369 
Oreilles , to. 2. 370 
Organe & organiques parties , to, 1. ITS 12 
Os , to, I- 1$ 
Ovaires on teflicules , to. 2. 10, 40. T41 
P: 

ÂALAIS,to. 2. 326. 376 
A Pancreas glande , to. 1. 124. 185$. 194 
Paraffate , to, 2. 18, 42 
Parotides glandes , to. 2., 285.370 380 
Paupieres , to. 2. 359 
Pean tegument commun , to. 1, 30+ 33:35 
Penil , to. 1. 2,. 50. 63 
Perioffe, to 2. 312 
Peritoine , to- 1. Irj 
Pharinx , to. 2, 377 
Phreniques veines © arteres,to.1. 299. to.2. 203.234 
Pic-mere , membrane , to. 1. 290. tO 2. 329. 
Pied extremité inferieure, to. 2. AI2. 437 
Pilore , & piloron , to. 1. 153$. "200 
Pleure membrane , to. 1. 290. tQ. 2.212 60, 
Poitrine , to. 2. 187.225 
Poplitée, artere, to. 2. 236 
Poplitique veine , tO. I. 308 
Pores biliaires ,to. 1. 362. 367 
Porte veine du ventre inferieur , to. 1. 292. 318: 
Poñmons , to 2. 271. 273 
Préparans vaifeaux Permatiques , to. 2. 37 
Proffates , to. 7. 448. tO.2. 19.32. ca 75. 82 
Prunelle de Pœil . to. 2. 366 
Pubis , to. x, 2$ 
Pucelage © ces margues , to. 2. 56. Oc: 


Hh iij 


TABLE 


Pulmonaires veine © artere bronchiales', to: 2: 274 


Q 


U Aïsr du tambour, to. 2, 371 
Queuë du mufcle , to. x. 96 


Ro s Partie poflerienre du uentre , to. 2. 2$ 


Ranules veines de La langue taaa 379 
Ratte to, 1. 367 368. 400 
Recurrens nerfs , to. 2. 349 
Referans vaifeaux , to. 2. 17 
Reins , to. 1. 367. 402. 407 
Renales veine © artere , to. x. 306. tO. 2. 23f 
Renales glandes , to. 1. 407 
Rets admirable de Galien , to. 2, 338 


Si 


NA CRÉES veine Č artere, to. T. 307. to. 2. 23y 
S Sacrum, 0$ , to. 2. 289 
Salivaires glandes & vaiffeaux to. 2. 38a 
Salvatelle veine de la main , to. x. 304. 
Sang Ó fanguification, to x, 1244 263. 269. 316. 

377. t0. 2. 258. 


S'aphene veine , to. 1, 308 
Sciatiques veine Ó artere , to. 1. 308. to. 2, 236 
Scrotum on bourfe des teflicules , to. 2, II 
Semence , to, 2. 137. 141. 263 
Sefamoïdes ,0s , to, 2. 431. 457 
Similaires parties , to. 1. 7: ce 


Simphifè nO, 293 


La T 


274 


DES MALADIES, 
Pen, to. 2. 343 40T 
Pifage en ôter les dartres , taches | lentilles zou 
gents , rouffeurs , rubis , feu volage , bourgeons ; 
© bontons , to. 1. 79.80. to. 2. 391. 404. 407 
Tleeres , to. 1.79. 92. 2.156 360 437. 455.459.t0. 
2.32.92. 94. $. 2.122.130. 131.280.385.360. 402% 
2403: 407. 434 
Voix. to. 2. 302. 348 
Vomifément , to 1. 193: 154. 167 


Pomifement de fang to. 1. 158.10. 2,224. 
Vreteres, to. x. 453 


Vrines v, ardeur © retention d'urine. 


Y. 


Eux, en guerir les maux, inflammation , rona 
geur démangeaifèn , Cicatrices tayes , taches; 

. mailles , nuées , fluxion, gale, chaffie , menrtriffens 
re , [ufufion qui vient de coup , fiffules du coin ; 
les larmes, broüillards, éblouiffèment , @ les forti 


fier KOI. 73:1395. to. 2. 360.391.400. 401, 403d 
404. 407. 


Fin de la Table des Maladies. 


Za Table des parties du Corps eft à lafin du 
Second Tome. 


AV LS 

Il faut remarquer que par erreur on 
a mis deúx fois dans le {fecond Tome, 
les chifres , 91.92. 93. & 94. c’eft pour: 
quoi , J'ai mis dans la Table-pour trouver 
les Maladies indiquées par ces chifres ,. 
E 6.2. & 6.3. afin qu'on les puifletrouver 
facilement. 

Tl faut encore obférvér que les chifres 
de ce même Tome 2. font mal marquez 
depuis 4.53. jufqu’à 450, c’eft-à-dire , qu'au 
ieu de 454. on a märqué 534. ainfi des 
autres jufqu’à 459. à quoi il faut prendre 
garde. | 
“Er à Ja page 299. à la derniere ligne au 
lieu dethyroathenoïdien , il faut lire, thy- 
foarithenoïdien , les autres fautes furve- 
puës à Pimprefion, feront facilement fup- 
pieës par l'intelligence du Lecteur. 


te 
du 


Co 


F 


E AA N ay à Aug AA, AYE, OL A A AA 06 A 
EE EK E E Ee ape DE et ang 


EXPLICATION 
D'E LA 
PREMIERE PLANCHE. 


Contenant 2. Figures, reprefèntant tou 
tes les parties du Corps. to. 1. par 


Remiere Figure , A. À, la circon: 
P {cription de toute la tête, B. le front, 
C., les temples, D. le petit angle de l'œil , 
E; le grand angle , F. lajouë , G. le côté 
de la bouche, H. le nez externe, I. Pou- 
verture de la bouche , L. le menton , M. 
le col , N. les clavicules, O. les mammel. 
les , P. le fternon , Qu l’épigaftre, R, les 
hypocondres, S. le nombril , T.-les lom- 
bes, V: Phypogaftre , X. les iles ou flancs, 
Y. le penil & la motte, Z. les aînes , a. la 
verge & les bourfes, b. le bras , c. le cou- 
de, d. le carpe ou poignet , e, le meta- 
carpe , fi les cuiffes ,g. les genoux , h, 
le gras de la jambe, i. le tarfe , k, le me- 
tatarfe, l. la cheville du pied, 
Deuxième Figure , A. le fommet de la 
tête, B. l'occiput , C., le mufcle deltoïde, 
4 


5 Explication 
D. lomoplate ou pâleron, E, la region des 
reins. F. l'os facrum, G. le coccyx ou crou- 

ion ; H. les fefles , I. la partie charnuë 
dela cuiffe, K. le jarret, L. le mollet où 
gras de la jambe, M. le talon. 


Explication de la 2, Planche , contenant 3, Fi: 
gures de‘tous les os du fquelete. to, 1. p.16. 


Remiere Figure , A. los coronal ou 

du front, B. [a future qui fépare les 

os de la tête, des os de la machoire fupe- 
rieure , C. los jugal ou zigoma , D. Pos de 
la machoire fuperieure contenant toutes 
les dents fuperieures, E. l’apophyfe mam- 
millaire qui eft en los petreux. F. la ma- 
choire inferieure, G. H. I, K. lépine du 
dos faite de pluficurs vertebres, L. le fter- 
non, * le cartilage xiphoïde , M. les cla- 
vicules , N. lapophyfe de Pépaule. ou 
acromion , O. l’apophyfe coracoïde, P. Pé- 
paule ou omoplate , Q. la tête du bras qui 
s’infere dans la cavité de Pomoplate , R. 
losdu bras , S. l'articulation du coude , T. 
l'os du coude , V. le raïon, X. Particula- 
tion du coude avec le poignet , Y. les 
doigts , Z. a, les os du metacarpe & les 
doigts. 1. 2.3.4. 5.6.7. marquent les 7. cô- 
tes vraies, & celles qui fuivent qui ne font 
pas marquées, font les 5. faufles côtes , 44 


 detoutes les Planchet, 4 
Jesos des iles, b. l'os ifchion , c. Pos dupe- 
hil, d. l’union ou fymphyfe des os du pez 
nil parun cartilage, e. le trou de los if= 
chion ; f. la tête ronde & groffe de la cuif 
fe qui entre dans la cavité de l'ifchion , g. 
le col de la cuiffe , h, le grand trocanter 
où rotateur, i: le petit trocanter , K. Pos 
de la cuiffe , 1. la rotule du genoù ; m. m; 
les deux condyles. inferieurs de los de la. 
cuifle , n, le genoû ; o. l'articulation de 
los de la cuifle avec celui dela jambe , p: 
Pos de la jambe ou grand focile , q. la che- 
ville interne , r. le petit focile ou los de 
l’éperon, s. la cheville externe , t. les os 
dutarfe , u. u. les os du metatarfe, y. les 
doigts du pied ou orteils. 

Deuxième Figure ; reprefente le fque- 
lete par derriere. 

Troifiéme Figure, a. e. future corona= 
le , b. future temporale fquammeufe où 
faufle , c. future lambdoïde, d. la fagitə 
tale. 


Explication de la 3. Planche , contenant 2. Fi- 
gures de toutes les veines externes qui fe trafa. 
nent fous la peau. to. 1. P. 30: 


Refniere Figure , À. la veine du 

front, B. petits rameaux de la jugu- 

laire qui vont aux jouës & aux nez. C, les 
a ij 


F 


veines qui vont aux tempes & au derriere 
de la tète , D. la jugulaire externe, E. la 
cephalique ou externe , F. la bafilique ou 
interne , G. la mediane, H.H. branches 
des thorachiques qui vont aux mammel- 
les , I. rameaux de l’épigaftrique , K. ra- 
meaux externes de la crurale qui defcend 
aux aines & aux cuifles , L. la veine cru- 
rale defcendant par la partie interne de 
la cuifle, M. la veineinterieure de la jam- 
be , N. la veine exterieure de la jambe qui 
fe diftribuë dans les parties externes, O. 
la faphene. 

Deuxième Figure, r. la veine puppis, 2. 
les rameaux qui vont de la jugulaire au 
dos ; 3. la falvatele qui eft fous le petit 
doigt, 4. la veine qui s'ouvre fous le poû- 
ce, 5. la veine du jarret ou poplitique. 


he Explication 


Explication de la 4, Planche , contenant 3. Fis 
gures ; des nerfs , vertchies € medulle 


Jpinale. to. 1. p. 92. 


> Remiere Figure , A. le lieu d’où 
vient la moëlle de lepine , les chi- 
fres depuis le premier jufqu'à trente, mar- 
quentles vertebres de la medulle fpinale, 
G. H. I. L. la diftribution de la premiere 
jai de nerfs du col, M.N. le rameau de 


a 2. paire, O. P. les rameaux de la 3. pai- 


© 


de toutes les Planches. $ 
re, V. X Y. les rameaux dela 4. paire, A. 
ab: cd fre hhimles rameaux de la 
5- paire, 5. le rameau de la $. paire , 6. la 
6.paire, N. O. les nerfs du diaphragme, 
tous les chifres qui font vers l’épine , mar- 
quent les endroits d’où fortent les nerfs 
de l’épine & leurs ramifications , 4. 4, la 
divifion des nerfs du bras , le K. & tous les 
chifres depuis Pos facrum jufqu’au pied , 
fignifient & marquent les quatres paires 
de nerfs, qui fe ramifient dans la cuifle , à 
la jambe & au pied ainfi qu'il eft expliqué 
en fon lieu. 

Deuxiéme, les 7. chifres qui font entré 
À. & B. marquent les 7. vertebres du col , 
ceux depuis C. jufqu’à D. marquent le dos 
compose de 12. vertebres , & depuis le D. 
jufqu'à F. marquent les s. vertebres des 
lombes , & depuis VF. jufqu’à PH. qui ré- 
pond au 30. chifre , marquent los facrum 
fait de fix os , les autres lettres & chiffres 
d'en bas ; marquent le coccyx fait de 4. os, 
les L. L. L.L. marquent Îles apophifes 
pointuës des vertebres, qu’on appelle pro- 
prementépines , les 4. M. marquent les 
apophifes tranfverfes des vertebres , & 
les 4. N marquent lesapophifes obliques 
fuperieures , O. les apophifesobliques in- 
ferieures , & les P. marquent les trous 
des vertebres par lefquels {fortent les nerfs, 
a iij 


6 Explication 
Troifiéme Figure, elle montre la moë 
le de lé épine dépoüille ée de fes membranes, 


par la partie anterieure. 


Explication de la s. Planche, contenant 4. Fi. 
£Hres , de tous les mufiles ; la 3. & 4 font 
de la verge © de la veffie. tO, 1. p.105. 


Remiere Figure, A, marque un petig 
trou en l'os du front B. mufcle tem- 
poral, C. une portion de zigoma SPD ARIE 
mufele maflerere , E. la machoire infe- 
ricure, F, le mufcle buccinateur , G. la 
chair {p ongieufe deslévres, H. I. le muf- 
cle digaftrigue, L. l'os hyoïde, M. les muf 
cles TASE de la langue , N. le cartilage 
{cutiforme, O. lomufele caché, P. le Duana 
chique, Q la partie antcrieure de la tra- 
chee artere , R.S. le coracoïde digaftri- 
os T. le Mile complexus de-lartète.. 
Vel levateurs propres de l'épaule, X. ie 
mufcle fcalene Yoda Pris Z. le del- 
toïde. a. acromion, b, le coracoïde, c. 
d: e. f. lès ligamens dote & de lomos 
plate , g.le fernon hiila premiere côte- 
du thorax UERR; zle petit dentelé, m, 
le grand dentelé, a.a, les mufcles dos 
de l’épigafte , o. p. q, u, u, lacontigui- 
té & les < pence es de ces mufcles , s, x, 
les aponçurofes du mufcle tranfver{al, Ye 


———— 


de toutes les Planches. 
le mufcle tranfverfal, les chifres depuis 3; 
jufqu'à 13. marquent les mufcles de lé- 
paule , du bras & de la main dont il a été 
parlé, 40, le mulcle profond, 41. le fabli- 
me , 12. les productions du peritoine , 14. 
loblique afcendant de Pepigaftre , 15.16. 
17. le grand trocanter , 25. le vafte exter- 
ne, 19. le mufcle iliaque , 21, le lombaire, 
22. le triceps, 23. 2 4. le mufcle crural, 26, 
le vafte interne, :7.le droit, 28. le grefle, 
29. 33. l'éperonier ,30. l’extenfeur du po 
ce ou gros doigt du pied ,31. d'os de la jam- 
be, 34. l’abducteur des orteils , 35. 36. lex- 
tenfeur des orteils. 
Deuxiéme Figure, A. le mufcle fpleni- 
que, B. le complexus , C. le releveur.de 
l’'omoplate , D. la clavicule, E. le coraco- 
hyoïde ; F. le dentelé pofterieur,, G: le 
grand rond du bras, H. K. Porigine.ëc Rin- 
fertion du fous-épineux , I. le petit rond , 
M. N.O. P, l’origine &infertion du del. 
toide, Q. le facrolombaire , R. le demi- 
épineux, S. le facré , T. les côtes, V. les 
intercoftaux externes A, le dentelée pofte- 
ricur inferieur. a, bẹ l’oblique defcendant 
& fon infertion , 1e. le tres large , toutes 
les autres lettresjufqu’à u. font les mufcles 
de la main &du carpe ainfi qu’ils ent été 
expliquez , & trous les chiffres marquent 
les mufcles delacuifle, dela jambe & du 
a iiij 


E Explication 
pied , ainfi que le tout a été expliqué es 
{on lieu. 

Troifiéme figure | A. B. marquent les 
ligamens de la verge , C, le commence. 
ment des ligamens, D. la tête dela verge, 
E. le fphinéter,, F. les proftates, G, le corps 
de la vefñe , H. une pottion des vaifleaux 
ejaculatoires , I. les vreteres qui finiflent 
en la vefe, 

Quatriéme Figure , r. 2. les deux nerfs 
caves qu'on appelle corps caverneux, 3. les 
vaifleaux de la verge ; 4. la tête dela ver- 
ge; 5. le conduit commun å la femence & 
& à Purine , 6. 7. la fubftance fpongieufe 
& noirâtre du corps dela verge; 8. l'union 
des ligamens qui font la verge, 


Eplication de la Jxiéme Planche contenant 3, 
Figures des mammelles e parties contenues 
dans le ventre inferieur de la femme , de la 
Matrice , de Loëfophage du ventricule , € 
de la vefficule du fiel. to. x, P. 402, 


Remiere Figure , A. B. les veines 

mammaires externes , C, le corps 
des mammelles ; D, les glandes de 
mammelles , E, F. G. H. le peritoine , 
L. la partie convexe du foye , M. N, la 
partie cave , O, le tronc de la veine pors 
$e, P, la veine defcendante , Q. la grans 


de toutes les Planches. 9 
de artere defcendante, R. lesarteres qui 
{fe fourchent dans le ventre inferieur , 3. la 
veine adipeufe, V. la veine & l’artere émul- 
gentes, Ÿ 2. les reins, a. l'uretere, d. les vei- 
nes fpermatiques , i.k. le corps dela ma- 
trice , l. l’orificeinterne de la matrice , o. 
p. connexion des veines & arteres fper- 
matiques , s. les tefticules ou ovaires , X. 
le col de la matrice, 5. le corps de la veffe, 
4. les vreteres entrans dans la veffe , 7. le - 
col de la veflie tenant au col dela matrice, 
9. le fphincter dela vefe. 6. les lévres de 
la matrice. 
Deuxiéme Figure, A. B. la cavité de la 
matrice, C. D.laligne qui fepare la cavi- 
té de la matrice, E. l’épaiffleur du fond de 
la matrice , F. le fond de la matrice , G. 
l’orifice interne de la matrice, H. mem- 
brane de la matrice qui vient du peritoire, 
I. membrane qui attache la matrice , M. 
le col ou vagina de la matrice , L. portion 
du col de la veflie qui finit dans le vagina. 
Troifiéme Figure , A. l’oëfophage , B. 
le commencement qu’on appelle fasces, C. 
Peftomac, D. les amygdales , E. corps 
glanduleux, F. G. les nerfs de Peftomach 
& ventricule , H. l’orifice fuperieur du 
ventricule, I. l’orifice inferieur, K. L. les 
veines du ventricule , M. conduits de la 
bile difper{ez dans le corps du foye entre 


deux ejaculateurs, T le gland, V. le pre, 


TO Explication 
les rameaux de la veine porte & de la ca. 
\ 2° 

ve , N. le trou du duodenum où s’infere 
Je conduit biliaire, O. un corps glandu- 
leux , P, la veficule du fiel , Q. le conduit 
biliaire qui va au dúodenum , R. la veine 
qui vient de la veflicule du fiel. 


Explication dela q. Planche, qui contient les 
reins , vaiffeaux C parties de l'Homme 
pour la generation, to. 2. Pes. 


I Es glandes renales, 2. lesreins ; 3. 

L, les arteres émulgentes, 4. les ver: 
nesémulgentes, À, A. les 2; arteres {per- 
matiques, B.B. les veines fpermatiques , 
C, le corps variqueux & piramidal , qui 
forme les rameaux de la veine fpermati: 
que en remontant, on l'appelle aufi pam- 
piniforme, c’eft-a-dire, aïant la figure de 
rejettons ou bois de vigne , D. les teftis 
cules, E. la tunique eritroïde, F. lélitroi: 
de, G. l’albugineufe , H. un tefticule ou. 
vert, I. le muicle cremafter , L, les ẹpidi- 
dymes ou paraftates , M, vaifleaux defe: 
rens que quelques-uns appellent aufi eja- 
culatoires ,.N, les vefficules feminaires, 
que les anciens appellent aufli paraftates, 
O. les Proftates, P, la verge , Q. vaiffeaux 
de la verge , R. les deux erecteurs , S. les 
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de toutes les Planches. ax 
puce ; X. les deux nerfs ou corps cavers 
neux. 


Explication de la 8. Planche, contenant $. Fi. 
gures de la matrice , des œufs des Femmes, 
des germes @ d'un Enfant , avec l'arriere: 


faix. to. 2. pi rqi. 


Remiere Figure , B, la matrice qui 
reflemble àune bouteille renversée, 

C. la veflie attachée au col de la matrice, 
D. les tefticules ou ovaires, E. les cornes 
ou trompes de falope qui font les verita- 
bles vaifleaux deferens , F. les deux vaif- 
feaux que les anciens appellent deferans 
ou ejaculatoires , & qui ne font que des 
productions des refticules ou ligamens, G. 
les deux vaiffeaux fpermatiques. 

Deuxième Figure, elle reprefente qua- 
tre œufs dont le plus gros a été trouvé dans 
les tefticules d'une Femme de 40. ans , & 
les trois autres de differente grofleur , 
trouvez dans les tefticules d’une Femme. 

Troifiéme Figure , reprefente un œuf 
quia été ouvert quatre jours aprés avoir 
eré tombé dansla matrice , dans lequel on 
a troûvé un petit embrionmarqué B, dont 
la tête commence à fe {e parer fan$aucune 
diftincion des organes. 

Quatriéme Figure , c’eft un œuf plus 


Le) Explication 

gros quia été ouvert 15. jours aprés la coti- 
ception, À. reprefente un petit arriere- 
faix ou placenta, les quatre B. reprefen- 


tent la membrane appellée chorion fen- 


duë en quatre, les 4. C. l’'amnios fenduë 
en quatre , D. le cordon des vaiffeaux om- 
bilicaux , par lequel l'Enfant eft attaché à 
l'arriere_faix , E. eftun embrion de 1§. jours 
où le vifage commence à paroître avec 
les principales parties du corps. 

Figures ș. 6. 7. font trois fqueletes , dont 
le premier a été trouvé dans un œuf trois 
femaines aprés la conception, le 2. qui eft 
la fixiéme Figure , reprefenteun fquelete 
d’un Enfant trouvé dans un œufun mois 
aprés la conception, le dernier reprefente 
le fquelete d’un Enfant trouvé dans un œuf 
fix femaines aprés la conception. 

Huitiéme Figure , P. Q. reprefententla 
premiere membrane qui environne le fœ- 
tus, R. eft le placenta que les anciens ap. 
pellent foye uterin, S. T. L. font pluficurs 
vaiffeaux qui saffemblent enun aupres du 
T. PV. marque la partie exterieure de la 
membraneamnios, X. la partie'interieu- 
re, Y. le vaiffleau umbilicalou cordon in- 
terne dans le nombril du fœtus , Z. eft la 
Figure dun fœtus dansla matrice. 


= 


de toutes les Planches. 13 


Explication de la 9. Planche, contenant 3. Fi- 
gares de matrice , vefsie, @ diaphragme. 


to. 2.p. 157: 


Remiere Figure, A. le fond de la 

matrice , B. le col , C. les ligamens 
larges , D. les ligamens ronds, E. les por- 
tions du peritoire qui couvrent les liga- 
mens dans la cavité de abdomen , F. les 
parties du peritoire qui fe relâche dans 
l'hernie , G. les ligamens ronds étendus 
au dehors de l’abdomen, H. les ligamens 
ronds ainfi qu’ils fe terminent dans la 
graifle du pubis , I. les ligamens fembla- 
bles aux aîles des papillons , K. une por- 
tion du reétum, L. les trompes de fallope, 
M. le trou dans l’extremité des trompes, 
N. les bordures ou franges des trompes, 
O. les franges ainfi qu'elles fe joignent 
quelquefois, P. les franges par lefquelles 
les trompes font fouvent jointes aux tefti- 
cules , Q. les tefticules d’où fortent les 
œufs , R. les ligamens destefticules qui les 
attachent à la matrice , que les Anciens 
prennent pour les vaifleaux deferens, S. 
les vaifleaux limphatiques de la matrice, 
T. la vefe, V. la cavité interne dela vef- 
fie de Purine , X. le col de la veffe couvert 
dumufcle fphinéter, Y. la fonde inferée 


I Explication 

dans le col de la vefie , & fortant par Îé 
conduit de Purine , Z. l’infertion des ure- 
teres dans la veffe , a. les lévres de la 
veflie coupée, feparées l’une de l’autre, b. 
la fubftance interne de la veffie, c. les ure- 
teres , d. les fondes iifes dans lesurete- 
res , e. les fibres charnuës qui procedent 
du fphinéter , & qui vont fe ramifier au 
vagina, f. le clitoris, g. les cuiffes du cli- 
toris , h, les extremitez du clitoris fepa- 
rées de Papophife de l'os ifchion , i. les 
mufcles du clitoris , k. les principes des 
mufcles , l. le prepuce du clitoris, m. le 


pudendum ; n. les nimphes , o; le con- 


duit de l'urine, p. les levres du pudendum; 
Deuxième Figure, X. le vagina ou col 


de la matrice ouvert , Y. l’orifice interne 
dé la matrice, Z., le fond ou le corps de la 
matrice ouvert de fa longueur. 

Troifiéme Figure , H. marque le dia: 
phragme , I. la membrane qui eft une 
contiuuité du peritoine , L. trous du dia- 
phragme , M. vaifleaux du diaphragme, 
N. mufcle fuperieur, O. mufcle inferieur 
dont la production droite eft plus longue 
que la gauche, 
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Explication de la 1o. Planche „contenant deux 
Figures dun Homme € d'une Femme. 
to. 2. p. 187. 


Remiere Figure, À. lepigaftre, B: 
P Pombilic , C. l’hypogaftre, D. le pe- 
nil, E. l’epiderme , F. la peau. G. la graif- 
fe qui eft{ous la peau, H. la racine de la 
verge, 

Deuxiéme Figure , A. B. le peritoine 
coupe, E. une portion du foye , F. le ven- 
tricule ‚G. H. la reflexion du colon, I; K. 
les membranes ou liens qui attachent la 
matrice, L. la matrice d’une Femme grof- 
fe qui monte jufqu’au nombril , O. mem- 
branes naiffantes du peritoine qui envelo- 
pent toute la matrice , R. la place de la 
veflie , S. l’ouraque, T. les arteres ombi- 
licales , V. le nombril détaché & abbatu p 
X., la veine ombilicale, Y. la motte & la 
fente ouverte où on voit le clitoris. 


Explication de la onZiéme Planche , contenaui 
Six Figures des poñmons , trachée artere t 
foye € ratte. to. 2. P. 271. 


î ` Igures premiere, 2. &3. A. une põr- 


tion de la trachée artere, les autres 
lettres de la 3. Figure. marquent les lobes 


16 Explication | 
des pomons qui reprefentent la figure 
d’un pied de bœuf, B. B» de la premiere 
figure reprefentent les poümons vûs par 
derriere, & le cœur dans fa fituation , F, 
la trachée artere vûë par derriere , A. ô, 
nerfs des poûmons , E. dela deuxiéme Fi- 
gure , eft la trachée artere coupée vüë 
par devant , H. H: le larinx, T. T.T. 
les glandes tiroïdes placées au deffous du 
larinx à la difference des tonfiles ou amyg- 
dales qui font placées aux côtez de la luet- 
te, proche la racine de la langue, 
uatriéme Figure, 1. le tronc afcen. 
dant.,de la veine cave 2. le tronc defcen- 
dant, 3. l’orifice de la veine coronaire , 4. 
le trou qui fe trouve dans la veine cave au- 
rés de la veine des poûmons, s.une val. 
vule , 6. les membranes triangulaires fci- 
tuées à l’orifice de la veine cave , qu'on 
appelle valvules triglochines ou tricufpi. 
des à caufe de leurs figures , 7. la trachée 
arterė , 8. le larinx. 

Cinquiéme figure, À. une grande por- 
tion de la partie convexe du foye, B. la 
veine umbilicale coupée. 

Figure fixiéme , A. la fubftance de la 
ratte couverte de fa tunique propre , B, le 
rameau fplenique , D. le rameau ouvert 
proche la ratte où on voit la valvule , E. 
la tunique de la ratte coupée & retournée 

; à l'envers 


A de toutes les Plañches, iy 
puté | à l'envers Pour mieux diftinguer les entrez 
aan | laflemens dés vaiffeaux & des fibres ; Fx 

par |E une partie de lartere fplenique , G; Ies 
F I fibres nerveux qui reçoivent dans les en 
E i trelaffemens qu’ils forment ; des petits ra= 
i meaux de l’artere ; & foûtiennent dans [4 
vié continuité le parenchime de la ratte, à; 
CT. les rameaux de l’artere fplenique ; b. une. 
H valvule dans le rameau fplenique sou~ 
4 | vrant du côté qu'elle regarde la veiné 
Me, J| Porte ; c. petits trousque l’on voir la fit 
LA | du rameau fpilénique ; d, les nerfs qu£ 
parcourent les côtez de l'artere fple- 
cen nique: 
cen- 
4 Explication de la 13. Planche, contenant 7. Fis 
Puy | gires, de la téte ; du cerveau ; des mufiles 
val. des yeux ; des inteflins, des ventricules değ 
sfci- | béffes a cornes @ gui wont point de dents 
non a la imathoire d'en-haut, comme Sont les Brez 
pp bis, Les Chevres; les Bœufs € les Cerfs. 
chee TO: 2. p. 330; 
pors Iġure premiere, À. partie gauche dw 
B, la cerveau, B, partie droite, C. lesan- 
| fratuofitez du cerveau ; D. portion de ta 
de la dure-mere qui fepare le cerveau en paré 
B. le droite & gauche, E: les Vaiffleaux du cer 
vett veau , F: un conduit feparant le cerveau 
E en deux partiés, G, branches dé cecon- 


+8 Explication 

duit, H. rameaux fortans de Ía troifiéme 
finuofité, I. vaiffleaux qui de la 4. finuofi- 
té finiflent dans les membranes , K. le 
commencement de la quatriéme finuofi. 
té., L, le corpscalleux , M. finuofitez que 
lon voit au corps calleux ; N. Pen- 
droit où finit la portion de la dure-mere 
qui fepare le cerveau en deux parties & 
qui fait la faux, O. portion de la pie-me- 
xe, P. portionde.la dure-mere. 

Deuxiéme Figure, C. la dure-mere, E. 
la pie-mere , L. le cerveau , N. le corps 
cendré, ©..le corps medullaire ,; P. le 
corps calleux , Q, les ventricules fuperiew- 
res, R.les corps cannelez, T. le plexus 
choroïde, V, le troifiéme venñtricule , X. 
la glande pineale, Y. le cervelet, 

Troifiéme Figure, les quatre I. mar- 
quent les quatre mufcles droits de l'œil, 
K. le grand oblique, L.le petit oblique, 
M, la conjonétive , ainfi des autres. mem- 
branes comme il a été expliqué en {on 
lieu. 

Figures, 4.5. & 6. A. marque le pre- 
mier ventricule des brutes , qui reçoit le 
premier l’aliment ; on l'appelle le grand 
ventricule , B. marque le 2. ventricule 
qu'on appelle reticulaire , C, le troifié- 
me ventricule appellé omafum ou le lie 
gre, caule qu'il contient plufieurs fe vil. 


de toutes les Planches: 19 
lets, D. le quatriéme ventricule appellé 
abomafum, 

Figure 7. A. l’orifice droit du ventricu- 
le lié avec quelque portion du ventricule, 
B. le conduit duduodenum , *une portion, 
du conduit , qui porte la bile dans les in 
teftins , C, le commencement du jeju+ 
num, D. l’ileon, Q, le commencement 
des gros inteftins ; F, lé cxcum à: G HR 
N. le colon, K, le rectum , L. les deux 
mufcles du rectum, M. le mufcle orbicu: 
laire du re&um. En retournant cette Fig 


gure on aura la veritable fituation des in: 
reftins. 


Fin de Explication des Planches, qui 
font dans les deux Tomes , dont les fix 
premiéres font dansjle premier Tome À 
& les fix autres dans le fecond, ainfi que 
chacune d’icelles eft marquée. 
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LE SIEVRDE LA TOVR SVR 
les Cures confiderables faites par d Auteur di 

| Miroir des Urines ; © du Tréfor de la Medes 
| cine, tant ala Cour qu'à Paris © à la Came 


page: 
Q° g tes Cures- D À v À ç H ; font à prefenrcé: 


h lebres i 

L'aveugle ouvtaht les ÿeux ne cráint plus les ténébress | 
La Fiévre à ta recepte a t-elle refifté 3 | 
ij La plus maligne mème aufli-toft a cedé ; 

Va La Tefte & le Cerveau; lè Cœur & la Poittinez 
AUS Font connoître par tout que tu fçais par Urine 
(ONE Pronoftiquer leur fort, & guerir tous leurs maux, 
Même obliger la moit d'abandonner fa faux , 

La Cour en eft témoin & ton experience 

À guerit tant de maux furprend toute la France, | 


AT AN Le Sieur Regnaud Prêtre , au méme Anteuri | 


LT YA On grand Miroir D A ÿ A cn met la mort 
LULU aux abois ; 

ji Il mohtre à découvert la rigueut de fes loix ; 

Mais ton Tréfor en main que peut-elle prétendte à 

Vient-elle immatuwée, on la fait bien attendre: 
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